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PLAN DU MUSÉE — ÉTAGE 



LÉGENDE 


A, Eiitréè du musée (rue de la Régence), 

B, Escalier de la Pallas. 

G. — de la Diane, 

D, — du Narcisse. 

Salle 1, Ecole flamande, xvii'^ siècle. 

— 2. — — (corporations), 

— 3, Ecole flamande, xvn^ siècle (galerie Rubens). 

— — — (salle Vàii Dyck), 

— — — (salle Rubens), 

— — — (^salle Teniers). 

—^ ” — (galerie Jordaenset Snyders), 

— hollaiidaise, xvii^ siècle. 


4 . 

5 . 
b. 
7 . 
S. 
9 . 

10 . 

11 , 

12 , 


néerlandaise, xv^^-xyi® siècles (salle des Primitifs). 

xvi^ siècle. 

— (salle Bruegei). 
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PRÉFACE 


L;i prt'mière édition do ce Ciilidogiio, publiée en 
lyOÜ, contenait OdU iimuéros; ia présente édition en 
contient 74}S.Celuccroissf(meid iniporUml est du à des 
causes multipkis, dont la pins importante ('st l’achat 
par l’Etat, de o2 tableaux nouveaux, auxquels sont 
venus se joindre 12 üdjleaux, dus à de, généreux dona¬ 
teurs : M"’* Gols<‘limidt-BischoH‘slieini, MH. Cardon, 
Hamman,Godrroid, Garnier-üeldewier, Ed. van Parys 
et Fritz Toussaint. 

h’autri» part, de nouveaux arrangeinenls vont per¬ 
mettre d’introduire dans la collection du musée 
ancien, 25 tableaux de maîtres français, anglais et 
espagnols, tlu xvni® siè<;le et des débuts du xix*, pro- 
v(;nant du musée nioilernei. Les ouvrages des éœles 
néerlandaise, llainande, hollandaise et allemande 
seront seuls exposés à réUtge du Palais, tandis que 
les ouvrages des écoles italieime, française, espa¬ 
gnole et anglaise, occuperont, au rcz-dc-chaussée, 
l’ancienne galerie bistorifpie. On trouvera, à la lin «lu 
« Catalogne des tablt!;tiix par ordre d(* nuinérôs », la 
nomenclature des nouvelles acxjuisitions. Les plus 
récentes, ainsi que les tableaux provenant du musée 
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moderne, ont pris place dans im Supplénient, placé 
à la suite du Catalogue proprement dit. 

Dans la section italienne, la plupart des rectitica- 

lions d’attribution sont dues à JI. Corrado Uicci. 

A la suite des indications du directeur général des 

§■ 

Beaux-Arts d’Italie, les noms de Bugiardinî, C.Caliari, 
Crespi, Morazxoïie, Puligo et Saccoont été introduits 
dans le catalogue. Parmi les acquisitions nouvelles, il 
y a à enregistrer deux tableaux italiens attribués à 
Moretlo de Brescia et à J.-B. Tiepolo. 

L’époque primitive de la peinture française est 
représentée au musée par une œuvre du peintre ano¬ 
nyme, dit te Maître de Moulim. Une collection de 
17 tableaux où l’on rencontre les noms de Louis 
David, Ingres, Géricanll, Corot, Delacroix, Delaroche, 
Decamp, Isabey, etc., y rappelle les mouvements dits 
classique et romantique, du début du xix® siècle. 

L’école anglaise n’était pas jusqu’ici représentée au 
musée ancien. Elle y figure maintenant avec quelques 
œuvres de Heynolds, Aslley, Baeburn, Lawrence et 
Constable. 

La première édition de notre catalogue a été 
publiée hâtivement : le musée était privé de catalogue 
depuis plusieurs années et il importait de mettre rapi¬ 
dement fin à cet état de choses. A ce moment, les indi¬ 
cations relatives aux tableaux de l’école flamande 
furent, seules, l’objet de corrections; celles concer¬ 
nant l’école hollandaise ne firent que reproduire, à 
peu de détails près, les renseignements déjà anciens 
fournis par la dernière édition de l’ancien catalogue 
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(1880). Une révision aussi soigneuse que possible a été 
fuite dans la présenio édition, d’après les nniseigne- 
ineiits les plus récents des catalographes des Pays- 
Bas; les dates de naissance et de décès ont été con¬ 
trôlées sur la plus récente édition du Catalogue du 
Jigksmumim d’Arnalerdaiu, par M, ledirecteur géiiéral 
van Hiemsdyk (iOOi). Les noms de Pieter Cluesz, 
Abraham lîloemaert, Antoine van der Croos, Herman 
Doncker, Salomon Konîng, (liaconio Victor, Jean van 
Noordl, ont été introduits dans la section hollan¬ 
daise. Mais racquisiliou capitale de celle-ci est, sans 
contredit, celle d’un portrait d’iionime, acheté en 
vente pu ldi que, à T hôtel Drotiol, sous le. nom de 
Nicolas Mues, et considéré, depuis lors, comme une 
œuvre de Jan Vermeer do Dclft, attrilnition (|ui a 
obtenu déjà de précieuses adhésions. 

L’école ipii, par les biographies de ses maîtres 
comme par rattribiUion de leurs œuvres, a fait l’objet 
des plus profonds remaniements, est celle des anciens 
peintres néerlandais, dits « primitifs A rexemple 
de ce qui se fait dans plusieurs musées, nous avions, 
dans notre première édition, adopté la dénomination 
d'Ecole néerlandaifie ptmr les œuvres exécutées, aux 
Pa\^s-Bas, tant dans les provinces du nord— Hollande 

et Zélande, Utrecbt, Gueldre, Frise — que dans 
celles du sud — Flandre et Artois, Brabant et Lim- 
bourg, Hainaut et Cainbrésis, Namur et Liège —, 
pendant le xv® siècle et la première moitié du xvi®, 
c’est-à-dire avant la révolution politique et religieuse 
qui brisa Tunion de rancienne Néerlande et diffé- 
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roneia ses productions artislîqiu's. En dépit de 
quelques critiques [dus sentimentales que scienti’ 
tiques, nous croyons devoir la maintenir. 

Diverses l)iographics ont été prolbndérnonl remii- 
niées; nous nous en expliquons plus loin, dans un 
SiiUahm, D’autre part, les noms d’Albert Koiits, 
Zanetto Kugatlo, (îérard David, Gérard Horebout, 
Simon Marmion, Jean Prévost, Jean vau Killaert, 
Pierre lliiys, Jlarcellin Koflérmans et deux artistes 
anonymes ; le. Maître de l’Abhai/e d’AUtifihem et le 
Maître des Sept Douleurs de la Vierge, ont pris place 
dans cette édition. 

Dans l’école flamande du xvii® siècle, plusieurs 
noms nouveaux : Pierre lioel, von Ehrenberg, Jérôme 
Janssens, Adrien Key, l’ierre Snyers,Corneille Mahue, 
P.-J. Verhaegen, Simon Ih' Vos, Jean-Erasme Quellin, 
sont également à signaler. Les contingents de Knbens, 
Van Dyck, Jordaens, Corneille et Martin De Vos se 
sont, de leur côté, accrus d’œitvres nouvelles. 

Les artistes sont classés dans l’ordre alphabétique 
de leurs noms. Lorsqu’ils ont un nom et un surnom, 
c’est celui sous lequel ils sont le plus connus qui a 
été adopté. Les ouvrages anoiiynïcs sont classés à la 
lin du catalogue, par école et par siècle. Dans les des¬ 
criptions, les b'rmes : à droite et à gauche sont 
employés par rapport à la droite et à la gauche du 
visiteur. D’une manière générale, les particules de 
ou d\ comme le van flamand, sont disjointes de la 
deuxième partie du nom; ainsi Vander Weyden est 
ealalogiié : Weyden (VanderJ. 
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On cousitItcru le Supplément ainsi que les Addi¬ 
tions et Corrections. 

Le {irésent volume cenleriiie qiuitre Cîitiilogiies : 
1” cefiiî «les peintres représenti‘s ati nuisi;e, el:iss«!^s 
par école et par ordre ehronoiogiqiie (p. xxsv)j 
celui (les tableaux par ordre alphabétique des 
noms d’anteurs (p. 1); 3" celui des tableaux par ordre 
de numéro (p. 288); celui des portraits (p. 28i). Il 
est rédigii sous la seule responsabilité de son auteur. 

Une «‘dition (pii contiendra les iac-siniile des siffiia- 
turcs ('t monogrammes et sera illustrée de la repro¬ 
duction d<,>s principaux tableaux du miisét;, est en 
[iréparation. 

, l®*' Août 1906. 


Posl-.scriplnin. — Le Catalogue întli(iu«^ cha«|ue fois 
(|u'un tableau a été photographié par l'un des trois éta^ 
blisscinents suivants : Clément, Rruuii & C'®, rue Louis-le- 
Grand, n® IS, à Paris; Hanfstamgl, Maxiiniliahslrasse, n®7, 
à Munich ; Deloeu), rue de la Pépinière, n“ 6, à Bruxelles. 
Pép«U de photographies diverses chez M. Alexandre, rue 
du Musée, n® 14, et chez .M.M. Dietrich &C‘®, rue Montagne 
de la Cour, n« 52, 










































SYLLABUS 


DJE ÜIVERSES J>ROJ’O.SIT]OXS 

RELATIVES A l’iDESTITÉ DE QUELQUES MAÎTRES ANONYMES 
A IA BIOGRAIMIIE ET AU CATAI.OGUE 
■ d’un certain nombre de PEINTRES NÉERLANDAIS 

DES XV^ ET X\T“ SIÉ;CLES. 


Les ouvrages de l’école néerlandtTîse du xv® siècle 
et de la première moitié du xvi® siècle, sont nombreux 
au musée de Bruxelles : notre catalogne en décrit cent 
trente-cinq. Un grand nombre d’entre eux n’étant ni 
signés ni authentiqués par un document quelconq uc, 
demeurent classés parmi les « Anonymes »; l’altri- 
biition d’auteur de plusieurs autres ne repose que 
sur des conjectures plus on moins vraisemblables. 
Il n’est guère possible, dans l’état actuel de nos 
connaissances, de s’occuper de cette période, pour 
laquelle les renseignements restent rares, sans être 
amené à formuler des hypothèses. Ceux-là mômes 
qui se déclarent hostiles à ce procédé de recherches, 
de tâtonnements ou de classement provisoire, s’y 
laissent entraîner malgré eux ; dès lors, leur critique 
demeure sans portée. Si, en cette matière, l’hypothèse 
était interdite et devait être bannie des catalogues, 
la moitié au moins des tableaux anciens d’un grand 
nombre de musées devraient figurer aux Anonymes. 
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L’hypolhr‘so oHre cH avanlago qu’olie invite [parfois 
à la discussion, p>ro%ï)qiie des rerlierches oii dos 
comparaisons, mot quelquefois sur la trace de la 
vérité. Dans cette deuxième édition, nous formulons 
un certain nombre île propositions et d'allribulions 
nouvelles, suj^gérées par les Expositions des Primi¬ 
tifs, à Bruges, en 1902, à Paris et à Dusseldorf, 
en 1904, à Londres, en 1900, qui ont été si fécondes 
en révélations, découvertes H observations de tout 
genre. Nous avons tenu compte, dans la limite du 
possible, des renseignements déjà publiés à ce sujet et 
y avons ajouté le résultat de nos propres constatations. 

IlrBERT Va> Eycr, l’illustre créateur fin polyptyque de 
VAijneau mystique^ tlunl les autres [ïroductions demeu¬ 
rent jiisqu^icî ignorées, parait devoir être idenlifié avec 
ranonyme connu sous la dénomination <le u Maître de 
Flémalle Le catalogue de celui-ci devra être diminué 
d'un certain nombre fie peintures, exécutées par des élèves 
ou des continuateurs, tels que Roger de le Pasture à ses 
débuts, Pierre Oistus l’ancien et ('olîn de Coter. 

UofiKR VAN iu:u WrvREN encore jeune, sans doute, quitta 
sa ville natale pour aller faire son apprentissage cliez 
Iliiberl, il Gand dont les relations a\ec Tournai était des 
plus actives. L’inscription à la gilde de celle dernière 
ville, en 1427, chez Robert Canipin, d'un apprenti nommé 
« Uogelet a se rapporte vraisemblablement a un homo- 
nyme. Duant à la mentioïi de 1452, elle acte, non l’acqui¬ 
sition de la maîtrise par un apprenti, comme on Pinler- 
prète, mais rinscriplion réglementaire à la franchise de 
la gilde locale, d’un artiste tléjà maître, résidant dans une 
ville étrangère. Le catalogue de Roger, graduellement 
grossi par une foule d’attributions discutées, aurait à 
^subir un élagage notable 
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XV 


ll\Ns ii^a vraisemi>lal>]erüent [>uy (île élève de 

Hoger, à liruxelles. Il serait arrivé d’Ancniagiie^ à ïtruges, 
plus UU <iu'oïi ne le pense généralerneut^ et y aurait 
vivement subi riniîiience rl'im maître dont nous avons 
commencé à dresser l'inventaire, mais dont le nom nous 
tleineure encore inconnu. Son catalogue doit également 
être réduit, dans de sérieuses prO|K>rtions, pc^it-êlre en 


faveur de liugatto da Milano, de Simon Marmion et 
a II 1res co n t e in j>ora ins. 


SiMO.N Mxïïmion, peintre de tableaux et « [ïrince (Tenlu- 
minurcs n, est, croit-on, rauteur des panneaux du rélabie 
de saint Bei'Lin, acluellemcnt au musée de iierUii. A Taide 
de ce prototype, nous avons essayé de reconstituer à Tar- 
tîste, <iont l'*euvrc demeure anonyme, un catalogue de 
tableaux et de miniatures, dispersés sons les noms les 
plus divers. 


CoLï^ DE CoTEB cst iiii peintre brabançon dont le Louvre 
vient de mettre le nom en lumière, disciple probal>le de 
Boger et ami de Melsys. Nous avons réuni quelques vagues 
données sur son existence oubliée, essayé de suivre ses 
traces à Bruxelles, ï^oiivain, Anvers et de lui refaire un 
catalogue, à Laide de deux œuvres qu*il a signées, 

Jean Gossaiu doit à quelques découvertes et constata¬ 
tions récentes, que nous avons lïéjà fait connaître (^) une 
place mieux précisée, plus exactement définie, dans la 
chronologie des maîtres lie cette époque. Les nombreux 
portraits qu’il peignit jmur les princes bourguignons de 
la Zélande et les personnalilés de la cour do 3larguerite 
d’Au trie lie, Un assurent une situation de premier rang, 
parmi les peintres néerhindais de son temps* 


(*) Voir ht liste bibliographique auriexée â hi fin de ce vohiiiie. 
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Jkan V\n lloüMi: (^) de lîruxelitis, peintre en Litre de 
Marguerite d'Autriche, avant van Orley, est un nom 
ifiiasi nouveau iians rinstoire de Tart. Il fut employé par 
la gouvernante et par CluirleS’Ouint. a des travaux mul¬ 
tiples et variés. C'est lui, notainment, qui, sous le nom de 


« Jean de Bruxelles >j, dessina les modèles des tombeaux 
que sculpta Çonrail Meyt, pour Téglise de Brou, construite 
par Louis van Bodeghein. Il est un de ces artistes très 
spéciaux dont rexistence et le rdlesont laborieux à établir 
et auxquels les tapissiers bruxellois demandèrent <les com¬ 
positions pour leurs cartons. Nous le croyons, notamment, 


rauteur de la suite de VHistoire de David^ au musée de 
Cluny, de VAllégorie de la Luænre^ au musée national de 
Munich, et des trois tentures acquises à la vente île la 
collection de Somzée, pour le musée et rbulel de ville de 


Bruxelles. 


Gêraro Horkboi:t, peintre et enlumineur gantois employé 
par Marguerite d'Autriche, est généralement considéré 
comme Ihin des auteurs des miniatures du Bréviaire Gri- 
mani; mais ses productions à Thuile sont toujours igno¬ 
rées. Nous sommes amené à grouper sous son nom, îles 
petits portraits historiques, datés de 1303, 1310 et 1315, 

Jrax Scïioüf(*}, peintre de la ville de Malines, est un nom 
nouveau, porté par quelqu’un qui fut, sans doute, plus 
homme de métier qu'artiste, mais qui nous a laissé de 
curieux documents concernant le Parlement de CJiarles 
le Téméraire. 


CoiiMCiLLE VAN CoNiNXLOO iCétaîl connii que par la signa¬ 
ture d'une peinture de notre musée 108}* Nous avons 
réuni les premiers éléments de sa biographie, en meme 


(1) Voir les Tapisserks^ p. 27L 

(2) Voij* le Stippiémenl^ p. 207. 
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temps que nous lui avons attribué quelques tableaux, 
parmi lesquels tleiix ouvrages commandés par des prélats 
norliertiiis, conservés, l'un.à la National Gallery, Vautre 
au musée de Bruxelles où, depuis un demi siècle, il passe 
erronément pour une enuvre de .fean Gossarl. Nous en 
révélons le donateur et la date d'exécution. 

Ai,aekt Claeszoox — Aertgen van Leyde — ^ful le condis* 
ciple de Lucas van Leyde dans Vatelier de Corneille 
Engelbreclitsen. Van Mander a célébré son mérite et les 
titres de plusieurs de ses tableaux sont connus; mais 
toutes ses œuvres* sans exception, demeurent ignorées* 
Nous crovons qiVil doit être identifie avec le peintre ano* 
nyiue que nous avons provisoirement dénommé « le 
Maître d’Oultrcmont dans lequel d'autres auteurs 
veulent reconnaître Jean Mostaert de Harlem. Le trip¬ 
tyque de la Passion f qui est son œuvre capitale, est niono- 
grammé d'un A sur le panneau central. Acrtgen signait 
probablement de Vinitiale de son prénom, comme Lucas 
signait de Vinitiale du sien. 

DIT MET DE ïiï.ES (^), le paysagiste mosaji, vécut à 
Anvers, non au début, mais au milieu du xvi^ siècle : sa 
présence y est signalée de 1553 à 1352. Son nom patro¬ 
nymique serait de Patenier et non Blés qui dériverait de 
son sobriquet llaniand. Il serait le neveu ou le parent de 
Joachim, dont il aurait continué le genre et la manière. 
Lue distinction doit être faite entre scs ouvrages authen- 
tî([iies, souvent marqués d'une chouette, et ceux de 
plusieurs contemporains, peintres de sujets religieux, 
lesquels sont peut-être Gossuin van der Weyden et lloger 
le Jeune, son fils. 

Makcelitn KoFFEUM.ixs iVest jias le peintre que croyait 
Bürger. LV^st un curieux spécialiste qu'il convient de 


(i) Voir les Afftliflttna ef correefùms^ p. ^73 et ^TO. 


Il 
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signaler à raltcniJon des amateurs, car il est parvenu à 
glisser, dans plusieurs musées el collections célèbres, sous 
le couvert des noms les plus célèbres, ses tableaulins 
halHlemeiit faits, mais (|ui ne sont que des pastiches. C’est 
à lut qtiesont dus ces faux Lucas d.e Leyde, ces faux .Mar¬ 
tin Schüiigauer, ces faux Albert Durer, ces faux Hubert 
(jolt/.ius, peints d’après les gravures de ces muilres. 

Bien que nous ayons accordé dans i.'elte édition, à 
certiiiiics Biograpliies et aux comment a ires de divers 
tableaux, un développement qui tlépasse la moyenne 
généralement admise par les calaiognes des musées, 
nous n’avons pu qu’éiioiicer nos théories et nos hypo¬ 
thèses, réservant à des écrits plus développés, qui sont 
en préparation, les arguments justilieatifs ou les 
preuves, destinées à les soutenir. 

Ik's notices spéciales, consacrées au Maître de Flé- 
malle, à Simon Marmion, à Colin de Coter, à Jean 
Cossarl, aux deux Josse V’aii Clève, au .Maître d’Oultre- 
niont, à Corneille Van Coninxioo, soni en préparatitjn, 
et un volume illustré, intitulé : Les l^rhnilifs au Musée 
(le Ilruxelles sera pul)îié dans le courant de celle 
année. En allendant, les lignes qui précèdent et les 
hiograpdiies qui suivent, ainsi <pie lès commentaires 
accom[aignanl la description de quelques tableaux, 
résument le résultat de nos investigations et de nos 
propositions sur ccrlains primitifs néerlandais. 
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NOTICE HISTORIQUE 


Les princes collectionnoiirs d’œuvres d’arl n’ont 
pas nianqiié aux Pays-Bas. Déjà an xv® siècle, le 
•palais de Bruxelles, conslruit par Philippe le Bon, 
était réputé pour scs richesses artistiques; Il en était 
de inèine des hôtels et châteaux appartenant à 
Philippe de Cfève et de Itaveiistein, qui mourut 
sans postérité, et dont Charies-tîuint hérita. Aous 
connaissons, par un inventaire de lui G, le catalogue 
des ouvrages <le peinture possétlés par Marguerite 
d’Autriche et nous savons que sa nièce, Mario de 
Hongrie, qui lui succéda dans sa charge de gouver¬ 
nante, avait pour les arts un goût non moins vif 
que le sien. Philippe lï, également amateur éclairé, 
recueillit par héritage les trésors artistiques de ses 
tantes, dont la plus grande partie passa en Espagne 
et alla décorer les palais de Madrid, de l’Eseurial 
et d’Aranjuez. 

Sous les règnes suivants, d’autres collections furent 
.formées à Bruxelles, par les gouverneurs. Ün connait 
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l’attention que portèrent l’archiduc Ernest et son 
frère rempercur Rodolphe, aux peintures du vieux 
Brnegel, dont les œuvres prirent, dès ce moment, le 
chemin de rAllemajïue. Mais la plus célèbre de toutes 
les collections bruxelloises fut celle de rarcliiduc 
Léopold-Guillaume, gouverneur de f64G à U>o6; 
David ïeniers, qui eu fut le conservateur, nous 
en a laissé le catalogue illustré. Lorsque le prince 
quitta Bruxelles, sa galerie le suivit dans su retraite, 
à Vienne, où elle est devenue l’an des joyaux les plus 
précieux du musée impérial. Ainsi, au fur et à mesure 
que nos gouvernants formaient, au palais de Bru¬ 
xelles, une collection nouvelle, celle-ci quittait le 
pays, en même temps que prenait tin la mission dont 

■i 

le souverain avait chargé le collectionneur. 

En ITîii, le palais de Bruxelles fut détruit par un 
ineeiidie et les richesses de tout genre qu’Ü contenait 
encore, devinrent la proie des flammes. Soixante ans 
plus lard, à lu nouvelle que les soldats de Dumouriez 
venaient d’envahir les Pays-Bas, ce qui restait des 
collections nationales fut précipitamment dirigé vers 
leTyrol et l’Autriclie et, lorsqu’en 1794, les commis¬ 
saires de la Convention sc mirent en devoir de dé¬ 
pouiller les provinces conquises, de leurs dernières 
œuvres d’art, iis ne trouvèrent plus que des palais 
vides. Par contre, ils prélevèrent le plus riche butin 
dans les églises et les abbayes du pays entier. Des 
dépôts comptant plus dé 2,000 numéros, furent 
constitués à Bruxelles. I.es commissaires y tirent nu 
choix de 271 talileaux, parmi lesquels 3 Van Eyck, 













NOTICE HISTORIQUE. 


2 Mcniling, 2 Melsys, 62 Kubens, 25 Van Uyck, 15 Jor- 
(iacns, 2G de Craeyer, etc,, qui furent expédiés à Paris, 
pour être exposés au Louvre. Les autres, ceux au bas 
desquels un nom célèbre n’avail pas attiré Tatten- 
tion, furent laissés à Bruxelles. Ce sont ces tableaux 
provenant des anciens dépôts et dédaignés par les 
commissaires français, qui ont formé le noyau d’où 
est sorti le musée de Bruxelles. 


En 1795, sur la proposition de M. La Sema, fon¬ 
dateur de notre bibliothèque, la ville de Bruxelles 
chargea le peintre Bosschaert, ancien secrétaire du 
comte de Coblenz, do dresser un inventaire des 
ouvrages d’art des dépôts qu’il jugeait dignes de 
figurer dans une collection publique et un arrêté 
de 1797, nomma une Commission pour aider Bos¬ 
schaert dans sa tâche. Cet inventaire comprend treize 
cents numéros, parmi lesquels la Commission choisît 
cent tableaux qui furent transportés à l’ancienne 
Cour, local où est installé actuellement le musée 
moderne. 


La collection communale allait être inaugurée, 
lorsque parut le décret du 14 fructidor an vu 
{31 août 1799), par lequel le gouvernement <le la 
Képiiblique ordonnait la création de quinze musées 
départementaux (au nombre desquels se trouvait 
celui de Bruxelles), dont les éléments devaient être 
fournis par le musée du Louvre qui, à oe moment, 
regorgeait d’objets d’art de toute sorte enlevés dans 
les ]>ays conquis par les armées françaises. L’ouver¬ 
ture du musée communal fut, en conséquence, 
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rclîuxlée jusqu’il ce que Bruxelles eût reçu le coiUiu- 
genl de tahleaux qu’on lui aimonçait. 

Bossehaert fui aussitôt envoyé en niissiou, à Paris, 
à l’eflet d’obtenir le. lot le jilus riche, possible, pour 
un pays qui, quelques années ituparavant, avail fourni 
tant de chefs-d’œuvre au Louvre, Le zélé .eonserva- 
teiir ne ménagea pas ses peines el c’est, en partie, à 
scs itersévéranles sollicitations, (jue la Belgique doit 
d’èlre rentrée en possession, non seulement de trois 
Hubens, enlevés en 17114 : le Saint Fraiii'ois, prove¬ 
nant du couvent des Béeollets, à (iand, VAdoraiityn 
des mages, provenant de l’église des Capucins, Èi 
Tournai, et le Couronnement de la Vierge, provenant, 
de l’église îles Béeollets, à Anvers, mais encore du 
Saint Liévin, acquis à Gand, en 1777, par le roi 
Louis XVI. 

Quant aux antres toiles dont le gouverneinent de 
la République gratifiii généreusement le département 
de la Dyle, elles ne méritent vraiment pas d’être 
citées. En plus de quelques tableaux médiocres 
provenant des églises de l^aris ; un \"onet, un Jon- 
venet, un Gonrlin, plusieurs Van Loo el phisîeurs 
Philippe de Chaiiipaigne, on trouva dans le contin¬ 
gent un faux Bapliaël, un faux Léonard, un faux del 
Sarto, un faux Pahna, un faux Véronèse, un faux 
Vélasqiiez, etc. (Q. 

Le nouveau musée installé dans les salles de 


(1) M. E(I. Félis a ilécE'it ou dôUiil tes divorijos pliases de ees 
iti'î’ocialious, dans la ^ufive inulnriffue de sou Calatogiie. 
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raiicienne Cour, fnl ouvert <iii piibJic, à la fin de 
messidor an xi (juin 1803) ; le catalogue de la collec¬ 
tion compte 2ol numéros. Le Conseil municipal dota 
son musée d’un suljside annuel de 0,000 francs, pour 
son entretien et l’achat d’uuivres nouvelles. De cette 
j>remièrc période d’existence date l’entrée dans la col¬ 
lection d’im Paifsa(je de Jacffues van liuisdacl, payé, 
en 1804,700 francs; de l’esquisse du Triomphe île Fré¬ 
déric-If enri, par Jordaens, payée, en 1800, (iOO francs, 
et de la J\’oce vitlaneoise de Van Tliulden, acquise, en 
1810, pour 3oo IVancs. 

En 1811, la collection s’accrut, en une seule fois,de 
31 tableaux, faisant l’olqel d’uii second envoi de 
Paris; c’étaient, notamment, le.Sa/uf Martin, de Jor¬ 
daens, enlevé à l’église Saint-Martin, à Tournai ; les 
deux Processions, de Sallaert, enlevées à l’église du 
Sablon, à IJnixelles; plus, le Marltire de sain! Marc 
et deux portraits du ïintoret; Junon et Vnrns, de 
Véroiiôsc ; Adam et Eve, de t’Albane, provenant de 
collections italiennes. Eue nouvelle édition du cata¬ 
logue, publiée après la réception de cet envoi, men¬ 
tionne 305 tableaux. 

La chute do rempire IVaiicais et la constilulitm du 
royaume des Pays-lias marque une nouvelle phase de 
l’histoire du musée. A la suite tic l’entrée des armées 
alliées, à Paris, et des revendications des puissances 
réclamant la restitution îles teuvres d’art qui leur 
avaient été enlevées, un certain nombre de tableaux 
furent renilus au gouvernement des Pays-Bas. L’est 
alors que revinrent dans leur pays d’origine le po!y[)- 
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tyqiie de Mfisthiue, des frèiT's Van Eyck, la 

Vierge du chanoine Van der i^aele, de Jean Van Eyck, 
le Saint ChristopliCi tîe Momling, la Légende de aainte 
AnnCf de Metsys, Uubens, li Van Üyck, 4 Jor-‘ 
daens, des de Crayer, des De Vos, des Donrlnis, etc.. 


au total 1)2 tableaux, sur les 271 qui avaient été 
enlevés. Si, à ce nionicnt, la Belgique avait possédé 
un musée national, il n’est pas douteux que celte 

r 

riche collection d’ieuvres d’art, propriété de l’Etat, 
y eût été déposée. Mais te musée de Bruxelles était 
une institution communale et les ouvrages restitués 

P 

par la France à l’Etat turent, pour la plupart, confiés 
par celui-ci, à titre de dépôt et sous certaines condi¬ 
tions, aux fabriques des églises d’où ils sortaient. 
Néanmoins, le musée obtint trois Rubens ; la Montée 


au Calvaire, provenant de l’abbaye d’Atnighem, r..l.s‘- 
somption de la ViergCt provenant de l’église des 
Earmes déchaussés, et le Christ sur les genoux de la 
Vierge, provenant de l’église îles Capucins, formant, 
avec ceux reçus, en 1802, une série déjà imposante de 
sept grandes compositions du chef de l’école nationale. 

La [tériode qui suit et qui comprend les quinze 
années d’annexion de la Helgique au royaume des 
Days-Iias, et les premières années (.l’existence du 
rwaume de Belgique, ne fut guère iirillante, au [(oint 
de vue artistique. La révolution de 1830, qui marqua 
la rupture des provin(.*es belges avec la- dynastie de 
Nassau, entraîna la perte de la dernière des collec¬ 
tions princières formées chez nous, celle du prince 
d’Orange, longtenqis conservée au Palais actuel des 
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Académies, et finalement transportée à La lîayc, on 
1841 0). 

Quant au musée, ce que nous révélent scs archives 
donne la plus triste idée de la manière dont on enten¬ 
dait alors la gérance des dépôts publics. En réalité, 
de 181o à 1840, le musée n’a pas d’histoire. Le maigre 
subside que lui allouait la ville ne lui permettait pas, 
an reste, de s’enrichir beaucoup : son premier cata¬ 
logue-— nous l’avons dit — comptait 2ol numéros, il 
y on a seulement 343 dans celui de 1841. Jlais il 


importe de faire remarquer que, parmi les rares 
achats de cette seconde période, il en est trois qui 
provoquent encore notre reconnaissance, car ils 
comptent parmi les plus heureux qui aient été faits : 
yAhomlance de Jordaens, acquise, en 1827, pour la 
somme de 1,200 francs, les Portraits d’Albert et d’Isa¬ 
belle par Uuhens, acquis, en 1830, et le Portrait 
d’homme de Kcmbrandt, acquis, en 183U, pour la 
somme de 13,000 francs. 


L’année 1841 marque l’événement qui va, par la 
suite, permettre à la collection de marcher vers le 
développement qu’elle a atteint aujourd’hui ; le 
Musée y^ommunal de Bruxelles devient le Musée 
national de Belgique. Par la convention du 3 no¬ 


vembre 1841, 


le gouverncnient acquit de la ville 


(^) Les ileiix griimts jianneïuix ile Tliierri lioiiLs, le triptyque 
<le par Orlevj deux vtdeis, pur le «Miütre de Guslnjwwj 
un paysage, [tar Bolhj jirovieniienl de eetlc galerie, qui fut publi¬ 
quement vendue, à La Haye, eu ISuO* 
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l’ensemble de ses coileclioiis de peintures auelennes 
el modernes, pour la somme ^^lohaie de 1 million 
(iiijOOO francs, tixée à la suite de longues expertises, 
soit 1,000,000 francs pour les peintures ancieimes et 
4i,000 francs pour les nuKlenies. Toutefois l’arrêté 
qui donna aux « .Musées royaux de peinture el de scul¬ 
pture de Belgique m leur organisation définitive, ne 
parut que le Ml mars 184(). 

Malheureusement, en dépit de ce nouveau et 
puissant patronage, il n’y eut rien de changé dans 
l’adininistralion du musée; la Commission continua 
à s’immobiliser. Elle ne sut guère profiter des nom¬ 
breuses ventes de beaux tableaux qui se succédèrent 
dans le pays el à l’étraugm’ el oii elle eût pu, dans des 
conditions exceptionnellemonl favorables, compléter 
la collection qu’elle avait mission de développer. 
L’amateur passionné, le colleetionneur avisé et com¬ 
pétent qui eût pu la faire sortir de sa léthargie ne 
vint pas ; rîritxelles n’eul pas la bonne fortune de 
posséder, comme Anvers, un van Erliiorn, véritable 
bienfaiteur dont on ne saurait assez honorer la mé¬ 
moire. Cependanl, en ISii, il y eut »‘omine rannonee 
d’une certaine aelivite éclairée, dans l’achat aux héri¬ 
tiers de M. Liieq, qui avait tenu, à Bruxelles, le refuge 
de l’alibaye de Tongerloo, d’une petite collection di^ 
primitifs llainands, parmi lesquels : la Déplof'iiiîon dt’ 
In CVvi/araltrihiiée à Cristus ou à Bouts (n" I MO), laSainte 
[amille, par Josse Van Clève, VAnfiomption, par Albert 
Bouts. Mais ce zèle intelligent demeura sans lende¬ 
main el les acquisitions redevinrent de plus en plus 
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rares: en 184li, le Satyreel le Paymn^ ÛG Jordaens, et 
la Cliufedea Anyeii, du vieux Bniegel ; en 184S, iMf/o- 
ration üea mânes, attriJuiée à Jean van Eyek, d’aleird, 
à Gérard David, ensuite. De I8i9 à 1858, on n’eiire- 
gistre ytas iin seul aeliat de quel<|ue itnpnrlanee, et, 
en 1852, la Commission ne trouve moyen d’acheter 
qu’un seul laîdean. pour la sonnne de .'ÎOt) francs. Il 
Y avait plus d’un demi-sièide que le musée était créé 
et, pendant celte longue ])énode,il ne s’était accru que 
d’une centaine de tableaux! 

Ce, )endant, depuis quelques années, un vif mouve¬ 
ment artisti(iuc s’était manifesté en Bi'lgique sous 
rintluenee {rune vie politique iudépemlante, d’une 
prospérité matérielh! plus grande et aussi au contact 
des idées nouvelles, formulées par les ateliex's pari¬ 
siens. Non seulement ses artistes, chaque jour plus 
nombreux, s’atürmaienl aux cx[Hjsilîous triennales de 
Bruxelles, Anvers et Garni, mais ils reeuoitlaient 
aussi, dans les grands concours intoriiationaux, les 
sulîVagos de rétrangor. Le musée bénéficia iiatiirelie- 
menl de oe mouvement, encouragé par l’opinion, la 
presse et les pouvoirs publics. D’antre part, des 
honmies nouveaux, animés du désir de mettre en 
relief la eollection nationale, avant été introduits dans 
la Commission directrice, le .Musée vécut d’une vie 
plus active. Doté de subventions plus importantes, il 
réussit, dès lors, à s’accroître, presque chaque année, 
de quelque œuvre de choix. Parmi les acquisitions 
faites de 18(50 à 188G, il faut citer : et Ève, les 

volets du polyptyque de Gand, par les frères Van 
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Eyck, acquis par le gouvcrneinont (1860); les deux 
panneaux de la Jmlke de rempet'eur Othon, par 
Tliicrri Bouts (180!); Cnillaume Tell, par Biset (1862); 
VO/fre (galante, par Steen (1805); la Kermesse, par 
'l'eniers et les Epreuves de Job, par Van (Irley (1867); 
le Groupe de famille, par Corneille De Vos, et un Por¬ 
trait d’homme, i>‘AY Frans liais (1870). 

En 1874, le gouvernenienl acquit de .M. le <lue 
d’Arenberg, une colleclioii de quarante tableaux des 
écoles pi'iniitives, provenant, en partie, des églises de 
Bruges et parmi lesquels se trouvaient ; le Miracle de 
saint Antoine de Padoue, fuir Jean Prévost; la Parenté 
de la Vierge, par Corneille VanConinxloo; la Cène, f>ar 
Albert Bouts; deux volets par le Maître d’Oiilireinont; 
un volet du maître des Sept Douleurs de la Vierge,eic. 
En 1879, à la suite de négociations poursuivies avec 
l’église Saint-Pierre, à Louvain, le Musée s’enrichit 
d’un de ses grands chcfs-d’o'uvre ; la Légende de sainte 
Anne, par Quentin Metsys. Puis, ce furent encore : en 
1881, la Vue de Dordrecht, par Van Goycn, et le Dac, 
par Salomon Buisdael, provenant de la collection 
Wilson; en 1884, Sd/wt Sc7a(.s‘//t;î(, par Memling; en 
1885, la Songeuse, par Nicolas Maes. 

En même temps que toutes ces belles œuvres 
jirenaient place dans les galeries, tin autre progrès 
était réalisé : depuis 1863, grâce à M, Edouard Félis, 
membre de la Commission, le musée était enfin doté 
d’un catalogue historique et descriptif, qui demeura 
longtemps un modèle du genre. Le nombre des 
tableaux qui, dans cette édition, s’élevait à 
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attoignii, dans celle de 1882, le chitïre de ^>20. 

Dt'S 1880, des craintes s’élanl élevées sur la sécurité 
dos locaux renfermant tant de richesses et que le 
voisinage d’habitat ions particulières menaçait sans 
cesse d’un incendie, la Commission demanda au 
Gouvernement et oJitInt de lui le transfert du musée 
ancien dans le nouveau Palais des Beaux-arts, de la 
rue de la Hégence, décrété,en 1880, sur la proposition 
de .\I. Auguste Beernaert, alors ministre des Travaux 
Publics, et construit sur les plans de M. Alpli. Balat. 

La collection y fut installée et inaugurée le 
26 mai 1887. Elle s’y est accrue depuis cette date de 
plus de deux cents tableaux, lairmi lesquels méritent 
d’être mis hors <le pair : en 1887, le triptyque de 
la TentatiùH de sainl Antoine, par Jérôme Boseli; 
en 1888, une Marine, par Van ilc Cappelle, VInté¬ 
rieur de tisserand, par .4d. van Ostade, le Moulin, 
par lloblxuiia, et la Chasse d’Atalante, par Bubeiis; 
en 1890, la Porcherie, par Paul Potter et les 7’ètes de 
nègres, par Kubens; on 1894. une esquisse du pla¬ 
fond de Wliite-Hall par Bubons; en l89o, Suzanne 
au bain, et Pan cl Syrini', par Jordaens; en 1896, 
une C'ottromie de j'rnils, par Snyders; en 1897, le 
lîoi boit, par Jordaens; en 1899, Ayollon et Marsyas, 
par Ribera, le portrait en pied du Sénateur génois 
Impea'iale, par Van Byck, la Uéiinion de Pthétoriciens, 
par Craesbeck, la Femme adultère, par Rubens, le 
triptyque d’thiltrcmonl, par un maître hollandais, 
et la ]*ielü, de Roger Vander Weyden; en 1901, un 
portrait d'iiomnie, par Vermeer de ReUÏ ; en 1 
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le Ihbiomhremenl de lielhléem, par Pierre BrucH'oJ 
et la Vienje aux anoea, par le inailrc île Mouliüs; 
<Mi IPOi, un [lortrait itUribiié à ilorettu, Vlinttiolalhtn 
de Pohfxène, par Tiepolo et ileux tapisseries liruxel- 
Iniscs, représentant Vlfisloirc de Me>drtt<, d’après des 
earlons attribués à Jean Van Küoine. 

De si nombreuses et de si importantes rielics ai*qui- 
sitions n’ont pu être ré<ilisces à l’aide des seuls tonds 
mis,par le budget,à la disposition de la (Commission 
direetriee; presque chaque fois qu’ils en ont é.lé solli¬ 
cités, les diflérents ministres qui, dans ces dernières 
années, se sont succédé au département des Beaux- 
arts, ont tenu à honneur de demander à la législature 
des subsides spéciaux, pcj'mettant de doter le musée 
national de quelque importante cenvre de maître. 
Pourquoi faut-il qu’à cotte règle générale, nous 
ayons à ('nregislrer la plus fâcheuse des exceptions : 
le refus opposé, en 18tlo,au vien unanime de la (com¬ 
mission dircctriee, d’acquérir les trois magnifiques 
paniK'aux représentant : Le Chrlsf et m- Anges, exé¬ 
cutés pour la décoration de l’orgue du monastère 
de Najcra, en Espagne, et atlrilniés à Memling? 
L’erreur a été à demi réparée cl rTcnvre est demeurée 
en Belgique, grâce à la clairvoyante intervention de 
radininistralioii communale d’Anvers. Mais coinhien, 
néanmoins, ne devons-nous pas regretter de ne pas 
voir ligurer cet ouvrage capiud dans l’cnscmblo gran¬ 
diose de notre salle des primitifs! 

En 189(), il a été procédé à un remaniement général 
des galeries du musée, sur un programme d’ensemble 
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présenté par .M31. Cardon et Waulors, nionilires d<i la 
Conmiission. Il avait pour principal objet de niellrc 
les œuvres exposées en liarnionic avec le I)el aspect 
arcliilectural des locaux et de les classer confornié- 
luent aux exigences scieiililiqiies de notre temps. I..e 
nouveau placement <les lai>leaux a eu, en outre, pour 
résultat de donner plus de relief aux deux eoltections 
qui l'ont la rcnomniée du nnisée : celle des primitifs 
néerlandais, depuis les Van Kyck jusqu’à van Orley, et 
Celle qui comprend les peintures de RuIjous, de ses 
collabm-ateurs et <lc ses contemporains. 

Fait curieux, le palais de lialal, pjâmitivenient 
destiné aux expositions d’art moderne, semble, en 
réalité, avoir été conçu pour faire valoir les grandes 
OMivres décoratives des Flamands du xvii® siècle. Si 
l’on avait à élever pour les recevoir, un.autre niomi- 
nient, c’est sur le même plan qu’il devrait être édifié. 
Les pages magistrales des Kiibens, des Jordaens, dos 
Snyders, des De Vos, appendues dans ces galeries 
largement ouvertes, entre les c'olonnes desquelles 
s’ouvrent de belles perspectives, font magniliquement 
entendre le langage sonore qu’elles tenaient jadis 
dans les nefs des églises et dans les salles des palais 
pour lesquelles elles furent exécutées. La vue d’onsem- 
l*le dont on jouit de la Salle n“ 1 est magniiiqne. On 
aperçoit le hall des sculptures et les grandes galeries 
dé<‘orées de tableaux, à travers de larges baies en plein 
cintre, encadrées par soixante-quatre colonnes de 
marlire rose et munies de balustres. Le nnisée de 
Bruxelles est le seul qui présente colle disposition. 
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La Jicllc ordonnance du monument tonne avec; les 
lignes équilibrées des peiiitures, l’ensemble le plus 
harmonieux. 

Les 748 tableaux du musée se répartissent comme 
suit, au point de vue des écoles : 


# 

Ecole néerlandaise (tlainands et hollandais des xv* 


et XVI® siècles. 

435 

tableaux ; 

Ecole ilamande (xvi® et xvii® siècles). 

280 

■- 

— hollandaise (xvn® siècle) 

202 

.— 

— allemande. .. 

28 

— 

— italienne. 

43 

— 

— française ....... 

41 

— 

— espagnole. 

13 

1 

— anglaise. 

(> 

— 

Total . . 

748 

tableaux. 


Comme on le voit, le musée de lîruxelles est, avant 
tout, un musée tlamancl, le programme de ses conser¬ 
vateurs ayant, en etfet, toujours visé la représentation 
aussi complète que possible des maîtres de l’école 


nationale. Quelques noms manquent encore à la 
collection, par exemple, ceux de Cristus, Palcnier, 
Neuchâtel, Lucas de Ileere, Paul Bril, Louis De Vad- 
der, etc. ; quelques autres, et non des moins célébrés, 
sont insutlisamment représentés, tels le vieux Bruegel, 
et Van Dvck. Par contre, le musée met en ligne une 


collection de primitifs néerlandais, qui, par sou en¬ 
semble, rivalise avec celles, si riches, de Berlin, 


Madrid et Anvers 


les Van Eyck, Van der Weytlen, 
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Thicrri ot Albert Bouts, Marmioii, Van der (joes, 
Memling, Bosch, Gossart, Metsvs, BeJfegtunbe, Josse 
vau Ctève, Acrtgen van Leyde, Colin de Coter, C. van 
Coninxloo, F^révost, van ürloy, Bios y sont représentés. 
II montre ensuite une cotloction de vingt-six Bubons, 
renfermant quelques-uns des chefs-d’œuvre du 
maître et possède quinze Jordaens, la réunion la 
|dus importante et la plus variée qui existe tic cet 
artiste; enfin, il est riche en œuvres de choix des 
De Vos, Snvders, Teniers, de Graver, etc. 

La collection hollandaise, sans être exceptionnelle¬ 
ment importante, renferme néanmoins des œuvres do 
premier ordre, ducs aux maîtres les plus célèbres de 
l’école : Rembrandt, Frans Hais, Jean Steen, Vermeer 
de Delft, les Cuyp, les lîuisdael, les Vau Ostade, 
Hobbema, Metsu, Paul I*otter, Van Goyen, IVicolas 
Macs, Van der Necr, Van de Cappelle, Van Beyeren, 
l’ieter Claesz, etc. 

Quant aux écoles italienne, française, anglaise et 
espagnole, elles ne sont représentées, à de rares 
exceptions prés, que par des ouvrages secondaires; 
le musée est de formation trop récente, son budget 
est trop limité et le recrutement des tableaux s’est 
fait trop exclusivement au point de vue national, 
pour qu’il en puisse être autrement. 
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INDEX CHRONOLOGIQUE 

DES PEiyrUES IlE PRÉS EXTÉS AU il USÉE 


CLASSKS l’Alt laol.l-: 


ÉCOLE NÉERLANDAISE 

(ri.ASIlRU-;NNK, liUAHAN(.;OSNlî, HOLLANDAISE, HESNUYÉHE El' MOSASE 

i*i:nd.vnt le XV® sièCaLE kt la i*Kfc:.\nt:ut-: Mf^TiÈ uu xvi® wiÈaj:) 

Hubein; Van Eyck (le Waitre de Flémaile% vers 1370 "j; 1426. 
Robert Campin (?), vers 1385 "f après l441. 

Jean Van Eyck, vers 1390 "jr 144L 
Roger van der WeydeiL vers 1397 'f 1464, * 

Thierri Bouts, vers 1410*15 “f 1475. 

Simon Marmioii (?J, vers 1420 ^ 1489 
Hans Memling, vers 1430 j 1494. 

Hugues vamier Goes, vers 1445 ■f 1482. 

Jéi ■orne van Akeii, dit Boscli, vers 1450 1516. 

Colin de Coter (le Maître de Sainté-Gudule], vers 1460 f après 


Géz'ard David, vers 1460 ■]' 1523. 

Albert Bouts (le Maître de rAssomption de Maria), vers 

14G0 t 1549. 

Jean Gossart (Mabüse), vers 1462 “1“ 1533’34.fi?^ supplément.) 
Jean Prévost, vers 1465 i' 1529. 
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Gérard Horebout{?J, vers 1465 "f 1540-41* 

Quentin Metsys, 1466 1530* 

Jean Bellegambe, vers 1467-70 -f vers 1535. 

Jean Swart(?), vers 1469 “J- 1535* 

Le Maître de la légende de la Madeleine, début du xvi® siècle. 
Le Maître de Tabbaye d'AfflighenL début du xvi® siècle, 

Jean Van Roome, dit de Bruxelles, vers 1470 i" après 1521, 
(7 apisseries .) 

Jean Schoef, vers 1475 après 1533, {Suppléme?it .) 

Josse Van Clève (le Maître de la Mort de Marie), vers 1485 
“S" 1540. 

Corneille Van Coninxloo (le Maître de la légende de Marie- 
Madeleine), vers 1490 ^ après 1558, * 

Le Maître des Sept douleurs de la Vierge (Adrien Ysebrant ?), 
première moitié du xvi* siècle. 

Le pseudo Blés, milieu du xvi® siècle, 

Bernard van Orley, vers 1492 “jr 1542. 

Le Maître de Güstrow, première moitié du xvi® siècle, 
Lancelot Blondeel, vers 1496 1561. 

Alaert Claeszoon (le Maître d'OuItremont), 1498 ■}" 1564, 
Josse Van Clève le Fou, (?) ^ 1553-61, 

Jean Sanders, dit van Hemessen, vers 1500 ■}■ après 1575. 
Jean Venneyen, 1500 ^ 1559. 

Pierre Coeke (?), 1502 -f 1550, 

Jean Metsys, 1509 1575, 

Lucas Gassel, avant 1510 ’J* vers 1565, 

Henri Blés, vers 1510 t après 1552. 

Pierre Huys, vers 1520 if après 1578, 

Jean Van Coninxloo, (?) ‘f après 1554, 

Pierre Bruegel le Vieux, vers 1525 t 1569. 

Marcellin Koffermkns, avant 1530 i' après 1578. 

Lucas van Valckenborgh, 1530 f 1625, 
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DES PEINTRES REPRESENTES. 

■ 

ÉCOLE FLAMANDE 

(xvi^, XVIÏ® ET XVIIl® siècles) 

Michel de Coxcie, 1499 t 1592. 

Pierre Pourbus, vers 1510 "jr 15b4. 

Frans Floris, 1516 t 1570- 
Crispin Van den Broeck, 1520 f 1601 (I). 

Lambert van Noort, 1520 Ÿ I57L 
Jacques Grimmer, 1526 1590. 

Joachim Beuckelaer, vers 1530 ^ 1573. 

Martin De Vos, 1532 t 1603, 

Hans Bol, 1534 t 1593. 

Jérôme Franck, 1540 f 1610. 

Adrien Key, vers 1540-45 "J“ après 1589. 

François Fourbus le Vieux, 1545 "f 1583* 

Jean van Rillaert le Jeune (?}, vers 1547 après 1590. 
Wenceslas Coeberger, 1556-60 ’f 1635. 

Otho Vaenius, 1557 "{■ 1629, 

Daniel Seghers, 1560 "p 166L 
Tôbie Van Haecht, 1561 Ÿ 1631. 

Pierre Brueghel d'Enfer, 1564 1638, 

Abraham Jansseiis, 1567 ■*' 1632. 

Jean Brueghel de Velours, 1568 j" 1625. 

Denis Van .AIsloot, vers 1570 j 1620-26, 

Henri De Clerck, 1570 (?) t 1629 (?}. 

Gilles Backereel, 1572 (?) “J" ?, 

Sébastien Vranckx, 1573 'J" 1647. 

Abel Grimnier, vers 1573 ^ après 1621. 

Henri Van Balen, 1575 t 1632. 

Martin Pepyn, 1575 ir 1642-43. 

Pierre-Paul Rubens, 1577 t 1640. 

Pierre Ncefs le Vieux, 1578 f 1656*61. 

François Snyders, 1579 t 1657. 

François Franck, 1581 i; 1642, 

Gaspard de Graver, 1582 t 1669. 
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Corneille De Vos» 1584-85 "{■ 1651. 
Jean Wildcns. 1580 “J" 1653, 


Paul De Vos, vers 1590 "J* IB78, 

Théodore Van Looiu vers 1590 "[■ 1678 (1). 

Pierre Sriavers, 1,592 7 * 1667, 

** * 

Jacques Jordaens, 1593 f 1678. (El s^upj^Iémerd.) 
Gérard Douffet, 1594 1660, 

Lucas van Uden, 1595 1672, 

Antoine Sallaert» vers ISOS.."*" après 1047, 

Le Maître de Ribaucourt, milieu du xvu® siècle. 
Abraham Van Diepcnbeek» vers 1596 ^ 1675. 
Juste Suttermans, 1597 1681, 

Corneille Sohut. 1597 7 1655, 

Antoine Van Dyck, 1599 1641, 

Adrien van Tjtrecht, ]599"i' 1652. 

Jean Cossiers, 1600 ^ 1671, 

Gertrude van Veen, 1602 1643, 

Philippe de Cliampaigne, 1602 “jf 1674. 

Simon De Vos, 1603 ^ 1676, (Et supplément.) 


Daniel Van Heil, 1604 "f 1662 ('?). 

Jean Boeckhorst» 1605 ^ 1668. 

Adrien Brouwer» 1605-6 "J" 1638, 

Pierre Van deu Plas, (l) 1647-OL 

Pierre Franclioys» vers 1606 1653. 

Josse Van Craesbeek» vers 1006 vers 1655, 
Théodore Van Thulden, 1606 "î" 1676* 
Erasme Quellyn, 1607 "j" 1678. 

PiexTB Van Lint» 1609 “j" 169^), 

David Teniers» 1610 t 1090, 


Pierre Meert» 1610 f 1669. 

Jean Kyt» 1611 1661, 

David Ryrkaeit, 1612“}“ 1661. 
Jacques d'Arthois, 1613 "J* 1665. 



Corneille Mahue» 1613^ 1689. {Supjilé^nent.) 
Thomas Wi 11 cboirts» 1614.*}“ 1654, 
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Bonaventare Peeters, 1614 j 1652. 

Bertholet Flémalle, 1014 "J' 1675* 

François Du Chatel, 1616 (?) f 1694 [?) 

Pierre Thys, 1610 1677*79. 

Jean-Paul Gillemans le Vieux. 1618 f 1665 
Pierre Gvsels. 1621 "j" 1690-91. 

Pierre Boel. 1622 7 1674- 
Georg^es Van Son, 1623 1667. 

Jérome Janssens, 1024 "j* 1693. 

Gilles Van Vilborgli. vers 1625 Ÿ 1678* 

Jean Van Kessel^ 1026 "f* 1679. 

Philippe-Auguste linmenraet, 1627 "J" 1674. 

Jean Siherechts, 1627 ? 

Alexandre Coosemans, 1027 ^ 1689. 

Gonzales Coques, 1628 ^ 1684. 

Jean-Baptiste de Champaigne, 1631 1681. 

Adam-François Vander Meulen, 1632 *j* 1690. 
Frédéric de Moucheron, 1633 1686. 

Charles-Emmanuel Biset^ 1633 “f 1682. 

Gilles Smeyers, 1635 ^' 1710. 

Jean-François Soolmaker, vers 1635 j* après 1665. 
Guillaume S. von Ehraiberg, 1637 “i" vers 1676* 
Jean Car lier, vers 1638 'J" 1675. 

André Lens, 1639 "i" 1722. 

Jacques van Oost le Jeune, 1639 f 1713. 

Gérard Lairesse, 1640 i' 171 L 
François Mille, 1642 "J‘ 1679. 

.Adrien Boudewyns, 1644 '{“après 1700. 

Corneille ITuysmatis, 1648 “J" 1727. 

Nicolas La Fabrique;?), 1649 ~ç 1736. 
Jean-Baptiste iruysmaiis, 1654 i* 1717. 

F^ierre Bout^ 1658 ^ après 17Ü1. 

Victor-Honoré Janssens, 1664 “f 1739. 

Mathieu Schoevaerdts, vers 1665 j" ? 

Charles BreydeL 1667 "J" 1744, 
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Xf, 

Augustin Coppens, vers 1675 'f ? 

Jean-Baptiste Lambrechts, 1G80 Ÿ â.près 1731, 

Pierre Snvers, 1681 1752, 

Martin Gccraerts, 1707 ^ 1791. 

Pierre-Joseph Verhagen, 1728 "j: 181 L 
Guillaume Herreyns, 1743 'J* 1827. 

ÉCOLE HOLLANDAISE 

(XVJET XVIlP siècles) 

Martin Van Heemskerk, 1498 “ir 1574. 

Pierre Aertsen, 1507-08 'f 1575, 

Antonio Mor, 1512 (?) “J" vei's 1577, 

1 

Henri Steenwyck le Vieux, vers 1550 1604 ^ï) 

Abraliam Bloemaert, 1564 7 1651* 

Théodore Van Baburen, 1570 f 1624, 

Jean Lys, dit Pan, (?) "J" 1629, 

Paul Moreclse, 1571 t 163S. 

Jean Van Raveiistein, 1572 1657, 

Adam Willaerts, 1577 t 1664, . 

David Vinckeboons, 1578 ÿ 1629* 

Henri Van Steenwyck le Jeune, vers 1580 vers 1648, 
Frans Hais, 1580*81 f 1666. 

Guillaume Van der Yliet, 1584 f 1642. 

Josse-Corneille Drooclisloot, 1586 f 1666, 

Pierre Claesz, vers 1590 t 1661, 

Corneilîe Janson van Ceulen, 1593 "j" vei^ 1664, 

Pierre de Molyn, 1595 “j" 166L 
Thomas De Keyser, 1596-97 ^ 1667, 

Jean Van Goyeii, 1596 "J* 1656. 

Daniel Verfeangen, 1598 168L84. 

Gérard Houckgeest, vers 1600 après 1652. 

Salomon van Ruysdael, vers 1600 1670* 

Harmen-Mynaerts Doncker, travaillait en 1634-53, 
Pierre de Bloot^ 1601 i“ 1658. 
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Antoine Palamedesz, 1601 -f 1673, 

Aert van des Neer, 1603 1677. 

Pierre Danckaerts De Ry, 1605 ^ 1661, 

Dirck Van Delen, vers 1605 1671. 

Jean-Miense Molenaer, vers 1605 1668, 

Antoine Vander Croos, 1606-07 'f après 1670, 
Jean*Davidsz De Heem, 1606 ^ 1683-84. 
Rembrandt Van Rjii» 1606 -J- 1669. 

Salomon Koninck, 1609 1656, 

Herman Saftleven» 1609 1085. 

Jean Asselyn, 1610 ^ 1652, 

Adrien van Osîade» 1610 ^ 1685- 
Jean Botli, vers I6ï0 “jr 1652, 

David-Davidsz De Heem, vers 1610 "f: {?), 

Jean De Reyn, 1610 f 1678. 

Thierry Stoop, 1610 f 1686. 

Henri-Coriieille Van Vliet, 1611-12 i” 1675. 
Benjamin-Gerritsz Cuyp, 1612 1652. 

Pierre Nason, 1612 i" entre 1688*92 
Gérard Dou, 1613^“ 1675. 

Barthélemy Vander Helst, 1613'}' 1670, 

Govert Fliiick, 1615 t 

Ferdinand Bol, 1616 1680. 

Isaac Koedyck, 1616-17 après 1677, 

Jacques Koninck, 1616 (?) ^ après 1707. 

Isaac Luttichuys, 1616 ■}* 1673. 

Gérard Ter Borgh, 1617 'J' 1681. 

Emmanuel DeWitte, 1617 Ÿ 1692, 

Albert Klomp, 1618 *}* 1688, 

Jacques Delf le Jeune» 1619 f 1661, 

Philippe Koninck, 1619 f 1688, 

Philippe Wouwerman, 1619 ■}■ 1668. 

Otho Marseus Van Schrieck, 1619-20 "f 1678. 
Jean van de Velde, 1619*20 f ? 

Corneille Bega, 16201 5 664, 
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Nicolas Borcliein, 1020 “J' 1083. 

Abraham Van Reyoreii, 1620^21 'f 1675* 
Albert Cuyp^ ](>20 *J' 1691, 

Quinn Brekelenkam, vers 1620 -f 1668. 

Isaac vau Ostade, 1621 1649* 

Egbert vaii der Poel, 1021 "J" 

Karel Du .îardiu, 1622 “j* 1678. 

Adam Pynackor, 1622 Ÿ 1673. 

Jacques Valider Does. 1023 "J" 1673. 

Henri Mommers, 1623 (?] f 1693* 

Pierre Wouwerman, 1623 “J" 1682. 

Govert Ciimpliiiyseiit 1623 24'î" 1672 
Jean van de Capelie, 1024-25 '1' 1679* 

Paul Potter, 1025 ^ 1054. 

Jean Wyiiaiits, vers 1025 ^ après 1682* 
Martin Boelema, travaillait en 1642-44* 
Jacques de Claeu, travaillait en 1642*65. 

J* Decker, travaillait en 1640-60* 

Jean van Noordt, (?; "j’ après 1675* 

Guillaume Vau Aelst, 1620 (?) ‘j" après 1683* 
Jean Steen, vers 1626 1679. 

Jean Blankhof, 1628 f 1609. 

Adrien Verboom, 1028 -J* 1070* 

Jacques van Ruisdael, 1628-29 "î’ 1682* 
Gabriel Metsii, 1629*30 t 1667* 

Jacomo Victor, travaillait uli 1663-78. 

Isaac Van Duyneii, vers 1630 -f 1677-81* 
Jean de Hray, ? 1697* 

Ludolf Bakliuysen, 1631 ^ 1708* 

Corneille De Hcem, 1631 t 1695. 

Roelof vau Vries. 1631 ^ 1680, 

Nicolas Maes, 1632 1693* 

Henri vau Minderhout,^ 1632 j" 1696 
Jan Vermeer de Delft, 1632 1675* 

Arie de Vois, vers 1632 -J" 1680* 















J>i:S PKlXrRKS KKPRKSKNTKS, 


I&aae van Nickele» (?) ^ 1T03* 

Guillaume van de Velde le jeune, 1(>33 "f 1707* 
Meichior d Hondecoeter^ 1036 “J" 1695. 

Adrien van de Velde, 1036 -J- 1672. 

Abraham Bcg'evii, 1637-38 “j" 1607* 

Gerrit Berckhoyde, 1038 ^ 1G98. 

Weindert Hobbema, 1633 "J" 1709. 
daii Weenîx. 1640-41 "J" 1719, 

Godefroid Schalcken. 1643 'f 1706. 

Aert de Geldei% 1645 '1“ 1727. 
deaii Van Huchteiibuck, 1646 i’ 1733* 

Richard Brakeuburch, 1650 1702, 

Henri Potuyl, deuxième moitié du xvn® siècle. 
P. Elinga .lans£ens{?), idem. 

P 

François Haagen, idem, 

Martin Nellius, idem, 

Pierre Leermaiis, 1655 (?] ^ 1706. 

Nicolas Pimont, 1659 Ÿ 1709. 

Corneille Dusart, 1660 1704* 

Guillaume van Mieris* 1662 *)■ 1747, 

Racbcl Ruysch, 1664*65 1750. 

Constantin Netsclier, 1668 -f 1723. 

Philippe Van Dyk, 1683 ^ 1753, 

Martin Meitens le jeune» 1695 f 1770* 

Jean Ekels le vieux» 1724 ‘J* 178L 


ÉCOLE ALLEMANDE 

Meister des Maiienlebens, milieu du xv^ siècle. 

Meister des heiligeii Bartholomc^us, fin du xv*^ siècle. 
Meister der Sippe der heiligen Jungfrau, en 1485-1520» 
Michel WoIgemiit(?h 1434 "f 1519, 

Lucas Cranach, 1472 ^ 1553. 

Barthel Bruyn, 1493 ^ 1555. 

Jacob Seisenegger, 1505 ‘î" 1567. 
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IS'DEX CHROKOI.OGIQUE 


Barthélemy Spranger, 1546 "t* 1625* 

Hans Rottenhanimer, 1564 ^ 1623* 

Jean Liiigelbach, 1622 "J" 1674* 

Abraham Mignon, 1640“42 ^ 1679* 

Philippe RooSj 1655 j 1705* 

Jean Kupetzki, 1667 ‘J* 1740* 

François Stampart^ 1675 1750* 

Christian Dietrich, 1712 t n74* 

Raphaël Mengs, 1728 j 1779* 

ÉCOLE ITALIENNE 

Zanctto Bugatto da Milano, (?) * 1 * vers 1476. 

Gentile Bellirh (?), 1427 j 1507, 

Carlo Crivelli* 1430-40 ^ 1492. 

Gasparo Sacco> début du xvi° siècle* 

Piero di Cosimo, 1462 ^ 1521* 

JuUano Bugîardini, 1471 i* 1554* 

Domenigo Puligo, 1475 'j’ 1527* 

Alexandre Moretto de Brescia, 1498 *J’ 1555* 

Jules Romain, 1499 ^ 1546* (Tapisse7iesJ 
Francesco Mazzuoli, dit le Parmesan, 1503 f 1540, 
Jacopo Robusti, dit le Tintoret, 1512 j 1594* 

Federico Barrocdo, 1528 y 1612* 

Paolo Caliari, dit le Vérorièse, 1528 f 1588. 

Andrea Michieli, dit il Vicentino, 1539 1614. 

Leandro Bassano, 1558 1623* 

Annibal Carrache, 1560 'f 1609* 

Michel-Ange Amerighi, dit le Caravagio, 1569 t 1609. 
Mazzuchelli dit le Morazzone> 1571 ^ 1626. 

Carletto Caliari, 1572 ^ 1596* 

Guîdo Reni, 1575 f 1642* 

^ Francesco Albani, 1578 ^ 1660, 

Bartolommeo Manfredi, 1580 i' Ï617* 

Bernardo Strozzi, 1581 “J" 1644* 











DES PEINTRES REPRÉSENTÉS. 


XLV" 


Giovanni Barbiéri, dit il Guerchino, 1591 ’J' 1666. 
Giovanni Castîglione, 1610 "}" 1070. 

Mathias Preti, dit il Calabrese, 1613 1699. 

Carlo Maratta, 1625 t 1713* 

Guiseppe Crespi, dit il Spagnuolo, 1665 i" vers 1760, 
Giovanni-Paolo Pannini, 1695 “J" 1768, 
Giovanni-Battista Tiepolo, 1696 i* 1770. 

Francesco Guardi, 1711 ^ 1793. 

ÉCOLE FRANÇAISE 

Le Maître de Moulins, fin du xv^ siècle. 

Simon Vouet, 1590 1649. 

Claude le Lorrain, 1600 ■*" 1G82, 

Pierre Mignard (?), 1610 1695. 

Gaspard le Guaspre, 1613 i" 1675. ■ 

Jean Courtois le Bourguignon, 1621 “J" 1676. 
Guillaume Courtois, 1628 Ÿ 1679. 

Louis Galloche, 1670 t Hei. 

Louis Silvestre le jeune^ 1675 1760. 

Jean-Baptiste Yan Loo, 1684 "f 1745. 

Jean-Baptiste Chardin (?), 1699 1179. (Supplé^nent.) 

Jean-Louis de Marne, 1744 'f 1829. (Idem.) 

Louis David, 1748 t I8îî5. (Idem ) 

Bon François Gérard, 1770 1837 (Idem,) 

Bon Gros, 1771 7 1835. (Idem,) 

J.-A.-Dominique Ingres, 1780 ^ 1867* (Idem^) 
François Picot, 1786 1868, (Idetn,) 

J.-L, Géricault, 1791 "j" 1824. (Idern^) 

Jean^Baptiste Corot, 1796 ^ 1875. (Idem,) 

Paul Delaroche, 1797 -f 1856, (Idem*) 

Eugène Delacroix, 1798 "l" 1863. (Idem,) 

Alexandre Decamps, 1803 ■}" 1860. {Idem.) 

Paul Huet, 1803 1869. (Idem,) 

Eugène Isabey, 1804 1886. (Idem.) 
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XLVI 


LXIiEX CllUOXOLOCiK^UE 


ÉCOLE ESPAGNOLE 

Alonso Sanchez Coello, 1515 (?/ vers 159J. 
Jusepe de Ribera, 1588 1656 

Antonio àe'Pereda [?), 1599 -j* 1669. 

CaiTcno de Miranda, 1614 "f 1685. 

Fr.-José Goya, 1746 7 1828. (Supplément.) 

ÉCOLE ANGLAISE 

Sir Josuah Reynolds, 1753 1799. (Supplément.) 

John Astley(?}, 1730 t 1767, (hiem.) 

Sir Henry llaeburn, 1756 -f 1833. (Idem.) 

Sir Thomas Lawrence, 1769 f 1830. (Idem.) 

John Constable, 1776 -j- 1837. (Idem ) 
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CATALOGUE 


--O—-- 

Guillaume Van AELST* 

École lioîlamlciise* Natures mortes, fleurs. Delft, 1626 Ams¬ 
terdam (?), après 1683, Elève de son oncle Evert Van Acist, à Delft, 
et (fOLto Marseiis, à Florence, où il travailla pour le grand-duc. 
Raciiel Ruvsch fut son élève. 




l. — Trophée de chastie. 

Sig^né : GuiLL"'*’ Van Aelst, 1667. 

Toile, lu 0.81, ]. 0*70. Acquis de M. 
tïisjgnies, Bruxelles, 1890* Phot* Deloeul, 

le vicomte du Bus de 


Pierre AERTSEN. 

École néerlandaise. Scènes familières, cuisines, marcliés, sujets 
religieux, Amsterdam, 1507-1508 ‘Jr 1575. Elève d^Alaert Claessen. 
vers râge de 27 ans, ü vint à Anvers, où il habita crîi]>ord cbcï 
^5011 concitoyen le peintre Van Mandyn; eu 1535, il fut inscrit 
à îa giide de Saint-Luc, sous le nom de Lmnjhe Pefe?^^ surnom que 
lui valut sa haute stature. En 1542, il acquit le droit de bourgeoisie, 
en même temps qu’il épousait Catherine ^'a^ den Bcuckelaer, dont 
le neveu Joachim ne devait pas tarder à devenir son élève. Il résida 
plus de vingt ans à Anvers, qu’il quitta, vers 1556, pour retourner 
dans sa ville natale* On trouve de ses peintures aux musées d’Ams* 
teriiam, de Vienne, de Berlin, de Casse], de Carlsruhe, de Bruns- 
de Copenhague, de Naples, au palais de Prague, à l’hospice 
der Best, à Anvers, etc* Il eut trois flls qui fùreiit peintres : 
Pierre (1541 'J' 16Û3J* Aeit (1550 1612) et Dlrk (155S f ?), 

Avec Joachim Beiickelaer, qui adopta son genre et sa manière^ 







t 


2 AERTSEN, 

il est le prücurfjeur de ces maîtres anversois : Jordaeus* 8ii>tiei*s^ 
Fyt, Van Utrecht^ qui, un demi-siècle plus tard, se firent à leur 
tour une spécialité des grandes nalures-mortes. 

2 - — La Cuisinière, 

Figure en pied, devant une cheminée où rôtit un canard 
passé dans v\ne broche que fait tourner un jeune garçon. 

Bois, lu 1.60, l* 0.7S. Acquis de M. Grauche?:. Paris, 1872. PlioL 
DeloeuL 

« 

> 

705 . — La (hminière. 

Devant une cheminée de pierre blanche, une cuisinière en 
manches de chemise relevées. Jupon de laine rouge et tablier 
de toile bleue, est debout, tenant de la main gauche une écu¬ 
moire de cuivre et de la main droite un poulet de grain, un 
canard et un gigot embrochés. Sur un tabouret, un second 
poulet, des légumes et des fruits; sur une table, un pot de 
grès. On lit sur la cheminée la date 1559, suivie des mots 
abrégés : IG® oau auo. (le 16" jour des calendes d’août). 

Bois, lu 1,27, I, 0.82. Acquis de M. 8t, Hanse, Londres, 1904, 
PJiûL DeloeuL 

708 , — Jésus chez Marthe et Marie, 

Dans une salle ou soîit réunis de nombreux personnages, 
Jésus est assis à côté de Marie de Béthanie revêtue d’un riche 
costume de brocard. Devant eux, Marthe est debout occupée 
des soins du ménage, les bras chaigés de victuailles. Figures 
entières de petite nature. 

Yan Mander inenrionne que Pieter Aertsen a plusieurs fois 
traité le sujet de Marthe, en figures de grande dimension. 
De son côté, M. Erédius signale une vente faite à Lahaye, 
en 1662, où sont cités plusieurs tableaux do Tartiste, parmi 
lesquels il en est un représentant Marthe et Marie, Plusieurs 
peintures d’Aertsen portent des dates qui vont de 1450 à 1472: 
celle-ci, de même que le n*^ 705, est datée 1559. C’est un des 
rares tableaux connus d'Aertsen qui soient monogrammés et 
qui montrent un trident, marque qui fut adoptée également 
par son fils Aert, ainsi qu’on peut le voir sur deux tableaux 
de celui-ci au musée d'Amsterdam. 

Bois, 11. 1.43, L 1.98. AcquU de M. NicoLson, \VimbIf;donj 1904, 
Phot. DeloeuL 


I 









ALSLOOT, 
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Francesco ALBANI. 

École ilaltenue (bolonaise). Sujets mytltologïques, liibliques cL 
allégoriques. Isologue, 1578 i’ 1680. Élève lie Denis Galvaert et de 
rAcadéuiie des Carrache, a lîologue. 

3 * — Le Ne hé 

Adam, étendu sur le'sol, pied de Tarbre do la science, 
reçoit te fruit que lui tend Eve, 

A appartenu à la collection du prince Eugène de Savoie, 
Provient de Turin où il a été enlevé par les Français. 

Toile, 11, 1,11, 1, 1.52. Envoi du gouvernemenl, 1811, Phot, 
Deloenl. — I lanfsUeiigl, — Bnmn. 


Denis Van ALSLOOT, 

École lliimniide. Cortèges, fêtes, paysages, cartons pour tapis¬ 
siers, Bruxelles, vers 1570 f 1620-26, Inscrit à la giklc en 1590, 
Peintre des arcliiducs Albert et Isabelle. Ses tableaux dates vont 
de 1608 a 1620, Ses ouvrages sont assez rares : il y en a à Ain;ers, 
Madrid, Londres, Vienne, Prague, Nantes et Mosigkau, 


4 , — L*Onime{fanek de HruxeKes m 1015. — Pre- 
nüére pièce : le dé filé des (luamnle-huit niéliers sur la 
C*nutdlda€e. 


L'Ommeganck était la procession de Péglise de Notre- 
Dame du Sablon, construite au xiv^ siècle par le Grand-Ser' 
ment des Arbalétriers, Le clergé y escortait la statue mînL- 
culeuse de la Vierge, devant laquelle marchaient les ordres 
religieux de la ville, le Magistrat précédé des Serments et 
des Métiers; derrière, suivait une cavalcade historique et 
symbolique dans laquelle figuraient les géants bruxellois, 
le cheval Bayard et des chars de parade. Aux années de 
grande solennité, le défilé do rOmineganck ne durait pas 
moins de quatre heures. 

Kn 1615, rarchiduchesse Isabelle, qui venait d*abattre 
Poiseau, au tir annuel du Grand-Serment, commanda à son 
peintre, Denis van ALsloot, une représentation complète de 
POmmeganck du Sablon, pour la somme de 10,000 livres. 
L'artiste représenta le cortège cri six pièces : la 1*^*^ et la 6*^ 
sont conservées au musée de Madrid, la 2^ et la 5*^ au musée 
de South-Kensington, â Londres ; elles portent le nom du 









4 


ALSLOOT. 


peintre et la date 1016; les pièces 3 et 4 sont perdues* Lest 
deux tableaux du musée de Bruxelles sont des copies an¬ 
ciennes des pièces 1 et 2; elles proviennent du chTiteau de 
T ervueren. 

Toiioi h. 1*20, L 3.80. Anciens dépôts, Deloeiii» — 

Jfnnf.stængl* 


5 , — l/dmmegaHck de limxelle^^ en / oa'k — Se- 
ronde pièce : le défilé de^ Sermeuls sur la CraiurPlare, 


Au fond, la Maisoîi du Iloi* Les Serments marchent dans 
Tordre suivant : les do saint Michel, les Arque¬ 

busiers de saint Christophe, les Archers de saint Aiitoiïie et 
les Arbalétrier*s de saint Georges. 

Voir la note du numéro précédent. 

Toile, Ji, 1,20, i, 3,83* Anciens elepoLs. Pliofc, Leloeiil* — 
IlniifsUenc-L 

6 . — /'>■/(’ populaire ù Termereii. 

Donnée dans le parc, autour du lac, en présence dos archi¬ 
ducs Albert et Isabelle, 

Le musée d’Anvers possède une variante réduite du môme 
sujet. 

Toile, h. 1.16, h 3.1Ô* Donné par E/Beernaert, 1S90, 
Phot, 1\ Deloeul. — Brann, 


7 . — Lllirer, 

Paysage représentant Tôtang dTxelles et les bâtiments de 
l’abbaye de la Cambre, animé de petites figures peintes par 
IL De Clerck. A droite, dans les airs, un groupe allégorique 
de Tliiver, Signé : Denis van Alsloot, 1612* 

Ce panneau et le suivant faisaient sans doute partie d'une 
série représentant les Quatras saisons, dont VEté et TAît- 
lomne sont perdus* 

Bois, h. 0*46, h 0,85, Acquis de M, Van Dyck, Bruxelles, 1809. 

8 . — Le Prinlemps. 

Paysage des environs de Bruxelles, animé de petites figures 
par TI, De Clerck. A droite, dans les airs, un groupe allégo¬ 
rique du printemps. 

Pendnnl du précédent, memes iiiscripUoii, (Umension et provo* 
nanec. 
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9. — Vue à vol (roimiu du r/idleau cl du parc de 

Mtti 'iemotU, 

Résidence d^ctc d’Albert et Isabelle* Au premier plan^ le 
cortège de la cour; les arelikliics dans un carrosse traîné par 
six chevaux, suivis d'un détachement de gardes à chevaL 
Signé : Dkms van Alsloot, S* S. archiduc^ P. 16^0. 

C'est le plus récent tableau daté de Van Alsloot qui soit 
COîHlU. 

Toiio^ h. L L75. Acquis vers 1834* 

Jacques d'ARTHOIS* 

Ecole Ihiniande, Paysages, carions pour bipissiers* Bruxelles, 
1613 "]■ 1665* Elève de Jean Mertens. îiiscrit à hi gilde, en 1525* 
David deniers et Pierre Bout èLoirêrent juiriols ses sites* Il fit des 
paysages dans les ronds tle quelfjues labioaux de De Graver. 

11* ~ /kn/.vdf/d (léeorafif. 

Autrefois à Téglise du Grand-Béguinage, à Bruxelles, 

Toile, II, S, 15, 1. Aneiejis dépôts. Pbot, Deloeul, 

12* — !*a!fsa(je (l'hirer. 

B 

bkang avec patineurs. Signé : Jacques d'Arthols, figures 
par Pierre Bout. 

Toile, 11. 0,8i, 1. i.20. Acquis de M, Le Roy, Bruxelles, 1804. 

13* — 

Lisière de bois, avec figures de Pierre Bout. 

'l'üile, h. 0*81, i. 1.21, Acquis de M. Mastraeten, 

Voir ; Gaspard de Cray67*. 




Jean ASSELYN. 

École liolbmdmse. Paysages. Dieppe, 1610 f Amslerdani, 1652. 
Elève d'Esaias van de Velde, Fit, en 1630, le voyage d’Italie où il 
passa quiinie années* Iiifiueiice par Pierre de Laer el Jean Miel. 

14. — Le l^assüffe du f/iid* 

Site d’Italie; monogramme J. A, 

Toitc, h. 0*94, 1. 1.23. Acquis de M, Meerls, 1878. PhoL* 
HanlsbengL 
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HAKHUYSKN. 


15 * — Le Cité. 

SitedltalîG, avec troupeau; nionogranimé J. A, 

Toile, il. 0A2i 1. 0.50* 

Théodore Van BABUREN. 

linole holIamloîLalieniie. Sajeiîî religieux, bistoriquess oh fanii- 
iierî^. IJtreehtj 1570 1624. Elève de Paul Moraeisc. Srjoiinie on 

Italie oùj dans ses compositions religieuses, îl imita de très près le 
style eb la couleur du Carnvage. Sa dernière univre datée est 
VEnfant perdu, du nmsée de Mayence, signé : T. lÎAEiUREN, 1623. 
Autres ouvrages a Amsterdam, Rome, Cliristiania, Lueqiies (gai. 
Mansi), ele. 

16 * — La Mise au lambeau. 

Le Christ porté par Nicodômc et rfoseph d’Arimathie suîviiî 
de Madeleine et de saint -lean. 

Provient de Versailles. Envoi du gouvernement, en 1811, 
comme étant de Técole du Caravage «, Figure sous cette 
dénomination dans toutes les éditions du catalogue Fétis. 
Il existe une gravure de ce tableau avec la mention « Théod. 
Bab, pin&o », 

Toile, li. 2.14, J. 1.47. 

Gilles BACKEREEL* 

J 

ticole flamaiide. Sujets religieux. Anvers 1572 (?) ? Visila 

1T tu lie. 

17 . — Apparilion de la Vierge à saiuf Félix. 

Provient de Péglîse des Capucins d'Anvers. Enlevé, en 
1794, par les commissaires de la Convention. 

Toile, h. 2.15, 1, 1.77. Envoi du gouvernement, 1802* 

18 , — Adiu^alion des bergers. 

Toile, 11 . 1.45, I. 2.35. Anciens dépôts* 

Ludolf BAKHUYSEN, 

J' 

Ikolcî hollandaise. Marines, portraits. Emhden, 1G31 Amster- 
(lum, 1703, Elève d’Allurt van Everdiiigen et d'JIenri llubbets, 
S'élahlit à Amsterdam, vers 1650. 
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Tempe les sur les rvî/ev de ^\(fnvètje. 


Trois navires hülîandais sont poussés par la tempête vers 
tine falaise bordée d’écueils. Signé : L, Backhu. ,* 

A fait partie du musée d'Amsterdam et de la collection 
A'ieuwenhujs, 

Toile^ h. 1,73, 1- 3.40. Acquis h la vente Baillie, AtiverSj 1862. 
Bliot. Beloeui. 


i 

20* — Mer fiouleMse, 

Une des barques porte la signature douteuse de : Bacr- 
hïise^. 

Tuile, h. 0.55, 1. Q.S3. Acquis de M. Vauder 1836, 


Henri Van BALEN le Vieux. 

KcoJe daniande. Sujets historiques et bibliques, Anvers, 1575 
‘î" 1632. Elève d'Adam van Noort. Reçu maître à lagilde, en 1593* 
Etofla les pjustiges' de BruegUel de Velours et de De Momper, 
Von Dyck Suyders furent ses élèves. Sa fdle épousa Tlu Van 
Tiiulden. 


22. — La Fécond lié ^ 

Petite figure allégorique dans un paysage; le paysage et 
les fleurs sont de Bruegbel de Velours. 

Toile, h. O.ôû, 1, 0.40. Provenance inconnue. Pliot. DeloeuL 
Voir : Bt'uef/hel de Velours^ 


Federico Barrocci, dît il BARROCCIO* 


Ëcoie italienne 
Franco, à Urbino* 
Rapiiaël. 


(romaine). Urbino, 1528 i* 1612. Ëiève de 
S'établit a Rome, où il subit Tinfluence de 


23* — La vocal ion de sa lui Pierre et de saiul Audi 


■d. 


Jésus s’adressant aux deux pêcheurs leur dit : « Suivez- 
moi et je vous ferai devenir pêclieurs d'homme. « Signé : 
FeDEKïCUS BaEOCIUS TJilBlN.\S FACIEBAT MDLXXXVI* 

Réplique d'un exemplaire qui se trouve à l’Escurial et qui 
fut peint pour la confrérie de Saint-André, à Pesaro. Enlevé 
par les Français, en Italie. 

Toile, h. 3*15, L 2.35. Envoi du gouvernement, 1B02* Pliofe. 
Hanishengl. 
























Leandro da Ponte, dit BASSANO. 


École italienne (vénitienne)* Porirails, sujets iiistoriques et 
religieux. Bassaiio, 1558 Venise^ 1623. Elève et imitateur de 
son père Jacques* 

24 . — L’Auccnsitm, 

lùilevé de Vienne par les Français. 

Toile, b* 2,05, 1. 1*17. Envoi du gouvernement, ISll, 


Corneille BEGA* 

Ecole holUnidaise* Genre, llaarlem, 1620 1664. Fils de 

Piater Jans^* ie sculpteur, et petit-fils de Corneille Corndisz, le 
jjcintre. Elève d'Atlrien vaîi Ostade. Voyagea en Allemagne, en 
1653* Inscrit a la gllde, en 1654* 

25 , — Le Concert rmlique. 

Intérieur de cabaret. Signé : C. Bec4a, fec. 

Toile, h. 0,42, h 0,55- Acquis de M* Lambeaux, Hruxclies, 
1896, 

Abraham BEGEYN. 

Ecole bollandaise. Paysages, bèbiii, plantes, insectes. Leyde, 
1637-3S Berlin, 1697, Influence de Berchem et de Marseus. 
Inscrit à la giUle* eu 1655. P^tahli à Leyde, Amsterdam el Ijahaye. 
S’établit vers 1688, à Berlin, où il devint peintre de la cour* 

26 . — Le fiord de la mer. 

Site dltalie animé de figures* Signé: A* Bkgkvn, 1659, 

Toile, h. 0.93, L 1,34. Acquis de M, Tbys, Bruxelles, 1817. 
PhoL HanfstængL 


Jean BELLEGAMBE* 

Ecole néerlandaise (Flandre française). Sujets religieux. Douai 
vers i^57-70 "J' vers 1535, Mentionné par Guicbai dini^ eiï 1567, et 
restitué à rbistoire par Alphonse M^'auters, en 1862. Cité de 1504 à 
1533, dans les documents des archives de Douai, Arras, Lille et 
Cambrai. Travailla pour la ville et les églises île Douai, les églises 
de Cambrai, les abbayes d’AucIiîu, de Saint-Vaasl, de Flînes, de 
Marchieimes et de Henîn*Liétard. Son œuvre capitaie est le retable 
A doubles voleis peint vers 1516.20, pour Charles Coguin, abbé 
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tl Anchiii (aclueHcment à la catliuflrale de Douai). Autres |^>eiHtuves 
à la caÜiédrale trArras, aux musées de Douai, de Lille et de Ber- 
Jiii, à réglise Notre-Dame de Lubeck, etc. Martin Bellegambe qui 
ligure dans les actes de 1530 à 1558^ est son fils. 

‘ 29* — La Vierge el f* Eu faut Jihsm, 

La ^"ierge est assise sur un trône surmonté d'un portique* 

Pigure parmi les anonymes de Lécole de Van Orlej dans le 
catalogue Fétis. Restituée à Bellegambe par JVL H. Hymaris* 

Bois cintré, h, 0*91, L 0.60, Acquis de MM* Slaçs, ÎST!^* PlioL 
Deloeul. — Braun. 

Gentile BELLINI* 

k 

Lcoie italienne (vçiiitiemie). Porlrails. sujets religieux, fêtes, 
cérémonies. Padoue ou Venise, 1427 'J' 1507* Elève de sou père 
Jacupo et de Manlegua, à Padoue* Restaure et complète, en 1474, 
la saüe du grand conseil, au ])alaîs des doges j est envoyé a Con- 
stanthiojïle, eu 1479* Visite aux musées de Rome* Frère aîné de 
fUovaimi Bellini (1428 t 1516), Taldeaux ft Venise, Milan, Berlin, 
Budapest, au Louvre, etc* » 

635* — Portrait de jeune homme. 

Buste* Vêtu d'un pourpoint de soie blanche et noire à 
ornem'ents de brocart; coiffé d'une toque do velours noir; 
longue chevelure tombante* Fond uni* 

Attribué autrefois au Giorgioiie; ancienne copie d'après 
Gentile Bellini, 

Bois, h. 0*54, 1* 0*4Û. Provenance inconnue* 


Nicolas BERCHEMk 

École lioilcUidaise* Paysages el îmimaux. Harlem » 1620 ■]' Ams¬ 
terdam, 1603. Elève de soit père Pierre Chies, de \7m Goyen, de 
De Grebber et de Jean-Baptiste ^^'eeIlix* Visita l'Itnlie* Inscrit, 
«n 1642, à la gilde de Harlem, oîi il résida jusqu'en 1670, puis 
ïs’étabiil à Amsterdam* .1* vau der Meer le jeune, Karl Du Jardin, 
J* van Hiiysuin, J. van f luchteiihurgh. Pieter de lloogli furent 
ses élèves. Collabora avec Jacques van Ruysdael, A. van Everdin- 
gen, etc* 

31. “ Paysages arec ruiues. 

Site d’Italie* Effet de crépuscule. 

Bois, h* 0*36, L 0,44. Acquis de M* Tluelens, 1829* 
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32. — Itepos^ dans la prairie. 



Gerrit BERCKHEYDE 




Haarleni. 

A droite la boucherie. 

Bois, lu 0.52 h 0*4Û Acquis de M. Gauchéz, 1884. Pîiot* 
Deloeiil. 

714. — Le f^rerlfe. 

Intérieur de T église Saiot-Bavon. Une foule de fi dèles y 
écoute un prédicateur. 

Bois, h. 0.47, K 0.40, Acquis de MM. Fr. Muller Ams¬ 

terdam, 1905. 


Joachim BEUCKELAER. 



cuisines, gardes manger, poissonneries, ualures mortes. Anvers 
vers 1530 y 1573, Elève de Pieter Aertsen. II servit d’auxiliaire à 
Antonio Moro qui lui faisait peindre les ajustements de ses por¬ 
traits. On trouve deseslnhleaux a Naples, Stockholm, Sclüeisslieim, 


Munich, Viemie, Di'esde, Nuremberg, Saint-Pétersbourg, etc. 


34. L'Enfant prodinue. 

11 est en joyeuse compagnie, devant une table couverte des 
restes crun repas. A gauche, le monogramme Ib. 

La forme de ce monogramme qui n'est pas celle employée 
d'ordinaire par Beuckelaer, fait que plusieurs auteurs émet¬ 
tent des doutes quant à rattribution du tableau à celui-ci : 
ils lisent Jlb ; nous lisons Ib réunis par un trait, Beuckelaer 
a plusieurs fois commencé son prénom par une majuscule et 
son nom de famille par une minuscule, notamment sur un 
dessin du musée de Dresde et sur un tableau du musée de 
Stockholm (n'^ 324), 


DelocuL 
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' Il 


35* — bèjeuner rmVique (attriJjiïlion), 

Pain, harengs saurs, galettes* broc, poterie* 

Tüîîe, lu 0*34, L 0*48. Acquis la vente du vicojïjie dti Dus, 



Atraham Van BEYEREN. 



I^abaye, 1620-21 *1* Alkniaar, 1675* Inscrit en 1640 à la gilde de 


36. — Aalnre moiie. 

Plateau avec des verres et un citron, un homard cuit, une 
corbeille de pêches et de raisins; monogramme avïu f* 

Toile, h. 0*97, î* 0.87*^ Acquis de M. Gaucliez, Paris, 1S86* 
PlioL Deloeul. 

37. — iXalure morte. 

Des poissons, des moules, un crabe, une cruche en grùs ; 
fond de marine ; monogramme avis, f. 

Toile, h* 0.97, 1. 0.87* Acquis {le M. Gauci)e:î, Paris* 1895, 
Phot. Deloeul. 


Cbarles-Emmanuel BISET 



1674* Collabora avec l'ai’clûtecturistc von Ebrenberg et le pavsii- 
giste Immenraet. Ses tableaux sont très rares; celui du musée est 
^011 œuvre capitale* 





L*épkode populaire de Guillaume Tell abattant la pomme 
de la tête de son fils forme le sujet central de la composi¬ 
tion. Autour de lui sont groupés, devant un palais à col on- 


îiades^ 1^ vingt-cinq membres de la gilde, accompagnés du 
porte-étendard, des hallebardîers et des messagers. Fond 


de paysage alpestre. 
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BLES* 


I/ârcliLtecturo est de von J^lirenberg, le paysage dlm- 
mcnraet. 

Toile, h* 1.17, L 2*09* Acquis à la vente Tsieuwenhuys, 

Bruxelles, 1862, Pliot* Deloeul. — Braun* 

■ 

172 * — La Famille de rorfèere (allrihutîun). 

Groupe de sis personnes assises près d\ine table chargée 
de bijoux et de pièces d’orfèvrerie. 

Ce tableau a été offert au musée comme une œuvre de 
Gœvacrt Flüick, le portraitiste d*Amsterdam ( IôLj'I" 1060) et 
rattribution a été respectée pendant vingt ans. Mais les éru¬ 
dits de Hollande assurent que le groupe idest pas de lui^ qidil 
n’est meme pas d'un peintre hollandais. Parmi les peintre.s 
flamands contemporains, Ch.-E. Bizet est celui dont la ma¬ 
nière et le coloris sc rapprochent le plus de ce tableau. 

It. 1.49, I. 1,90. Don de M. M/incino, Paris, 18S2, 
Phol* Deloeul, 

Voir : Dirch Deelcn, 


Jean BLANKHOF* 

Ecole liollandaise* Marines, Alkniaar, 1623 y1669, 
Elève de van Evenlingen, Visita ITtalîe et les iles de Tarchipel, 

39, — Mer houleuse. 

Signé : J, Bl.* khof. 

Toile, il. 0,90, 1. 1.29* Acquis a la vente Gilioul, Bruxelles, 1869, 
P bot, Delocul* 

Henri BLES- 

Ecole neerlamlaise (mosane). Paysages agrestes étoHés tie petits 
sujets reliideux ou huniliers, Bouvignes.^ probablement vers 1500 
■J' Anvers après 1550. En dehors d’une eourle biograpbie de 
Van Mander, on ne possède aucun détail sur sa vie* Blés est le 
inaiLre dit à la chùtictte, parce qiril caduiit souvent nue petite 
chüuetle dans ses paysages. Subit l influence de Patenier, François 
Mostaert fut son élève, à Anvers, vers 1545-48* La pinacollièquc de 
Miiniclï conserve une Adoration cto mage^^ signée : IlKXKîcrs 
Blksius. Oïl trouve de ses paysages dans les musées de Dresde, 
I^âle, \‘ieiine, Amsterdam^ Lille, Crémone, Venise, Florence, etc* 
Deux portnuls lui sont attribués au Louvre et au nlusée'de Berlin* 
Quelques auteurs lui donnent, en outre, des tableaux religif?ux* 
(Voir aux Anonymes du xvi*^ siècle, le Pseiido Blés.) 
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40 . — Ihuisiiije (trer la pmlkalion de mini Jean- 


Un p tinte. 

Site montagneux, panorama lointain : fleuve, ville et 
manoir: nombreux animaux, Dans le ciel, rapparitioii de 
Dieu le père. La chouette est placée sur )e grand rocher. 

M, Obreeii rapporte qu'une P^'édication de saint Jean- 
Baptiste, de Blés, passa en vente, à Lahaye* en 16G2. ünp 
variante du même sujet est au musée de Vienne, une autre, 
plus importante, avec de nombreuses figures au musée de 
Dille (n® 594), sous le nom de Patenier, 

Bois, ]i. 0.93, L 1.20* Acquis A la Vente ScJioenkink, Cologne, 
Pliot. Debcul. 


Abraham BLOEMAERT, 



(nuinchem (Gnreuin), 1564 v Ttrecht, 1651. Fils du sciilpteur, 
î^rohiiecte et ingénieur Gornélîs Bloeniaert. Elève de Splinler eide 
De Beer. Séjourini à Piiris de loSO A 1590, A Amsterdam, en 1392 
Pt se !ixa a Ulreclit, en 1595. Doyen de la gilde des peintres, en 1018+ 


Laliaye, Amsterdam, Utrecht, Munich, Berlin, Dresde, Paris, 
Copenhague, etc. Henri et Adrien sont ses tils* 

694 . — l.en Disciples trEnnnaiis, 

Jésus assis à table, rompt le pain qu’il vient de bénir. 
Il est reconnu par deux de ses disciples saisis d’étonnement et 
de respect. Deri^jre lui un serviteur apporte nn plat de len¬ 
tilles, Sur la table, recouverte d'une nappe blanche, se trouve 
un quartier d’agneau entre doux üambeaux allumés, des 
pains, dos fruits et quelques accessoires. 

Signé : A. Bloemaert, fî. 1622. 

Toile, h, 1.45, i. 2. 17. Acquis du couvent des carmes déclinus- 



Lancelot BLONDEEL, 



cartons de tapisseries et de verreries. Echevinage de Poperingïie, 
1496*]" Bruges, 1361, T Ai ancien poète brugeois dit quîl exerça 
dans sa jeunesse le métier de maçon ; c'est sons doute en térnoî- 
giioge de ce fait quAI ajouta une truelle a son nionogramme, dans 


I 
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BOECKHORST* 


plusieurs 4b ses leuvres* S’établit à Brug'es et, en 1519, travailla 
pour la eommune. En 1530, 1537 et 1556 il tut juré du métier 
des peintres ; en 1550» il restaura avec Jan Score! le polyptyque de 
VAgneau mystique des frères Van Eyck, Bloiicleel était aussi 
architecte et ingénieur : en 1529, il fournit le plan et les dessins 
de la cheminée du Fraiic de Bruges et, en 1546, il soumit au magis¬ 
trat un projet de canal entre Bruges et lleysl* U a aussi gravé sur 
bois. Ses œuvres sont rares; on iVen trouve plus guère qu'à 
Bruges qui en conserve cinq fmusée communal, églises Saint- 
Jacques et Saint-Sauveur, collection Goppieters). Ujie de ses tilles 
4^pousa Pierre Pourbus* 

4L — Suinl Pierre. 

L’apôtre est assis, en habits pontificaux, sur un trône de la 
plus riche architecture, fond d'or à dessins noirs, selon la for¬ 
mule habituelle à l’artiste. Fond de paysage avec un manoir. 
Des restes de date : MV**. et ,.,50, permettent de croire que 
l'œuvre a été peinte en 1550. 

Au haut du tableau, il v a des écus dont les armoiries ont 
été effacées. Diverses indications font supposer que ce panneau 
était jadis le centre d’un triptyque dont les volets ont 
disparu. 

Toile, h. 1.38, L L02. Acquis de l’église du Sablon, 1863. Phot. 
Deloeul. — Bnuin. 

Pierre de BLOOT. 

licole hoUamlaise. Sujets familiers’et riisliques. Rotterdani, 
1601 t1656. 


42. — Intérieur de cakireL 

Cinq paysans assis autour d’une table, dans une porcherie, 
jouent aux cartes et fument. Signé : P. De Bloot. 

Bob, il, 0.40- h 0.57. Donné au musée par M. Maiicîno, 1881. 

Jean BOECKHORST. 


Ecole flamande. Portrait, sujets religieux et mythologiques, 
éiot!7iges. Munster, 1605 ‘1* Anvers, 1668. Admis à lagilde, en 1633. 
Elève de J. Jordaens avec lequel il travailla aux arcs de triomphe 
élevés, à Anvers, à l’occasion de l’entrée inaugurale du cardinal* 
infant Ferdinand (1635). Fit le voyage dTtalie,. en 1663. Lié avec 
Rubens: fit le portrait d’Hélène Fourmenl. Collaborateur Iiabitiiel 
de Fr, Snyders dans les grandes Xatures mortes duquel il iulro- 
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tlulsit des dgiires* Tableaux daiii; les églises d'Amers et de Garni, 
dans les musées d'Anvers, de Munich^ de Lille^ etc. Il fut sur¬ 
nommé Lange Jait^ à cause de sa taille élancée. 

Voir ; Ff'affçots Sngders, 

Pierre BOEL. 

Kcole tlamando. Animaux, natures mortes. Anvers, 1622ŸParis, 
1674, Fils de Jean, graveur; probablement élève de Fjt. Visita 
ritalie. S'établit après octobre 1668, à Paris, où il fut attaché aux 
Gobelins et obtint ie titre de peintre de Louiÿ XIV. Son bïs Jean- 
Baptiste fut peintre (165011689). Tableaux aux musées d'Anvers, 
Oand, Lille, Brunswick, Sciileissheim, Munich, Franctort, CasseL 
Madrid, Budapest, Rotterdam, Académie des beaux-arts de 
Vienne, etc, A collaboré avec ses confrères aiiversols A Texéeii- 
lion de deux Cabinets de tableaitæ (Lahaye et Munich). 

237. — Allétjorie des vanilés du moutk. 

Sur une table sont groupés des armes et armures, des 
instruments de musique, un globe terrestre, un vase de cuivre, 
un plat en argent repoussé, des panaches de plumes et des 
fruits. Puis, dominant le tout, une tète de mort et une glande 
lanterne dont le Temps souflie la lumière. A gauche, un amour 
fait de bulles de savon; à droite, un second amour; au centre 
est perché un perroquet rouge. 

Les trois figures sont de Jordaens qui paraît aussi avoir 
retouché certains accessoires du premier plan. A figuré jus* 
qu’ici sous le seul nom de Jordaens. La restitution du tableau 
à Boel est due à M. IL Hymans, Un tableau représentant le 
même sujet mais de plus grand format et signé : Petrüs 
Boel, PiGS, est au musée de Lille. Une autre variante est à 
PAcadémio dés Beaux-Arts de Vienne. Des Vanüas figuraient 
sous le nom de Boel dans les collections de J. de Wit, vendue 
à Anvers, en 1745, et du chanoine Knyff, vendue à Anvers, 
en 1785. 

Bois, h. 1.38, L 1.96, Acquis des héritiers de M. Lucq, 
Bruxelles, 1844. Phot. Deloeu!, 

i. 

710. — Naiitre marie. 

Amas de gibier et de fruits. Mouogrammé P. B. 

Bois h. O.SÛ, i. LIL Acquis de M. Lnmbeiuix, Bruxelles, 1905. 
Phot. DeloeuL 
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HOL. 


Martin BOELEMA de Stomme. 

Kcole iïollandaïse. Natures mortes. Né à faeeuwarden. Dates de 
naissance eti de decè.H inconnues* Elève de Guillaume lleda. Reeu à 
la gilde de Saint-Luc de ïlarlcm* en 1644. Ses œuvres sont rares ; 
le musée de Copenliugue possède im Déjeune^' signé BfVKUKMJv et 
flaté 1642 ; celui de Nantes, deux Déjfeîwïiîî’s; dont un signé : M. B, 
DK Stomme, 1644 (atlribués à Avercanip); celui de Louvfuu. une 
Xatii7'& morte; celui d'Emdeii, trois taWeaux signes, etc* 

43. — hêjeunei\ 

Table couverte; des verres, une cruche, des plats d'étain, 
avec un poisson, un paiii, un citron, des noix. Signé i M, B* 
deStomme, 1644* 

Inscrit datis les éditions du catalogue Fétis sous le nom de 
N. B. de Stoinme (école lîatnande)* 

Bois, lu 0*70» L 0.92. Ancîmis depots. PlioU Deloeiil* 

Ferdinand BOL. 

Ecole hollandaise. Portraits, sujets historiques et religieux. 
Dordrecht, 1616, Anislerdam, 1680. Elève et ami de Rembrandt* 
Ses tableaux sont fort nombreux, 

44* — A ^rfralf (r/iomme. 

Figure à mi-corps ; fond de paysage ; à droite, des pièces 
d’artillerie et le bord de Teau avec un navire de mer. Signé : 
F. Bol, f. 1660» 

Toile, h* 1.24, L 0.6.Ô* Acquis de M. Héris, Bruxelles, 1845, 
PI rot. Deloeul* — BraiiM, 

45. " Pifrirait (h^ femme. 

m 

Figure à mi-corps, fond de paysage. Signé : F". Bol, 1060. 

Pendant du précédent. Pligl. Deloeul. 

46. — ■ Portmi! de Sns-kia van l^i/lenbiuy, femme de 
lieiuhrandt. 

Saskia fille de Rombert «van Uylenburg, pensionnaire de 
Leeuwarden, en Frise, épousa Rembrandt, en 1634. Klle 
mourut en 1642 lui laissant un fils. 

Buste ; vêtu de rouge, fond uni. 

Toile, 11. 0 76, 1 0.66. Acquis de M. W. Burger, Paris, 1S61. 
Phof. Deloeul. —Braun. 
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47 . — PorIrait tl'honinu'. 

Bois, h. 0.70, ]. 0,5f3. Légué par M. ffiüler, Bruxelles, 1884* 
Phot. D( ioeuL 

48 , — Le iPhilosophe. 

Un vieillard médite* assis devant une table chargée d’une 
sphère, dhiii livre, d’une tète de mort et d’un sablier, 

Toile, h, 0.90, L 1,10, Unvoi du gonvenicmoiii, en 1803, 

Hans BOL* 

Ecole néerluntlaise* Paysages, vues de villes, su jets rustiques, 
llmu’s. Insectes. Malincs, 1534 Amslerdani, 1593. Elève de son 
oncle J* Bol, Voyagea en Allemagne^ séjourna à licideibcrg et 
s^èiabliL à Anvers ; inscrit à la gilde* en 1574 jusqu'en 1584. Plus 
tard, habita successivement Berg-op*Zooiii, Delft et Amsterdam. 
Réputé surtout comme uiinialnriste et graveur. Ses seuls tableaux 
a Thuïle connus sont aux musées de Bruxelles, Copenhague, Prague 
.et Berlin. Par contre, les collectiohs de Berlin, Munich et Dresde 
conservent d'huportantes collections de ses Jolies petites pein¬ 
tures à la gouache. Roland Saverv fui son élève, 

49 * — Vue püuoramiijue iVAnvers. 

Au fond, rEscaut; petites figures. Signé : Hanse Bon. 

Variante un peu réduite au musée de Copenhague. 

1’oilc, h. 0.33, L 0.52, Acquis dans une vente, à Bruxelles, 1H84. 

Jérôme van Aken, dit BOSCH* 

Ecole néerlandai.^e(brabançoniie)* Sujets religieux, fanlastîqueSi 
dia])oliques et satiriques. Boisde-Duc, vers I450"i"i51d* Sou surnom 
lui vient de son Heu d’origine, en néerlandais : Ilertogen-i^oscA* 
La plus ancienne mention qui ie concerne date de 1488* Travailla 
pour Philippe le Iî(îau et aussi pour les verriers de sa ville natale* 
Ses œuvres les f>lus imporkmtes sont en Espagne; d’autres sont aux 
musées de Oaiid, Vienne, Venise, Bonn, Amsterdam, Prince* 
ton, etc, A vivement influencé Jean Miàndyn, Pierre ITuys (3t 
Pierre Bruegel le Vieux* 

50. — Lu Teiikilion <le mmt Antoiur, IripLyqm'. 

Le saint en i>rière est entouré de toute une série d’épisodes 
fantastiques et de ])ersoimages chimériques se développant 
sur les trois panneaux du triptyque. Au revers des volets, des 
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BOUDEWYNS- 


grisailles représentant, à gauche, VAr^'estation de Jésus ^ à 
droite, Marche au Calvatre, Signé : Jîikronimus Bosch. 

D’autres Tentations sont ;l Madrid, Lisbonne, Bonn, Ams¬ 
terdam, Worlitz. 

Bois, cintré ; paimcan central : h, 1.31, L I.IS et 0.52 1/2* 
Acquis de M. Rhum, Bej’lin, 1887. Phot. DeloeuL — Braun* 


Adoratiim des bergers. 


Deux bergers devant la crèche. Au foïid, d’autres bergers 
gardant leurs troupeaux et le diable fuyant dans les airs* 
Réplique au musée de Cologne* Catalogué dans l’édition de 
1889, parmi les maîtres inconnus de Técole allemande (n° 131). 

Bois, lu 0*74, 1*0,60* Anciens dépôts. Phot* DeloeuL 


Jean BOTH, 


Ecole liuilandaise* Paysages* Utreclit, vers 1610y 1652. Elève 
lie Bloeinaert, influencé par Claude Lorrnîiu Visita la France, en 
1624, et ritalle ^ fut de retour a UtrecJifc, en 1640* A surtout peint 
des sites ensoleillés et animés de charmantes figures^ c’est à tort 
qii'ou attribue d’ordinaire celles-ci a sou frère André ('J" 1650). 
Guillaume de Heuscli fut son élèvc^ Piémont son imitateur. 


52 , — Paysage. 

Site d’italio. 

Décrit par Smith {ji^ 82). 

'Foile, b. 1 15, 1* 1.59* Acquis é la vente de la galerie du roi 
Guillaume II, 1850. 


673 . 633 . — Puijsdijc. 

Site d’Italie* Une vallée accidentée au fond de laquelle 
coule une rivière et que domine une haute colline couronnée 
par les constructions d’une ville* A l’entrée d’un pont, un 
groupe de quatre cavaliers* des valets de chasse et du gibier. 
Ciel nuageux doré par le soleil couchant. 

Toile, h* 1,57, 1. 1*90. Acquis de M* E* Deconinck, Bruxelles, 
1901. 


Adrien BOUDEWYNS* 


^colc flamande* Paysages* Bruxelles, 1644 I" après 1700. Elève 
do Valider Stock* Inscrit ù îa gilde en 1665. Collabora aux fonds 
de taldeaux de Vander Meuien* A Paris* Pierre Bout d été son 
principal collaborateur pour rétofliige de ses paysages* 
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’ 63. — lUujsage (tvee chasseurH. 

Les figurines sont de Bout* 

Toile, h. 0*5S, I. 0*S3 Ligné pnr M. Fr. Gisler, 1884* 

54 * — Pajfmge avec Inmpeau. 

Pendant du précédent ; ïiième provenance* 

^ Voir : Pierre Bmtt, 


Pierre BOUT* 

Ecole fiaraande. Sujets famlHers Bruxelles, 1658 t nprès 1701. 
Reçu A Saint-Luc, en 1670. Travailla à Paris, en 1675, Connu 
priiicîpalenientr par tes petites figures dont lî étoflh les paysages, 
les marchés et les villages d’Adrien Boudcwyns, 

^^oir : Jacques d'Àrthois et Adrien Boudewj/Hs^ 


Albert BOUTS- 

(Le Maître de PAssomption de Marie.) 


Ecole néerlandaise noiivanistc). Sujets 
1460 1549* Deuxième fils de Thierii* Ci 


religieux. Louvain vers 
jé pour la première fois 


cïi 1473. Est qualifié de peintre de figurée^ eu 1479. Mcnliormé 
dans de nombreux actes de 1505 à 1549* Le plus important 
ensemble q\ie Ton connaisse de ses anivres est au musée lîe 
Bruxelles 5 d’aulres peintures sont aux musées d^Anvers* Berlin, 
ilunich, Nuremberg. Modène, Gènes, etc* A souvent répété les 
compositions de son père. 


534, — L\iHs^omplioii de la Vîertjt^ triptyque. 

Panneau centr.\l : le tombeau de la Vierge est au milieu 
entouré des apôtî’Cs parmi lesquels on distingue saint Pierre, 
saint Jacques et saint Jean. Au fond, un paysage traversé par 
une route que suit, le convoi funèbre de la Vierge, conduit par 
les apôtres. A la partie supérieure du tableau, Marie s'élève 
au ciel où elle est reçue par la sainte Trinité et les anges. 

Voi.ET DE GAUCHE : uii vieillard, agenouillé dans le ciel, un 
ange tenant un écusson armorié. 

Volet de droite : deux personnages, un homme et une 
femme agenouillés; dans le ciel un ange tenant un écusson 
armorié. Le paysage et la composition du panneau central se 
continuent au second plan des deux volets. 
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BOT TS. 


Sucœssivemeiit ntîrihiié â Gérard Vander à Hugues 

Yander Goes et à Gossuin Vander Weydeii, puis classé parmi 
les maîtres anonymes* 

Ainsi que ie consigne Alolanus dans son Histoire de la 
mile de Loiwain^ cette peinture fut offerte à la cliapclle 
de Notre-Dame derrière Saint-Pierre, â Louvain, par son 
auteur qui & y est représenté comme donateur^ avec sa femme, 
KUsabeth de Nausnydere. Le vieillard rejirésenté sur le volet 
gauche demeure inconnu. Dans les airs^ au'dessus des dona- 
teursi un ange tient un écu composé des armes du métier des 
peintres de l^ouvain, chargées de carreaux d^arbalète (en 
flamand bout) et de rinitiale A (Albert). De Louvain, Iq trip¬ 
tyque passa sans doute â Tabbaye de Tongerloo, car il fut 
acapiis par le musée des héritiers de M* Lurq, qui, au début 
du xix^ siècle* détenait le refuge de cet établissement, û 
Bruxelles. Attribué à Albert Bouts* en 1870, par M, Van 
Eveil ; M. Hulin en a expliqué le blasoé* en 1902, 

Bols* cintré; pamie;iu central î lu 1,B5, b LÜ7 et Û.47, Acquis 
-cïe M, Lucq, 1844. Pbot, Dcloeul. — Braun, 

535, —‘ i/ÀHmmptwn de la Vierge. 

Variante de la composition précédente avec cette différence 
que dans le 534 le sujet se prolonge sur trois panneaux, 
tandis f[iPici il est concentré sur un panneau unique II nV a 
pas de donateurs. 

Classé dans l'ancien catalogue, parmi les maîtres ano¬ 
nymes. 

BoU* cintré li. 1.S4, 1, 1,27. Anciens depots. 

536, — Ikmnleim^ voleUs (run triptyque. 

Figures à mi-corps agenouillées; le donateur vêtu de noir 
a derrière lui saint Jacques; la donatrice habillée d'une robe 
violette a derrière elle sainte Catherine* Fond de paysage. 

Successivement attribués à VanderWeyden et Vander Goes ; 

- T 

catalogués ensuite parmi les anonymes. 

Bois* diîicun des panneaux* h. 0,35* L 0.26, Anciens depuis. 
Phot. Deloeul, 

542 . — La Ct-ue. 

Dans ujie chambre, Jésus est à table avec les apôtres. 

Variante du tableau peint par Thierri Bouts le père, pour 
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Saint-Pierre, à Louvain. Catalogué sous le nom de celui-ci 
dans les éditions du catalogue Fétis, parmi les anonymes dans 
notre première édition. 

Bois cintré, li. LOS, I- 0.7?. Acquis de M. le duc d'Arenberg* 
1874. Pliofc. Deloeul. — Braun. 

626. — ehez^ Simon le Pharisien. 

La table est dressée dans une salle attenante à un portique 
à colonnes de marbre rouge. Jésus est à table avec Simon et 
Lazare; la Madeleine est prosternée devant lui. 

Copié en sens inverse d'un tableau de Thierri Bouts le 
père, appartenant à M Thiern, à San Remo, et prêté à Texpo* 
sition des primitiEs de Bruges, en 1902. Le moine donateur 
agenouillé du tableau deM. Thiem est remplacé, à Bruxelles, 
par un personrrîge debout. Donné à Pécole de Schongaucr, 
dans le catalogue Fétis, classé aux anonymes, dans la pre¬ 
mière édition de notre catalogue. 

Bois, h. 0.39, I. 0 .o9. Acquis de M. ie duc d'Arenberg, 1874. 
Pliot. Deloeul. — Ilaiifstængel. 

348. — Saint Jérihne. 

L'évangéliste est agenouillé au bord dbin chemin, devant 
un crucifix de bois et se frappe la poitrine X coups de pieiTC ; 
le lion est près de lui. Fond de paysage. 

Attribué à Joachim de Patenier dans les précédentes édi¬ 
tions du catalogue. La collection von Kaufmann, à Berlin, 
renferme une réplique de ce tableau. 

Bois, h. 0 39 1. 37 1/2. Acquis à la vente Smal de Rnsquinet, 
1S89. Phot. Deloeul. 

Thierri BOUTS. 

Ecole néerlandaise (louvaniste). Sujets religieux. Harlem, vers 
l41Û-14tô Ÿ Louvain, 1475. Fit sou apprentissage à Harlem, 
S'établit avant 1448 A Louvain. 11 peignit pour la Confrérie du 
Saint-Sacrement i en 1464, ie triptyque du ^fcirtyt^e de mini 
Erasme (église Saint-Pierre) et, en 1468, le rétable à quatre 
volets de le Cène (église Saint-Pierre, volets aux musées de Berlin 
et de Munich), En 1468, le magistrat le nomme peintre de la ville 

lui commande diverses peintures pour la décoration de Thotel de 
ville 1 lin Jugement dermej' qu^'il peint, en 1470 (penlii), et 
dcï? panneaux relatifs à fa légende de la Sentence inique de 
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^empereur Othon (musée de Bruxelles). Il n d’autres iübleaux à 
la piîiocothàquo de Munich, à ki Nalioiial Oïyilery, aux musées de 
Berlin et (l*Auvors; dans Téglise t^aint-Sauveur, à Bruges; dans les 
collections Rodolphe Kami, à Paris. Thiem, a San Remo, lord 
Peiirliyn et Salting. â Lomires, Op[>enheim^ a Uologne, etc. 11 
eut deux iiis, Tliierri et Albert, qui lurent peintres. 


65. “ La Seafenee inifiue rimpe/rur (fthon. 

66 . — L'Empereur Olhim réparant rhijustice qull 
a commise. 


La légende d'Otlion lli est avec celles de Trajan et de 
Cambyse, un de ces sujets que le moren âge llainand se plai¬ 
sait à représenter dans les salles de justice, pour servir 
d^avertisseineiit aux juges. Eu deux compositions. Bouts 
montre, d*unc part, rempereurOtlion faisant, sur une dénon¬ 
ciation inique de Timpératrîce, sa femme, décapiter un gentil¬ 
homme innocent Sur fautre panneau, la veuve de colui-cî 
subit répreuve du fer rougi et proclame ainsi T innocence de 
son mari, devant Tempereur qui, convaincu par le miracle, 
répare son injuste sentence en mettant la dénonciatrice à la 
disposition de la veuve, qui la fait brûler vive. 

Commandésà Bouts, en 1468, par le magistrat de Louvain, 
pour la décoration de Thotel de ville. L’ensemble devait 
compter quatre panneaux ; les deux premiers seuls furent 
exécutés entre 1470 et 1473. Pendant que Fartiste les pei¬ 
gnait le Magistrat se rendit en coips à son atelier et lui 
offrit, au nom de la commune, un pot de vin. A la mort de 
Bouts les droits respectifs de la ville et des enfants du peintre 
firent Fobjet d’un ai bitrage dont la sentence fut cmiHée, en 
14H0, à Hugues Vander Goes, alors au couvent de Rouge- 
Cloître Les panneaux demeurèrent à Fhôtel de ville pendant 
350 ans. En 1827, ils furent à la demande du roi Guillaume 
acquis par FEtat, pour la somme de 10,000 Horius et ornèrent 
le nouveau palais du prince d'Orange, à Bruxelles, <Foù ils 
furent emportés à l.ahaye et mis aux enchères publiques 
lors de la vente de la galerie royale, en 1850. mais n’ayant 
atteint que 9,000 florins ils furent retirés Six ans plus tard 
la reine-mère les vendit à M Nieuwenliiiys de qui, en 1861, 
FEtat les acquis pour la seconde fois, moyennant le paiement 
d*une soiuine de 28,000 francs. 

Bois, cliacun des panneaux, Ji. 3.23, L 1,82. Pbot. DeloeuL ~ 
llanfstuongl. — Braun, 


* 
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Richard BRAKENBURGH. 


Ecole hollandaise. 


Porlniits et scènes familières* 


Harlem, 1550 


Y 1702, Elève d’Adrien van Ostade et ]>roÎjahJenienl de Jean Steen, 
Inscrit à la ^^ilde, en 1667- 


% 


67 . — Fcle irenfaulii. 

Signé : Brakenhi'iigh, 1698. 

Toile, h- 0,96, 1. 1Acijuis de My Devigne-Iiart, Gaiid, 1862, 

68. — La ih’Ue cabaretière. 

Toile, h- 0-59, !* 0-69- Acquis de MMa Le, Roy frères, 1890. 


Jean de BRAY, 

Ecole hollandaise* Portraits, tableaux lîe corporation, sujets 
historiques. Harlem ? -[■ 1697- Elève de Salomon de Bray, son 
père ; milaencé par Eraiis HaL 


69 . 


Vorlrail dltomme. 


Buste ; fonds uni avec armoines delà familleKies van Wis- 
sen. Signé : Dr Beat, 

Bois, h. 0.70, L 0.59* Légué pur M. Gisler, 1884* PhoL 
DeloeuL 

Quirin BREKELENKAM* 

Ecolo hollandaise. Sujets familiers. Zwammerdam, vers 1620, 
i" Leyde, en 16CS* Inscrit à la gildede Leydo, en 1648* Ses tabler 
datés vont de 1648 à 1668. 


70 , — I.en coutiiriereH. 

Deuîi ouvrières cousent dans une cliambre, prés d^un enfant 
dans un berceau. 

Bois, h* 0.49, 1. 0*67* Acquis de veuve *\. Picard, 1895. 
Pbol* Braun, — DeloeuL 


Le chevalier Charles BREYDEL* 

Ecole flamande. Sujets militaires* Anvers, 1667 'l' G and, 1744* 
Elève de P* Rysbraeck. Imilaleyr de Vander Meulen, Voyage eu 
Hollande et en Allemagne, Sc fixa a Gand- 
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HRÜUWKR, 


71 . “ de mviikrh\ 

Combat contre des Turcs, Signé : C. BRîn’DEi.* 

Provient de Pabbaye de Saint-Bcniard, près d'Anvers. 
Toile, h. 0.47j J, 0.58; Provenance inconnue. Pliot. DeiœuL 

72 . — Choe de ciimlerie. 

Combat contre des Turcs. Signé : C. BEKiDî-n.. 

Pendant du procèdent; inèmes? dimensions. 

73 . — ilombiii. 

Au bord d’un fîeuve. 

Cuivre, h. 0.38, 1. 0.50. Acquis de M. Bernheim, ItSSO. 

74 * — Clm\ de eavaterie. 

Bois, h. 0.21 1/9, L 0.30 1/2, Légué par AL Fr. Gisler, 1S84, 

75 . —‘ Choc de cavalerie. 

i^endaut du précédent; mûmes dimensions et provenance. 


Crispin Van den BROECK. 

Kcole néerlandaise. Sujets religieux et familiers. Malînes, 1520, 
'1* 1601 P). Elève cle Fram Floris. Inscrit à la gilde d'Anvers, en 
1555. Visibt ITtalie. 

76. — l.e Jugement dernier. 

Signé : CiiRispJAKN fksitvetitor amno 1560 septemhkr. 

L'artiste a un sujet identique, daté de 1571, au musée 
d'Anvers. 

Bois, h. 1.25, L 1.02. Don de M. le comte de Huisserel de Bla- 
renghien, 1874. Phol. Dcloeul. 

Adrien BROUWER. 

Jilcole flamande, Audenarde, 1605-6 *J" Anvers, 1633, lillcve de 
Fj^ans liais. EUvbU à Anvers où il est inscrit à la gilde, en 1631. 
A éiioritiément produit pendant sa courte carrière, Bnbeus possé¬ 
dait un cabinet de 17 tableaux de Brouwer. Actiiellement c’est à 
Munich qu'on peut le mieux apprécier son talent, dans un bel 
ensemble tle 18 tableaux. Autres peintures aux musées de Madrid, 
Dresde, Paris, PrancforL Harlem, Berlin, Cassel, etc.; dans les 
collections Steengraelib, à Lahnye, et Rodolplie Kann, à Paris. 




i 
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77 * — Huveun< ailabléü. 

Intérieur d’une forteresse. Signé : Brouwek- 

Bois^ Il 0 . 2 ^ 1 / 2 , 1 . 0.20 1 / 2 . Acquis à îa vente du de 

Biskrnies, BruxeMe.s, 1882 . Pliol. DeJocuL — Braun. 

#• 

78 * — Ia> mtîsle. 

Deux petites figures à ml-corps. 

Cuivre, Il 0.16, L 0.12, Acquis a la vente V Roussel, Bruxelles, 
1899, Phot, Deloeul, — Braun. 


Jean BRUEGHEL I, dit de Velours, 

Ecole flamande. Paysages, aniîuaux, petits sujets hi.Htoriques, 
genre, fieurs, Bruxelles, 1568 ’J" Anvers, i6V5. Fils de Pierre 
Rruegd ], Elève de P. Goetkinb, à Anvers, Alla en Italie oii il 
devînt le peintre du cardîiiaï Fr. Borromée (1593), EUiit à Rome 
^ n 1594, Reçu maître a la gikle d’Anvers, en 1597. Peintre des 
archiducs Alhei'l et Isabelle. Jean Bruegliel If, Ambroise Brue* 
gbel, lianiel Seghei^s, faicas de Wael furent ses élèves; Rubens 
dont il fut l'anii, îJ. van Balen, Roltmihamnier, François Fran- 
^î^en n, Paul Bril, Jossc De Moniper, P, Neefs. ses collaborateurs. 
David Teniers II, Jean van Kessel et Jean-Baptiste Borrekens 
épousèrent scs fil les, 

62 * — l/Automîie, 

^ Paysage animé de figures allégoriques peintes par Henri 
Van Baelen. AI. Emile Michel attribue ce tableau à Jean 
Braeghel II, 

BoiSj h. 0.54 1/2, L Ô.8Û 1/2, Acquis de M. Gauclie^, ÎSÎ6. 


Pierre BRUEGEL I, dit le Vieux. 

Ecole néerlandaise fhruxeîloïse). Portraits, scènes religieuses, 
P^iysages, sujets rustiques. .Bru^igel fprès Bréda), vers 1525 
V Bruxelles, 1569* Elève de Piori'e Coecke^ iiifîuencé par Jérôme 
Maître à îa gilde flAuvers, en 1551 ; voyagea en Italie, en 
1552; travailla a Anvers ]k>ui* l’édïtêiir tic gravures Jérôme Cock. 
^ cr^s 1562, quitta Anvers pour Bru.xelles ou il épousa la fille de feu 
Pierre Coecke. Iniiumé à l'église de la Ciiapeile, Pierre Bnie* 
^hei i[^ (lit (VEnferf et Jean Brueglicl I, dît de Vt^loicrs^ sont ses 
Le cardinal Granvelie qui habitait Bruxelles a la meme 
'■poque que lui {1563’64)* possédait de ses œuvres dans ses hôtels 
de Besançon et de MaJînes. C'est au musée de Vienne qidest con¬ 
servée la plus riche colieclion do ses œuvres (14) ; elle provienl en 
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grande partie d'achatis faits, a Bruxelles, au xvi^etau xviie Êtiècles, 
par les archiducs Ernest et Léo]>old-Guillaume, gouverneurs des 
Pays-Bas. Il y a d’autres tableaux de lui dans les musées de Naples, 
Darmstadt, Nuremberg, Florence, Bcrgame, au Louvre, dans les 
collections de Mayer, à Anvers, von Kaufmann, a Ihu^lin, van 
Valkenburg, à îloÙerdam, Hotb et Figdor, à Vienne, nu [>ossèdc 
également de lui de petits portraits aux musées dn Louvre, de 
liudapest, à ia National Gallery, au musée Coude, à Chantilly^ et 
dans la coilecLion Oppeiiheim, à Cologne, Les dates inscnles sur 
ses tableaux vont de 1558 à 1568; dix-sept sont uniformémenl 
signés : Buvko»*,l. L’Albertiiie, à Vienne, conserve une belle collee- 
tion de ses dessins* 

79, — La (Utute (fes anges rebelles, 

Saint-Michel et deux anges armés de glaives précipitent les 
esprits révoltés dans Peuferoù ils se transforment en monstres 
bizarres ou grotesques. Signé : BuviiGKT, mccccclxïj. 

Attribué d’abord à Pierre Bruegbel II d’iuifer, puis â 
Jérôme Bosch. La signature ayant été découverte au bas du 
panneau» sous le cadre» le tableau a été restitué à son véri- 
table auteur, en 1898* 

Bois, h, 1,15, L l*dL Acquis de M. SUippacris, en iS46* Phol* 
Deloûui, — Braun. 

680. CD. — L e Dénombrement de Bethléem e( la Fuite en 
Égifpte. 

Bethléem représenté sous Faspect d’un village brabançon 
enseveli sous la neige* A gauche» un guichet rustique, aux 
armes impériales où se font les formalités du dénombrement 
de la population et du paiement en espèces ou en nature» du 
denier d’argetit ordonné par Auguste, {La Légsjide dorée de 
Voragine, VL) Le second titre que nous donnons au tabiêau 
est motivé par i’introductîon au centre de La composition, de la 
sainte Famille qui» peu de temps après Fadoration des mages» 
prévenue par F Ange des dessein? d’IIérode contre le petit 
Jésus, quitta Bethléem et s’enfuit én Egypte : la saint Vierge, 
cachant le nouveau-né sous son manteau, est montée sur Fàiie 
que Joseph conduit et prés duquel marche le bœuf. Signé : 
Brvkok[., 1566. 

Cette composition vulgarisée par de nombreuses copies 
libres de Pierre Bruegel II musées de Bruxelles [n^ 81j» 
d’Anvers, de Lille, de Caen, etc )» a été jusqiFici dénommée 
soit le Dénomb7'ement de Belhléefnt soit le Pamnent de la 
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Dime. Cependant aucun des anciens historiens qui se sont 
occupés du vieux Bruegeh aucun document ni inventaire 
ne cite V\iii de ces titres; par coiitrei on y rencontre celui de 
la Fuite en Egypte : d’abord^ au xvj*^ siècle, dans rinvontaîre 
des tableaux délaissés par le cardinal de Granvelle, ensuite, 
au xviï*, dans celui des œuvres d'art possédées par Rubens. 
Notre tableau est peut-être celui qui successivement fit partie 
de ces deux galeries et qui est demeui^é à Anvers où il 
se trouvait en dernier lieu, dans la collection Van Caloen de 
Bouchout, puis dans celle de M, Huybrechts. 

Bois* iu 1.13, l. 1.63. Acquis à la vente de la colleetioii 
IlQvhrücids, en 1902, Phot. Deloeul. 


Pierre BRUEGHEL II, dit d’Enfer. 

iîleole HîmiJiiide. Pnvsaiiiiûi'ies. dialileries, iucciKlies. Jîiuxelles, 
1564 i’ Anvers, 1638. Elève de Gilles Van Coninxlo, à Anvers, ou 
il .se dt inscrire à la gikie, eu 1585. Bon suniom lui vient de la 
prédilection qu'il montra pour certains .sujeU diaboliques cl fan¬ 
tastiques. Il à également fait un très grantl Jiombre de copies libres 
ou fie variantes d’après les tableaux célèbres de son j>ère î les 
exemplaires datés vont de 1589 a 1630. Nous en avons catalogué 
])lus de cinquante; les meilleurs sont au Louvre [les Ai^eugîcs)^ an 
Prado {le Tf^iomphe de la Mo7H)^ à Dresde {la Bataille de^t 
paystois)^ à Bâle {la Prédication de saint Jean-Baptiste)^ à 
Bruxelles (le Massacre des Innocents)^ etc. Il signait unirormé- 
ment : P. Bhveguel, Malgré la grande ditTérence entre le talent des 
deux artistes et la forme de leur signature, on confond encore 
souvent les tableaux du père et du fils. 


80 . — Le MaMaere tien inntieenii<. 

Bethléem représenté sous les aspects d’un village fiamand, 
aux toits couverts de neige, est envahi par un détachement de 
cavaliers armés de lances, qui exécutent Tordre donné pur 
llérode de mettre à mort tous les enfants de la localité. 
Signé : P. Brveghei.. 

Copie d’après Toriginal signé du vieux Bruegel qui se 
trouve au musée de Vienne. Il y a d’autres copies du même 
sujet à Wurtzbourg, Ilampton-Court, à Tnniversité de Stock¬ 
holm, et dans plusieures collections pazAiculiéres, Dans les 
diverses éditions du catalogue ancien, ce tableau était consi¬ 
déré comme une œuvre originale de Pierre Bruegel I le Vieux. 

Bois, h, 1.20, L 1.67. Acquis du colonel Rotliers, 1830, Pliot. 
De I oc 11 L 
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81 . “ l.e Ikhiomhremenl de Belhléem el ht Fuite en 
Éijupte. 

Un village brabançon ^;ous la neige. A gauche un guichet 
rustique aux armes impériales où se font les formalités du 
dénombremeîit de la population et du paiement de la dîme* 
Au centre du tableau, on voit passer la sainte Famille, Signé : 
P. Brvkghel. 1610. 

Copie libre traprès l’orignal du vieux Bruegel, signé et 
daté 1566, appartenant au Musée de Bruselles. La compa¬ 
raison des deux peintures exécutées à trente-six années 
d’intervalles, révèle que le fils n"a pas eu rorigînal du père 
sous les yeux, pour rexécution de sa copie. La composition, 
qui est identique, aura été reproduite d’après un dessin ou 
une gravure: mais le choix des tons est complètement diffé- 
ï'end, aussi bien [mur le paysage, que pour les costunios des 
personnages. D’autres copies sont aux musées d’Anvers, de 
Lille et de Caen. 

Bois, h.1.20, l-1.G4. Acquis de M. A. Willems, 1880. Phot.Brauii. 


671 . 809 * — Procession, 

Dans une rue de village des paysans portent processionneL 
loment des statuettes de saints et des bannières. Des curieux 
massés à la fenêtre d’une chaumière regardent défiler le cor¬ 
tège* 

Cette peinture reproduit, en variante, un des épisodes de 
la gravure éditée par Jérôme Cock, d’après une composition 
de Pierre Bruegel le Vieux et intitulée la Ket^messe. 


Toiki, h. 26, l. 3i5. Acquis à la vent-e von Coiiruths von Sk'gbLirg, 
Bruxelles, 19üt* 

Barthélémy BRUYN.' 


Bcole iiilemande. Wesel, 1493 'j" Cologne, 1555* Portraits, 
sujets religieux. Se forma sous rînfiuence de Jan Joesl de Caicar, 
de Josse Van Glèveofcde Score!, S^^tablîtà C/>logne, en 1515. L’ex- 


[josition Insiorique de Dusseldorf, en 1904, avait réuni une impor¬ 
tantes col Icctioii de ses œuvres. Peintures aux musées de Cologne, 
Berlin, Munich, Casse J, Francfort, etc. Tl eut un fils appelé égale¬ 
ment Barthélemy, qui fut peintre (v, 1530 ■{ 1607-10). 


84 .— Portrait iP/ioiûnu’. 


Kuste, fond uni avoc inscription : Ano 1543, Ætatis 47. 
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Boiïcinirt*. h- 0,47, L 0.34. Acquis â la vente Weyer, üolog^ne, 
186$, Phot. DeloeuL '—Braun. 

255 . — Portrait de feiime tenant un œillet. 

Figure à mi-corps. Corsage de velours rouge à larges 
manches garnies de fourrure; ceinture dorée; bonnet d'étoffe 
blanche. Fond uni avec armoiries. Une mouche est peinte sur 
la coiffure. 

Ce portrait et son pendant^ uu j>ortrait d homme, figuraient 
sous le nom de Holbein dans le catalogue de la galerie de 
Pommersfelden. Attribué à Ko/lermans, par Burger, Vendu 
sous ce nom, avec son pendant, à Paris, 1898 (vente Gold- 
schmidt'. 

Toiît\ lu Û.8f, I. 0.58. Acquis de M. Cniucliez, Paris, 1898. 
Piiot. DeloeuL Braiiiu 

254 * — Porlrait ilt* femme tenanl des œillets. 

Buste: jupe noire soie et velours à corsage rouge; ceinture 

dorée: bonnet d'étoffe blanche. Fond uni. Daté : 1537. 

* 

Pendant du 84. 

Bois, h. 0.47, L 0.34. Acquis à la venté \Veyer, Cologne, 1863, 
Pliot, DeloeuL — Braun. 


Zanetto BUGATTO da Milano. 


Ecole italienne (lombnrde). Milan h i’ vers 1476, Peintre en tilrc 
de ia cour de François Sforisa, duc de Milan Fut enroyc par ce 
prince à Bruxelles, où, de 1460 à 1463* il fut félêve de Roger 
van der Weyden, En 1468, il semble avoir accoinpagné, à Paiis, 
l'ambassade que Galeas Slbrza, fils de François, envoya à Louis Xî, 
qui, d'après un renseignement publié par M, Paul Durrieu, acquis 
de lui un tableau reufermant les portraits de François etdeOaleas 
Sforziu On ne eonnait aucune œuvre autljeiilique de sa main. 
Certaines peintures attribuées jusqvrici a Roger, ù son école ou à 
la jireniière manière de Memling* devront, sans doute, lui être 
restituées, par exemple : le triptyque des *Sforza catalogué ci- 
fîessous; le dijjtyqite de Jeanjie de France, au musée Coudé, à 
Clianlilly ; le Jugement dernier et les Vierges sages et les t'ierges 
follesf au musée de Berlin, etc. 


515 * — Le Tripîjfiiue des Sforza. 

François SEorza, fils du condotierre Jacques Attendolo, 
naquit en Î401 et mourut en 1460. En 14$6, il entra au ser* 
vice de Visconti, duc de Milan dont, en 1441, il épousa la 






















I 



I 



BUGATTO 


fille Bianca/ Neuf ans plus tard, il se fit reconnaître duc de 
Milan* Sa femme lui donna six enfants; Galôas, Taîné^ lui 
succéda, après avoir commandé, en France, un corps de 
troupes italiennes, au service de Louis XI, dont il épousa la 
belle-sœur, Bonne de Savoie, en 1466* 

pANNifiAU CENTRAL ; Lc Christ en croix pleuré par la 
Vierge et saint Jean; au bas du panneau, agenouillés, le 
donateur François Sforza, en armure, sa femme Bîanca Vis- 
conti et leur fils Galéas* Derrière Sforza, ses armoiries^ Fond 
de paysage avec vue de vîlle> 

Vo[*ET DE GAiJCEiB : La Nativité Qi, au-dessous, saint Bavon 
et saint François* 

VoïJiT DE DROITE : saïut Jean-Baptiste et, au-dessous, 
sainte Catherine et sainte Barbe, 

‘ Revers des volets t saint Georges, a cheval, et saint 
JérOrne avec le lion, grisailiés. 

Le triptypo a été acquis sous le nom de Momling et nous 
Favoris d’abord tenu pour une oeuvre de ses débuts, sous î^iii- 
fiuencc de Roger VanderWeyden* Cependant dans^la première 
édition de ce catalogue, nous avons abandonné cette attribu¬ 
tion et, après quelque hésitation, nous avons classé le tableau 
sous le nom du maître bruxellois, auquel il avait déjà ôté 
donné, du reste, par quelques auteurs. M* Valerî ayant publié 
des documents relatifs à un peintre lombard au service de la 
cour des Sforza qui, de 1460 à 1463, fut Félève de Roger 
Vander Weyden, à Bruxelles, M. Salomon Renach, visant 
notre triptyque, a rappelé les rapports déjà signalés entre 
Roger et la cour de Milan, et M* Durrieu a émis rhypothèse 
que notre triptyque, qui renferme les portraits des Sforza, 
pourrait bien être une œuvre de cet élève de Vander Weyden, 
révélé par M* ValerL Les liésitâtions qui se sont manifestées 
dans Fattribütioii ainsi que les résultats d’un nouvel examen 
de la technique et du coloris du triptyque, donnent à cette 
hypothèse une grande vi^aisemblance* La peinture a, en 
certains endroits subi des restaurations : la tète du duc, 
notamment, a été repeitite et la ressemblance en a été déna¬ 
turée. L’œuvre a successivement fait partie des collections 
Zambeccaii, à Bologne, Wolsey-Moreau, à Paris, et Middle- 
ton, à Bruxelles* 

Bois, h. 0*54, l. 0*40 et 19 1/2. Acquis à la vente MiddleLon, 
Londres, 1872, PhoL Braun*" Deloeul* 
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Juliano BUGIARDINI. 

Ecole ilnliGiiiie (fîorenliiie). Sujets religieux. Florence, 1471 
'I' 1554. Elève de Mariello Albertinelli.Travailla avec Micliol-Aiigo. 

637 . — La Vierge el rEjtfant Jéms, 

La Vierge assise sur un tertre, tient sur ses genoux T Enfant 
Jésus auquel saint Jean-Baptiste enfant présente la croix. 

Classé jusqu’ici parmi les Inconnus ; rattribution à Bugîar- 
<3ini est de M. C. Ricci 

Bois, 0.67, h. 0.97. Provcmince inconnue. 

Mathias Preti, dit le CALABRÈSE. 

Kcoie [tntlieime (napolitaine^ Tiw-erne (Calabre). 1613 f Malte, 
1699. Elève du Giierchin. Séjoiinm à Modène, Home. Naples, jsuis 
se retira à Malte, où il prit la croix do ciiovalîer de l’ordre. 

86 . — Job visilê par scs amis. 

La scène se passe devant la façade d’un temple grec. Dans 
le ciel, rapparition de Dieu sur uii nuage. 

Toile, lu 2.35, L 3.71. Acquis de M. Scbippendaeî, 1635. 


Carletto CALIARI. 

Ecole italienne (vénitienne). Sujets religieux, Venise, 1572 
i‘ 1596. Fils de Paul Cal la ri dit le Véronèso. 

497 . — Sa in le Famille avec sainte Tliérhe cl sainte 
Catherine. 

A rentrée d’un palais, PEnfant Jésus est adoré par la 
Vierge, sainte Thérèse, sainte Catherine^ saint Joseph et le 
petit saint Jean. 

Faisait jadis partie de la collection du roi de France, A 
iongtemps été considéré comme une œuvre de Paolo Caliari, 
le Véroiiése. Restitué 4 son fils par M. C. Ricci. 

Toile, 11. 2.72, l. 2.20. Envoi du gouvernement^ 1811* Phot. 
Deioeul. — llanfsücngi. — Braun, 


Govert CAMPHUYSEN. 

Ecole hoHi^mîaUe. Portraits, sujets rustiques, intérieurs» ani¬ 
maux. Gorinchein (?), 1623-24 -J- Amsterdam, 1672. Elève de son 
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l'r^ro RîiplïaëL Habita AmsUiriI:tm jusqu'en itj52. Peiuli^e de la 
cour du l'oi CluirlesX, à Stockholm. 

87 . — Intérieur de ferme. 

Scène galante, à trois figures; au fond des bestiaux. 
Signé : G. Camphuysen', 1650. 

Rois^ h. 0.69, L 0.55. Acquis à la vente Lissingein Pajûs, 1875. 
PJiot, DêloeiiL 


Robert CAMPIN. , 

Ecole néerlandaise (tournaisienne). Portraits, décors, cartons 
pour tu))issiors. On ignore son lieu dWigine. Il acquit ie droit de 
bourgeoisie, à Tournai, en 1410. De Idl^à 1441, U est menliomié 
comme ayant exécuté pour la ville des travaux décoratils assez 
infimes; toutefois, en 1*128, il peint des portraits et en 1438, il fait 
<]es carions pour tapisseries. Il reçut cojnrnc apprenti, en 1427, 
- Rogelet de le Pasture On ne signale aucun ouvrage de sa 
main, mais il ne serait pas impossible que les deux portraits cata¬ 
logues ci-dessûus — tout au moins les panneaux blasomiés et datés 
sur lesquels ils sont peints — ne soient son ouvrage. 


531 , ~ Pur!rail de liarlhélemy Alatrune, conseiller 

à la chambre des comptes à Lille, décédé à Lahave, en 
1446. V * 

Buste, fond d'oi% avec blason. Peint sur un ancien panneau 
représentant les armoiries de la famille toarnaisienne de 
.lehan Barrat et daté de 1425. Le costume assigne au portrait 
la date de 1435-1440. 

BoiSj 11. 0.44^ 1* 0,32. Anciens dépôts, Phol. Deloeul, 

532 . — Porirüit de Alu rie Pucy^ femme du précédent, 
décédée en 1452. 


Buste, fond noir, avec blason* Peint sur un ancien panneau 
représentant les armoiries de la famille tournaisienne de 
Jehanne Cambry et portant la date de 1426. 

Bois, h. 0,44, I, 0.32, Anciens dépôts. Phot. DcloeuL 

Les familles Alatruye et de Pacy ont été alliées aux Barrat 
et aux Cambry par le mariage de .Jacqueline Barrat, fille 
de Jean et de Jeanne Cambry. Ceci peut expliquer f|Lte les 
personnages représentés avaient en leur possession les vieux 
panneaux blason nés et datés, sur lesquels ils ont été por¬ 
traiturés vers ] 435-40. M. von Tscliiidi croit voir dans 
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portraits une œuvre da Maître de Flémalle, Il est peut-être 
plus vraisemblable d*y voir un travail de Campin qui peignit, 
à Tourna^ des blasons et des portraits. Ce sont peut-être aussi 
d’anciennes copies. ^ 

Jean Van de CAPELLE. 

Kcole hollandaise. Marines et paysages truiver. Amsterdam, 
1679. Se forma sous rinfluence de Simon de Vlieger, 
Ami de Rembrandt qui a fait sou portrait. 

88, — Mer calme. 

Barques de pêche et chaloupes ; ciel lumineux. 

Une des plus belles œuvres du maître. 

Torle, h, 0.62 1/2, l. 0.75 1/2. Acquis de M. Gauchez, Paris^ 
1SS8. Pliol, Deioeul. 

J 

Michel-Ange Amerighi, dit le CARAVAGE. 

Rcole ilaliemie (romaîne). Caraggio, 1569 Port d’ErcoIe, 1609. 
Travailla à Home, Naples et Maite. 

639. — Le CJ//7,sf un lomlmiL 

Paraît être une œuvre de la Jeunesse de Tartis tendit M. Ricci. 

Toile, h. 1.66, 1. 1.17. Acquis de M. Thys, Bruxelles, ISIÛ. 


Jean CARLIER. 


4 . 

i 


Ecole damande. Sujets religieux et historiques. Liège, 
1615. Elève et collaborateur de Berlholet Flèmalle 


a 


vers 1638 
Paris. 


89. — Le Mar/j/re f/e mni/ Deais. 

Le saint agenouillé, va recevoir le coup fatal; à ses côtés, 
les cadavres des SS Rustique et Eleuthère. 

Esquisse de la décoration de la voûte de réglise Saint-Deins, 
^ Liège. 

Toile, h, 0.7Ô, I. 0.55, Acquis de SL Félix Le Roy, 1849. 


Annibal CARRACHE. 

^ Ecole Italienne (bolonaise). Sujets mythologiques, bibliques et 
•''llégoriques. Bologne, 156U f Rome, 1609. Elève de son cousin 

3 









34 


CIIAMPAIGNE. 


\ 

[jtniîs Cai'ivu'hc. l'ii fondateiirs de la celèhœ Aciwléniîe de 
Bologne, 'rravailia jiour le cardinal Faniùso, à Hoiije. 


80, 


(tu ha ni .Kiirprisi' par Artâon. 


A tait [inriic de b galerie de Lucien Bojiapai le. 

Toile, lï, 0.55, L O.SO. Acqidïs de M. Qiicîsiiey-Le Rouge, 1847* 

Don Juan CARRENO DE MIRANDA. 

Ecole espagnole. Portraris, sujets religieux, Avila, 1614 
Madrid, Kièvo de las Cuevas et de R{ii‘tlî, Roman. 'JTa- 

vaiila avec Velasquez. Fut eeidemeiit itifluencé par les [portraits 
do Riiheus et de Van iJyck. Nommé peintre des rois l^hitijqie IV 
et Charles IL Bonoso, Cahezalero, de Lcxlesma et Ccrezo furent 
ses élèves. Ses meilleures peinlures sont au musée el à l'Académie 
de Madrid, 

91 .— ' Par ira il atjnasira da //, ren (d Espagne. 

Né en 1061, mort en 1700 Fils de F4iili[»pe IV. Monta sur 
le trône eu 1605; dernier iTjoton de la maison d'Autriclie, en 
pagne. 

tîrandeur natiirclle. Fond de paysage, 
i^e musée du Prado possède un portrait du roi, par Carreno, 
point à mi-corps; il en a fraiitres à Berlin, en pied, daté 1073 
et clans la collection Molinari, à Milan. 

d'oile, h, 2 .0 J, L 2,08. Ifoniié [lar M. Ferd. Bisschoflslmim, 1900* 

Jean CASTIGLIONE. 

/ 

Ecole ilalienne (génoise). Portraits. Gènes, 1610 Mantoue^ 
1670. Elève de Ferrari ; reçut des conseils <le Van Dyck, à Gènes, 
Se lixa â Mantoue on il devinl le peintre du duc Charles. 


92. 


/^^/ 7 rd// (l'homme 


Figure à mi‘Coi‘pt^; barbe rousse: slmarre rouge; fond uni, 
Tcdle, b. 0 72. L 0-57. Provenance inconnue. 


Jean-Baptiste de CHAMPAIGNE. 

l'icole flamande-française. Sujets religieux, portraiU. Bjuxelles, 
16:il -J- Paris, 1681. Elève et collaburatèur <le son oncle Philippe. 
V<»yagea en Italie. Menibi'c de rAcadémie île Paris. Le musée de 
Rolterdam possède sou portrait [>eint par son oncle, en 1654. 
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94. — AHsomptivn de la Vienje^ 

Provient de la chapelle de la Vierge, àTégliseSainte-Oudiilej 
à Hruxelles. 

Toile, Ji* 4,10^ L Anciens dépôts. Pliot, DeloeuL 

Philippe de CHAMPAGNE. 

Pcole rtaiiiclîide-l'miiçaise. Portraits, sujets religieux, Bruxelles, 
16Û:i-i" Paris^ 1674. Elève de Bouillon, Boiirdeaux et Fourquièros. 
Partit pour Paris, en 16^1. Employé par Ducliesne, peintre d Anne 
d'Autriclie, auquel il succéda. Meznbre et recteur de l’Académie, 
Ijé av^ec les jansénistos de Port Royal |ïour lesquels il exécuta de 

nonil>reuses peintures. Son neveu, Jean-Baptislo, lut son élève. 

» 

95. — Présentation au temple^ 

Peint pour l’église du monastère des Carmélites, à Paris* 
Même sujet au musée de Dijon. 

Toile, 11. 3.50, I, 1.90, Envoi du gouverncnienl, li^03. PlioL 
DeloeuL 

96. “ SftinI Amhroise, 

Figure en pied. Peint pour l’église Saint-Germain-l’Auxer- 
rois* â Paris. 

Bols, II. 0.83, I. 0.58. Envoi du gouvernement, 1811. 
iXdoeul. 

97. — Saint Etienne- 

Pendant 4u précéilent ; iiK'^mes dinicnsion et provenance. Pliol. 
DeloeuL 

98. — Sainte Cenevrère, 

Figure en pied Peinte pour FégHse SainPSéverin, à Pai is. 

Toiie, 11. 1-40, L 0.55. Envoi du gouvernemeut, 1802. PhoE 
DeloeuL 

99. — Soi n I Jh . 

Pendant du précéilent et même provenance. Phot. DeloeuL 

100. — Pirrirait de Ciirtinte. 

Buste; tient en main un rouleau sur lequel on lit la date 
de 11508, Fond de paysage au delà duquel on distingue la flèche 
de Lhùtel de ville et les tour.s de Sainte-Gudule, 
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CLAESZOON. 


Rùpliqufi tUï Lnnvi'o. «iravé, en 167(î*par Ktlelinck. PhoLDeLoeiii 
Toile, 11. l. 0*72. Acquis de M. Tliys, Bruxelles, 1847, 


Pierre CLAESZ, 


Ecole hollandïiise. Natures mortes et déjeuners. Burg-Steinfürl, 
vers 1590 'î" Harlem* 166L Etabli a Harlem avant 1617. Père de 
Nicolas Berchem. Ses œuvres furent longtemps attribuées à 
(Pautrès peintres ; réhabilité par M. Brédius* Ses tableaux géné- 
ralenieiiti môiiograiiiinés, sont datés de 1624 à 1657; ou en trouve 
aux musées d’Ajmtel‘dam, Lahaye. BerKut Dresde, Gotha, i^Iuuich, 
Scldeîsslieim, Cassel, \\ urzbiii'g, Scluverin, Stockholm, Budapest^ 
dans les coHeclious Mansï, à Lucques, de Steurs, a Paris, etc. 


674, — Un lhijmne}\ 

Sur un coin de table recouvert d’une nappe de linge blanc, 
une cnicbe et des plats d'érain avec un jambon, un petit pain 
ot un bt>l de faïence ronijdji de fraises ries bois ; à côtA, un 
couteau dans sa gaine* deux verres et un moutardier mono- 
gramme P, C, (entrelacés) 1G43. 

Bois, h* 0,88, l. 0.66. Acquis de M*\I. Fr. Muller A 0*^, Ams- 
terdnni, 1901* 


Alaert CLAESZOON» dit Aertgen de Leyde* 

(Le Maître d’Oultremont.) 

Ecole néerbndube (lioUaiulaise)* Portraits, sujets religieux, 
f^eyde. 1498 1564. Elève de Corneîlle EngelbrecJitsen* en 1516* 

Van Mander, qui lui consacre uUe biographie, cite de lui un cer¬ 
tain noml>re (rouvres dont les sujets sont tirés de la BÜdc, 
tels que le Christ entre les larrons^ le Christ 2 >ortant sa croix ^ 
le Jiigemenl dernier ^ la Nativité, etc., el dit qu'ou voyait de 
ses peintures chez la veuve de Jean de Wasseiilinere* bourgmestre 
de Leyde. Rubens jiossédait de lui trois tableaux, i hi ne lui connaît 
]dus une seule oeuvre authentique. Nous croyons qu71 faut i’ideii- 
i itier avec rarÜsto provisoirenienl dénommé le Maître dXluUre¬ 
mont ti-, d'après le triptyque de notre musée (n« 537) et donl 
(railtrès peintures sont aux musées dh4msterdam, Berlin, Liver- 
poob Copenhague* au Louvre* dans les colle< tioiïs ^^"esendonck et 
llainnuer, A Perliu. Hfersmn, à Arnheim, cl Wlllet, à Brightoii. 


537* — La Uas\^ioic liiptyqtïe. 

Paxxeau CKNTR.vh ! la Descente de Croix. — Nicodème et 
■liïsepli d’Arimatbio soutiennent Jésus détaché do la crois, au 
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|>ied de laquelle est ageiioiiiHée la Madeleine, Derrière elle, 
Simon le Cjrénéen tient les clous et la couronne d'épines. Au 
premier plan, à gauche, est assise la Vierge; sur ses genoux 
et près d'elle est étendu la saint suaire Derrière la Vierge se 
tiennent saint Jean et deux Marie La composition, qui com¬ 
prend dix figures se détache sur un fond d'or, est surmontée 
d’une ornementation de branchages entrelacés, également 
dorée à laquelle sont appeiidus deux blasons. 

Ces écussons sont ceux des familles van Adrichem et vàn 
der Laen* unies, au début du xv!"^ siècle, par le mariage du 
chevalier Albert van Adricliem et d’une demoiselle vandeî- 
Laenen, dont le prénom demeure inconnu. Sur Lescarcelle 
uppendue à la ceinture de Joseph d’Arlmathie, est brodée 
l'initiale A.^ qui est, crovims-tioas, le monogramme de T ar¬ 
tiste. 

Volet de gauche : le Cotironnpme^il d*épin€Ë. — Le Christ 
assis, garotté et couronné d’épines, est entouré de soldats: Fun 
lui enfonce la couronne, un autre lui présente le roseau. Ponce 
Pilate préside à la scèjie. Sur la muraille du «fond, deux 
médaillons sculptés représentant la Ci^éaitou d'Jive et le Pédhé 
oi'iginel. Sur le fer de la hallebarde d'un des soldats, se voit 
Finitiale K f inexpliquée). 

Volet de droite r VEcm Homo. — Ponce Pilate montre 
le Christ au peuple. Dans la foule deux sonneurs de trompette 
et deux pages, La façade du prétoire est décorée des armes 
de l'Empire. Les vêtements des deux pages portent, brodées 
en or, des lettres qui, selon toute vraisemblance, rappellent les 
deux pouvoirs qui condamnèrent Jésus : ]e pouvoir civil de 
Ponce Pilate — P. P- timbrés de la couronne; le pouvoir 
religieux du grand prêtre Aniias — A, S. avec la crosse 
(Annas Sacerdos». Sur la besace d’un des pages se lit, en 
outre, les lettres E. et V. séparées par un cceurfinexpüqué). 

Revers des volets : La mo}itée au Calvaire, — Le Christ • 
succombe sous le poids de la croix. Véronique tient en main 
le voile sur lequel on voit la Sainte Face. Devant le Christ 
vont les deux larrons garottés. Le cortège est précédé et 
escorté de cavaliers. Au loin le Golgotlia. Au premier plan, à 
droite, le donateur, agenouillé, recommandé par saint Bavon, 
patron de Téglise collégiale de Harlem, et sainte Catherine, 
patronne des savants. 

La famille van Adricliem est une branche cadette des Bréde* ' 
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î^ode, issue elle-même de îa mais^nii des comtes de Ilnllaîtde* Ses 
membres habitèrent Alkmaar. Harlem et Levde, où ils exercè¬ 


rent k diverses époques des foiictions publiques. Le donateur 
du t!‘îptyqcc est. non pas comme nous Lavons cru d'abord, le 
clievalier Albert van Adiichem, échcvîii de la ville de Harlem 
mais plutôt, croyons-nous, son fils Juste van Adinchem, né de 
SOI! premier martagn avec dame van der Laeneii. vers 1500, et 
rpn mourut célibataire, au l'erour d’un voyage en Terre Sainte* 
Les ai^moiries qui figurant sur le panneau central seraient donc 
coîles de ses parerrts, qui avaient une chapelle à Léglîse Saint- 
i^avon de Harlem. L’àge de 35 à 40 ans qu'il paraît avoir fixe, 
fui 1535-40, Lexécutipn de la peinture, — Attribué à Jean 
Mnstaert, par M. Camille Benoît; à Joest van Calcar, par 
AL dn Bondt, Exposition des Primitifs llaniands, à Bruges, 


tm 1002, iri 270 

lyJs cintré* paniioau central, h, L35, 1. 0.45; volets, h. 1.40, 
I. iKA^}. Acquis îles J Héritiers du comte Florent d’OnItrernOiit d( 
Warfusée, llruxell^^s, 1899, Phot, DeloeuL — Brauii, 


538 . “ l^t^rtraii (r/ttnïniu\ 

Bebout, vu à mi-corps derrière un balcon; les mains gantées 
de gants gris perle et tenant UÏ 1 chapedet, reposent sur un cous¬ 
sin brodé. Le personnage est vêtu dhnie tunique de vehuirs 
cranioiRi garni de fourrine; toque de velours noir. Fond 
d'art hitectiire et de paysage avec Lépisode de l'empereur 
Auguste et de la Sibylle de Tibur. Sur le chapiteau d’uii 
pilasti^e, un éeu de gueules au lion d'or, armé et lampassé 
d'a/.ur, aimoiries de la maison des comtes de Hollande por¬ 
tées dans la suite, par les familles qui nu prennent leur origine 
légitime ou iliégîtîme, notamment par plusieurs branches 
cadettes des Bréderode, dont divers membres exercèrent des 
ùnietions de magistrats communaux à Leyde, au cours du 
siècle. (lieuseiguemeuts dns à AL Bvleveîd, arehlvisrc- 
adjoint de la ville de Leyde.) Ces armoiries sont répétées daris 
la l>rûderie du coussin, aux angles duquel se trouvent les 
lettres A et f \ 

Attribué à Jean Mostaert par MM. (L Gluck et Camille 
Benoît. Exposition des Primitifs tlamunds, Bruges, 1002, 
iF 340* 

Bois* cintré* b. 0*8^, L 0.55, .4t^qiiis de AL (bmclio/* 1SS4. 
Phot. Deloeul. — lîivuin. 
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5c9. — Ihninnts ^^h^ danainirs. 

Volets d'un triptyque dout le panneau central est perdu. 
Sur celui à gaiitdie* le donateur agenoiiilié* recommatulé par 
saint Pierre, Fond de paysage avec Tépisode de l'empereur 
Auguste et de la Sibylle de Tibui\ Sur le coussin est brodé un 
lion; dans Tun des angles de la bordure du coussin, on volt 
l’initiale A. Sur celui à droite, la donatrice agenouillée, 
recommandée par saint Paul. Fond de paysage avec la Con- 
te^'sion de saint PauL 

lîois^ chaïuui des volets, In 0.79, 1. 0,37. Acquis de M. le duo 
d'Aj'C'nbcig, b^74, J^IjoL DeloouL — Brauin 


Jacques de CLAEU. 

Ecole liollaiiduisc. Fruits, natures mortes. Dordrecht, dates de 
naissance et de décès îiiccmmies. Habita Dordreclil de i'(D2 à lb65, 
Lnliaye et Lcvdc. Epousa l’une des tilles de Jean Vau Ooycn; Jean 
Steeri fui son hcaii-frêj'c. l'ableaux aux musées de Harleni (iiiono- 
grammé et daté Ibâ3), Aix-ia-Chapellc, Anisterilam {.signé et daté 
1053J, Carisrulie et dans quelques collectioir^ partiruliêres. 
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yaîure 


Fruits dans un |>a]ïicr, verre de liohéme, plat et cruche en 
étain, acèeesoires. 

Du monograrnmo de l'auteur JDC on a fait les premières 
lettres d'une fausse signature d un Jean de iFeeni, sous lequel 
ce tableau a été catalogué. Rectitication de M, de OrcHvtç. 

Toile, h, 0,97, L OAd, Don de M.Muuciuo, Iharis, iSS2, PlioL 

Delueul. 

Henri De CLERCK. 

Ecole ihiirujild*'. Sujets religieux, petites figures allégoriques, 
Bruxelles, 1510 i ?i 1029 \t}. Klèvc de xMnrlîu De Vos, à Anvers. 
A beaucoup travaillé pour les églises de sa ville natale. Peinlrt" 
des archiducs Albert et Isabelle. A élotré les paysages de Denis 
Vau xAislooL 

102* — Lit Génc'thnjle f/d .sain!c JiD/d, DT|ïtyqti(v. 

Tableau: Sainte Famille; signé : H dk CuiECR. — Volet 
de gauche : Jaf/e Hent de Salomon. — Volet de droite : 

Satîd Yrex, patron ries avocats, 

Aricieimenieut à Téglise de la Cliapclle, Bruxelles* 

Boîsj h, 3.05, I, 2.-15 et 1,05, xAneiens dé[)ots. 


1 










103. — Lfiis.sez venir à moi leu petils enfautn. 

Signé : H. de Clercr. 

Aîidennement à Téglise de Sainte-Gudule* 

Bois, h. 2.55, L 1.95, Ancions dépôts. Phot, DeloeuL 

104. — La Descente de la rro/-r. 

Monograinmé et daté : //flC^ierdacés) 1628. 

Anciennement à Téglise d'Anderlecht 

Bois, Il 3.33, L 2.23. Envoi du gouvememenl, 1897. 

Voir : Denis Van A Jsloot. 

Josse Van der Beke, dit Van CIjÈVE le Vieux, 
(Le Maître dé la Mort de Marie,) 

Ecole néei'landais© (anver-soise), Porlraîts ei sujets relîgicttx. 
Clèves (?).vûrs 1485 y Anvers, 1540. Fil îe voyage tPïtalie; pumît 
avoir séjourné à Gènes, cnr iJ peignît plusieurs tiibleaiix pour les 
églises de celte ville* Inscrit à la giîde d'Anvers^ en 1511; doyen 
en 1519 et 1525. On ne connu ît avec certitude aucune de ses œuvres, 
mais on est généralement d'accord pour le considérer comme l'au¬ 
teur du groupe important de peintures attribuées au « Maître de Ui 
Mort de Mavne - ; influencé par Quentin Metsys, Sa plus nncietme 
œuvre connue est le triptyque de la Mort de exécuté en 1515, 

pour Nicnise Hacquenay, de Cologne, agent de l'empereur Maxi¬ 
milien près de Marguerite (rAutrichej gouvernante des Pays-Bas 
(musées de Cologne et de Munich). Travailla pour la famille des 
Cléve*la Marck, dont on voit les armes sur un triptyque du musée 
de Naples* Ses autres œuvres principales sont aux musées de 
Dresde, Louvre, Vienne, Berlin, Prague^ Saint-Pélersliourg, 
Modéiie, Anvers, Francfort, Naples, au dôme de Dant/ig, dans 
l'église San Donato, à Gènes, dans les collections von Kaufmann, 
Éï Berlin; Balbi-Senarega,à Gènes; Weber, à Hambourg; Holfonl 
et Salting, à Londres; R. Kami, a Paris; Simkens, à Anvers; 
Carstanjenj à Berlin, etc* 

105. — Sainte Familie. 

Sainte Anne, tenant Tenfant Jésus sur ses genoux, est assise 
entre la Vierge et saint Josepli, sous un portique à colonnes 
de marbre. Fond de paysage* 

A été acquis, en 1844, avec les I05&, 139, 237 et 534, 
des héritiers de M, Liicq, lequel avait possédé à Bruxelles, le 
refuge de Toiigerloo, où, à Tépoque de la révolution française 
furent déposés plusieurs tableaux provenant des abbayes nor- 
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bcrtines de Tongerloo et d'Anvers, Il est probable que notre 
tableau a ap^iartenu à F un de ces établissements ^ sans doute 
à Tabbaye Saint-Michel, à Anvers. Catalogué jusqu*en 1877 
parmi les maîtres inconnus de Técole flamande: puis, à partir 
de 1882, attribué à Jean Joest de Calear (école allemande). 

Bois cmiré^ In 1 . 18 , 1 . 0 . 73 ; le format primîlif du pannenu a été 
idteré par des adtlilions ; le panneau ancien ne mesure, en hauteur, 
que 1.03 et la forme de son cintre est diH'érend,' Phot> DoloeiiJ. — 
Braun, 

651, — La Vienji^ ef rEafanl. 

Sous un portique à colonnes de marbre rouge, avec chapi¬ 
teau sl de bronze, la Vierge, en robe bleue et manteau rouge 
tient sur ses genoux Tenfant Jésus, Fond de paysage. 

Nornbrciu spécimens de ce groupe, notamment dans la 
colleccion Rodolplie Kann, à Paris. 

Bois, h. 0.53 L Ü .41 1 / 2 * Provenance iiicomiu<\ Phol. 
Braun. 

ji 

349, — Jîepi^s en Eijjipte. 

La Vierge est assise près d’une fontaine, avec Teiifant 
Jésus; derrière eus, saint Joseph cueille des fruits Fond de 
paysage avec des montagnes surmontées dbm chûteau en 
ruines. 

Acquis comme étant une œuvre de Joachim Pateiiier, Res* 
titué à Van Cleve par M. Durand-Gré ville. 

Bois, h, 0 . 52 , 1 . Ü. 06 . .\cquis de M. Gaucliez, Paris, 1884 . 
Phot. Haiihstanigl. 

583, — Le (IhrisI en triplyqiio, 

P.\\NK.\u central: Lê Christ siü' la c7'oiæ ; à ses pieds, 
la Vierge, saint Jean et la Madeleine ; fond de paysage avec 
vue de ville. 

VoijiTDE GAUCHE t lû doiiatcur et ses deux fils; au revers, 
saint Adrien, en grisai lie » et des armoiries* 

Volet de droite : ladonatriGe et ses trois filles; au revers, 
sainte Anne, en grisaille, et des armoiries. 

Peut’étre une œi\vre de *losse van Cléve dénaturée parde*s 
repeints, A comparer avec le même sujet, au musée de Naples. 

Bois, cintré, li. 0*93| L 0.57 et 0.24. Acquis Je M, Dliuyvctler, 
1852. Plioi. Drioeiil. 
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Josse Van CLÈVE le Jeune, 

dit le Fou, 

Krole iN^}rIandîûsf! (anvemûst"), Poiii'uiU, sujots rolig^ieux. 
Anvers, (î), y et 1561, On ignore son degré do |>areiilé 

avec Josse van Cîèv^e le Vieux. D'apt‘ùs Onicliaixliiu» il aurait été 
appelé à la oourde P^rance par P'rançois d’après Van Mandoi-, 
il se trouvait a Londres, raïuiéè du mariage de Marie Tudoi' 
avec Pliitippe II (1554), On possède de lui de très Leaux jjor- 
traits qui sont au rluiteau de Windsor, aux ninsées de Mnnidi, 
SLivishourg, lîerlin, au [)alais Piltî* dîuis les eolleelîons l>uehatei, 
a Paris. Spencer, à Alihorp, Wyndliam. à PehvorÜL; marquis de 
BiitU ; au collège dit Goi pus Cliristi/à Oxford, etc. I! a égale- 

meiiL des laldeaiix ; nous lui attribuons le triptyque du 
f!erme}\ exéento vers 1535^ pour Xicoins Rocock, irortraituré su!“ 
les volets avec sa famille (église SamI-Jacques, Anvers); le 04- 
rctire. Iriplyqiie avec doiudeiirs (National rraJIety, n^ 1088 ; 
Dmrateifrfi, volets (colL riengel, Paris); I}0Î07'ifS(f fniuséo 

des Olîices, a Florence, et musée Corsini, à PtOine, no 759), etc. 


504,“ l^<}rlrails (tt^ doitttleursiVun trijdvïjtH' 
(loMl le paiiiipaij ronlt^al vsl peiTliî (atlribiïtion), 

Ln donateur, en pelisse noire garnie de fourrure, est age- 
mniillti devant un prie Dieu î-ecouvert d'un tapis d^Orienî, 
il tient en main un livre d’heures; fond sombre uni. Au 
T^evers du panneau, saint Chai'les Horromée. en grisaille, La 
donatrice, dans la même attitude, est vètne d'une robe dt; 
Sf>ic brochée noire et coiffée d’ini bonnet blanc: fond sombre 
uni. Au revers du panneau sainre Anne, en grisailles. 

Dans les premiers* catalogues, les volets étaient attribués 
à Martin f>e Vos: puis on les donna à Pierre Meert, pour les 
classer ensuite parmi les anonymes et* finalement, revenir 
à la première attribution, dans les diverses éditions du cata¬ 
logue Fétis* L’attribution à Martin De Vos. qui ne fut reçu 
maître, à Saint-Luc d’Anvers, qu’en 1558,. et dont on possède 
des portraits authentiques signés à Bruxelles et à Amsterdam, 
ne saurait erre maintenue. 

Bois, figure à mi-corps, gmudeur iiidure, lu 1,10, 1. 0,43. 
Anciens dépôts. Plicd* Braun. — Deloeul. 
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Weiiceslas COEBERGER. 


Krole Sujets religieux. Anvers, iSôfî-OO v Bruxelles» 

Eli’K'é lie MîU'ün De Vos. Vi.sila Paris el rilulie. Aivliitecte, 
nip:éiiveiir ol peintre des arrhidnes Albert et J sahel le. 


106 . — Le (jhrisf parlé au (omifeau. 

Daté : 1005. Pravieiit de l'église Saiiit'üérv» à Bruxelles* 
Bois, h. 3*00, 1. 2*35. Anciens dépéts. Pliot. Deloeul. 


Pierre COECKE* 

Ki’ole néerlandaise. Sujets religieux, genre, ïu(']HteetureSt cai” 
tons pour tapissiers et pour verriers, Alosl, 1502 Bruxelles, 
1550. Elève tle Reriiard van Orley» a Bruxelles Visita l'Italicv 
Beçu maître 5 la gilde (TAnvers, en 1527, En 1533, se rendit ;\ 
Constaiilino[)le pour les tapî^^siers liriixelloîs. S7'tahlîl à Brnxelies, 
après 1544* Peijdi'e de (jliarles-O^dnl et de Marie de lîoiïgrie. Fut 
égîilenient arcliitecte : on lui ntlrî}>ue la rlieminée de la salle des 
éelievîiis, à riiôlel de ville iTAnvers. Fit des (‘artons tîe verriérc.s 
])ünr les églises de Bruxelles el tl'Anvers. Toutes ses peintures ont 
disjïaru. Pierre Brueged le Vieux fut sou élève et épousa s:i düe* 


107 * — La Cène, 

dés us est à iablc avec les a put res, clans une salle cViuie 
riche architecture ronaissarR-e, ornée de nnédaillous et de 
vitraux. Daté : *\no 1531* 

Donné à Laniberî Lombard dans les éditions précédentes 
du (‘atalogue 1/aîtribiitîoii à Pierre Coeck est proposée par 

M. il. Hvmaiis, léne variante de ee tableau se trouve au 

« 

Musée de Liége^ datée 153Ü, une ?ecoi[do au Musée ger¬ 
manique de Nuteuiberg, datée 1550, une troisième chez sir 
Fr. Cook, à Ricliemond; il en est dkmtres dans .des collec¬ 
tions particulières 

Bois, h* 0.52, b 0.80. Acquis de M.'Etienne Le Rov, Bruxelles, 
1857, Phol. DeiocuL 


Corneille Schernier, dît Van CONINXLO* 


Keoie néerlandniscï jhruxelloiscé* Travaii.x de déi-oralion et 
tableaux religieux. Briuxelles (?), "I" après 1558. Les mois: alias 
Svft(*r 2 iier, suivant dans certains vieux romples le nom de : van 
Coniiixloo» il c'sL proluihk que Sclieniier est le nom patronymique 
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de felte d’nrtisteïs, tandis que CuiïinxJo, sous lequel elle 

est eojiinïG, est, suivunl 1 usage de répoque^ le nom de son lieu 
d’origine, Je hameau de Coninxlo, près ^’ilvordc, dans les environs 
de Bruxelles. Bn 1529-30, il collabora arec le sculpteur Pasquier 
Borman â rexocution d’un labernacle pour rhôpitaî Saint-Pierre; 
<■11 1530-31, il peignit un buste srulpté en l.ois pai'.lKin île Mol ; de 
1532 a 1538, il travailla aux peintures de la nouvelle chapelle du 
Saint-Sacrement, à réglisc Sninte-Gudule ; en 1539, il livra des car¬ 
tons [>oui‘sculptures architecturales et de 1538 a 1557, exécuta des 
travaux de diverse nature, toujours pour la même église, dont il 
semble avoir été Je peintre en titre ; en 1541-42, il dessina le modèle 
du mausolée du sire de Mérode; eu 1543, puis en 1549-52, on le 
Irouve invesli des Ibnctions de proviseur à la confréjae de Saint- 
KJoi, composée d7irtistos ; la dernière mention qui le concerne date 
de 1558 : ejï cette année, il dessine deux carions d’après les patrons 
envoyés d’Anvers, par Corneille de Vriendt, chargé de rédificatiou 
du nouveau ruaitre-auttd de la chapelle du Saint-SacremonL Le 
tableau iC 108, catalogué cniessous, est le seul docunicnt aiithen* 
tique qui révèle que Corneille ne lut pas seulement un décorateur, 
mais également un excellent peintre de tableaux. Outre le n*^ 5dÜ, 
nous lui attribuons une AîiJtonchiiîoii donnée à van (hrley, au 
Hiutîée de Stutigard et le por Irait d’un abbé mît ré de l'ordre des 
Prémoiitrés recommande par saint Ami>roîse, à la Xaiioual 
t'rallery, Lomlres 2f>-|), M, Ernest Verlant nous signale comme 
étant de la main du même artiste sept patineaux de rélahle provi^- 
iianl d’un monastère espagnol et actuelIcmeTil conservés au niuséc 
de Tolède, 


108 . — Lu pu renié de lu Vlertie. 

Joachim, son pore, et Aime, sa mère, sont assis sur un baïic, 
devant \m édicule eu pierre finement sculptée et décorée de 
statues et d’ornements de broir^e. Joachim porte un riche 
costume de fantaisie : robe de velours noir et de brocart garni 
de perles fines, manteau rouge* turban orné sur le devant 
d’un bijou de valeur* Un collier d’or et de pierreries orne 
sa poitrine et sa taille est entourée d’une ceinture garnie de 
grelots* Ses mains désignent un bélier blanc qui est à ses pieds 
et qui rappelle le refus qu’il essuya de la part du grand-prêtre 
pour n’avoir pas de postérité. A sa gauche, est assise sainte 
Anne, en coi fie blanche, robe bleue et manteau gris*ardoise 
Dans la broderie de son manteau, on lit, en lettres dor, 
rinscription : Co7'yii!is va Co^iiæio 1526. Les deux 

personnages sont unis par les racines d’un arbuste qui dresse 
ses feuilles au-dessus creux et que surmonte une fleur blanche 
(i où sort le buste de la Vierge donnant le sein k TEnfant 
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Au delà de Tédicule s’étend on fond de paysage avec 
des constructions où Ton voit, à droite, la l'encontre do Joa- 
chim et d'Anne, sous la porte d’or, à gauche, Joaeliim gar* 
dant sou troupeau daVs la uiontagne et T Ange lui annonçant 
la conception de saiiife Anne, 

Uois, h. 0,44, L 0.52, Acquis de M. le duc crAreuberg, 

H ru celles, 1&74, PlioL Deloeul. — Braun* 

560. — La Légende de Afarie-Madeleinet triptyque* 

Pannkau ci:ntiiai. : Jêsits cAc,s’ Slmo^i le Pharisie^i. — 
l>ans une salle de la plus riche architecture mélangée de 
guhiqiie et de renaissance, Jésus a pris p'ace à une table ^ 
servie, êntre Simon ot un troisième convive, tandis que 
prosternée devant lui, Marîe-Madeleine habillée d'une robe 
gris ardoisé et d’un manteau bleu embrasse les pieds du 
Seigneur qiPelle tient de ses deux mains, A droite, debouts, 
deux Pharisiens, dont T un étend le bras vers la pécheresse 
avec un geste de mépris. Dans le fond de la salle, une 
seconde table où sont assis cinq apôtres. Sur les dalles, au 
milieu de la salle, un écureuil encliaîné mange une pomme, 

VonET DE Gauche : la Résurrection de Lazare. ~ La 
scène est dans une plaine située au bas, d’une colline entou¬ 
rée de bois et au haut de laquelle on voit les constructions 
d’une ville dominée par un château-fort, A gauche, le Christ 
en robe gris-ardoise entouré de six disciples, étend le bras 
verà La'/are qui enveloppé d’un j-naire, les mains jointes, 
sort du tombeau, A droite, les deux sœurs du ressuscité, 
Marie en robe de brocart et manteau bleu, Marthe en robe 
rouge. Au second plan un groupe de Pharisiens en costumes 
somptueux et coiffures bizarres. Dans une nuée apparaît le 
Père Eternel coiffé de la tiare, tenant le globe d’une main et 
bénissant de Tautre. 

VoiJiT DE DROITE : Marte Madeleine enlevée dans Us airs 
par les Atiÿes. — Au fond se développe un paysage rrionta- 
gneux et boisé. Au premier plan, dans une nuée se silhouette 
rélégaute figure de la Madeleine vue de face, les mains jointes, 
le corps nu, pudiquement enveloppée jusqu’aux genoux dans 
sa longue chevelure blonde* Six anges, couverts d’ornements 
sacerdotaux et les ailes déployées l’élèvent dans les airs, tan¬ 
dis qu'à ses pieds, dans la prairie, un prêtre les yeux levés 
vers le ciel, contemple ce miraculeux spectacle* Au bas du 
volet le portrait du donateur : un abbé de Tordre des Pré- 


t 
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inontrés ag'enouillé devant un prie-Dieu i il tient ;sa crosse 
entre ses bras et sa mitre est posée à ses pieds. Le tapis rose 
qui recouvre le prie-Dieu ])Qrte son blason, avec la devise : 
C'^mi mOiferarnine. 


Revkrs in:s volets: une compootion unique représentant 
VhjypariüoH de Jésw à la Madeleine, peinte en grisaille, 
d insuri cadre aivhirecturaL Très abîmé. 


Le donateur est Jean Teugèle, clianoine prémontï‘é, deu¬ 
xième abbe mitre de Tabbaye de Dtligheni, à Jette, pi^ôs 
Bruxelles, Avant son élévation à la prélature, il fut curé de 
Wol vert hem et intendant des biens du seîgrunir de Mérode, 
Vax 153], il de viril le coadjuteur de Tabbé Corneille Vander 
Goes qu3l remplaça en 1537. Il mourut Tanrièe suivante. La 
devise qu31 prit comme abbé, est la traduction latine de son 
nom : Met tet(f/èle Cum modenim*?%e = Avec frein. 

La date de rexécution du triptyque est donc déterminée, 
il fut point ou bien en 1537, année de la nomination deiabbé, 
•ou bien en 1538, année de sa mort. C^est évidemmet un don 


du nouvel abbé à son abbaye, où Sanderus constate la présence 
du triptyque, en 1659. Lors de la destruction de Dilighem, 
en 1794, celui-ci fut envoyé â Bruxelles, au dépôt formé par 
les ouvrages d’arfc enjevés aux églises et aux couvents, d'où il 
passa au Musée. Dans la première édition du catalogue ( ]8(}3i, 
il est donné à Roger de Bruges, dans celles de 18(19, il est as Eri- 
bué à Jean de Mabuse; dans celle de 1819, il passe aux ano¬ 
nymes, pour revenir dans Tédition de 1832, à Jean Gossart et 
ne plus quitter ce nom Jusqu'à notre première édition, dans 
laquelle refusant d y voir une ceuvre de cet artiste, innis 
l'avons provisoirement donné à un maitre anonyme dénommé 
par nous le AlaHre de la légende de Marie-Madeleine Depuis 
la rectîlieatioii delà date de décès de Jean Gossart (1533-34j, 
il est ]ir()uvé que le triptyque de Dilighem commandé quatre 
ans plus tai'd par Labbè Teugèle, ne pouvait être son œuvre. 


Rois, cintré, psinueau central, h. 1.75, 1, 1 45; volets, lu LS2* 
1. 0.70. Anciens dépôts. PlaoL DeioeuL — IlaiilstîoîigeJ. — Braiiit. 


Jean Schernier^ dit Van CONINXL.O. 

Ecole néeriandaise. Sujets religieux. Bruxelles, 1484 ÿ Anvers, 
après 155t. Quitta Bruxelles vei's 1552, année où il se lit inscrire 
à la gilde d’Anvers. On ignore .son degré de parenU? avec Corneille 
-et avec Gilles van Coninxlo. 
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109. — La Létjeude de sainte Aane, h-ipîyqîH'. 

Tableau : la î)esceiHlamf< apostolique de la sainte. Sur les 
volets intérieurs ; VOffrande tic Joachim re2)07(ssée et Ja Mort 
de sahite Anne \ sur les valets extérieurs : une religieuse age- 
uouLllêc recommandée par saint Antoine est en prière devant 
sainte Anne teiniiit sur son bras la Vierge qui porte elle même 
i'Iilnfant-Jésus- Sifrné : J Vax Comxlo, 1546. 

Anciennement à l’église des Bogards, à Bruxelles. 

Bois, cmiiLit; lableau :.]i. 1,45, L i,61; volels ; h. 1.40, 
b 0*75. Aneieus déjjots. Pliot, DeioeuL 

110, — SeiJies de la vie de Jésus. 

Volets d’un tiiptyque dont le panneau central est perdu : 
1^ Je<tts parmi les aoetenrs: 2*^ Les Noces de Au 

revers, une composition unique: La ^rntUiplication des jmins 
et des poissons. Signé : Jax Van Coninxi.o. 

Bois, cintré, le 1.35, L 0.78, Anciens dépôts. 


Alexandre COOSEMANS, 

Kcole narnandc, XaUires niorles, déjeuners, Yanilas. Aiivei's, 
1627 ‘J* 16^9* Elève de Jean-David de Ilecm. Maître à la gilde, en 
1645. Ses tableaux iïéiiéialement sîiçnès sont assez, rai‘es: il v en 
a lians les musées de Madrid, Vienne, Bordeaux, ScbleisHlieini, au 
palais de S(ockboltn, dans les colleelioiis 5Joltke, ù Gojiejihague, 
N>’iaiid, à Utrechi, etc. 

m 

111, — Allégorie des vanités du tiumde. 

Sur une table, une de tête mon, un crucifix, un sablier, des 
livres, une couronne, des vases d'ortèvrerie ciselée, un chaude* 
lier dont la lumière s’êtcïnt, Signé : Alex Coosemans, 

Rois* h, 0.60, L 0,84, Acquis à la veille David, Briixellus. 1S9S, 
Piiol. Deloeul, 

f 

Augustin COPPENS, 

Ecole flamande, Portraits, paysages, vues de ville, petii.s sujets 
religieux. Bruxelles, vers 1675 L Reçu maître a fa gilde des 
peîiili’es eu 169^-90. GoUaboratciir de llicbard vau é)rlev, A puldié 
lies re<'ueils de plaiicbea gravées î’cpréseïliant des ï"nes cAw rnrniff^ 
de ta zîllc de ttriarelles après le bombardement. Ou ne conuaife 
plu-s aucun des hibleaux qu'il peignît pour les églises de BruxelieSj 
noUimmenl pour Sainle-tUidide, 
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COSSIKRS. 


112 . —■ Portrait de rarf/fiie. 





Fig^iire à mi-jainbes tenaîit en main un rouleau de papier. 
Sur un débrU de monument sont déposées une palette et une 
gravure signée : A. Coppëns del. Fond de ruino avec la flécke 
de rhôtel de ville de Bruxelles. 


Toile, h. 1.58, L 1,19. Pmvemmre incomuie 


Gonzalès COQUES. 

Ecole ilumande. Portraits et groupes de petit format. Anvers, 
1628 '1* 1684. Ses véritables noms sont Gonsahe Gockx, Elève de 
P. Brueghel d'Enfer et de David Ryckaert II, dont il épousa la 
tille. Un de ses chefs-d^œuvre, Vltitérieiir, à deux figures, du musée . 
de Casscl, est daté de 1640 et cependant il ne fut reçu maître à la 
gilde que Faiinée suivante. Travailla pour le prince d'Orange, 

* Cliarlea I®^' cf Angleterre, Télecleur de Brandebourg, rarchiduç 
I^éopold-Guillaunic, don Juan d’Aiilriclie, etc. G. Vandeu Bosch et 
Fr. Venlussen furent ses élèves, Gilles van Tilborgh son imitateur. 
Ehïflfa de ses figures jdusieurs ouvrages d^Ehrenberg, ainsi que des 
Cabinets dus à la collaboration de divers confrères de SaiuhLuc. 

> 

th De Witte et J. Brueghel II firent des fonds à ses portraits. 
Tableaux à la National GalleiT, à Bukingliain Palace, aux musées 
R,j W'allace, Cassel, Nuremberg. Budapest, Dresde, Lahaye, 
Louvre, Saint-Pétersbourg, galerie Liechtenstein, Anvers, etc. 


U3. — Porlrail de LumH Fayderbe. 

Seul pteur-archltecte né à Mal ities en 1 617, j- décédé eu 1607. 
Elève de Rubens, en 1636-40. S'établit à Malines. 

Petite figure à mi corps, une tenue militaire, baudrier et 
épée; tête nue. Fond uni avec Inscription : Faÿdherbe^ sculpt. 
et Füxh .. 

Un autre portrait de Fayderbe par Coques, se trouve chez 
M. Montefiore-Levy. à Bruxelles; de Jode Fa gravé pour Fou- 
vrage de De Bie, avec la mention ; Etatis 44, 

Cuivre, b. 0.15 1/2, L 0.12. Acquis de MM, Le Iloy frères, 
Bruxelles, 1893. Phot. DeJoeul. 

Jeatt COSSIERS. 

h 

Ecole fiamande. Sujets religieux et portraits, .\nvers. 160Ù 
1167 1 , Elève de Coiaieille De Vos en 1615. Travailla pour la cour 
de .Madrid. .\ beaucoup peiîjt pour les églises et les béguinages de 
MalineSf 
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115 . — //(’ liJiuiit’ nnil'ef'se!. 

Les eaux gagnent les liauteurs ainsi que les arbres où 
lionimos, fcmmés et enfants se réltigient. 

Provient de Téglise Saint*Lazare, à Paris, 

Toile, 11. 2.92,1. 3,80* Envoi du goiiveriieinent, ISIL 


Colin de COTER, 

fe 

(Le Maître'de Sainte-Gudule,) 

Ecole néerlandaise {bruxellûi&îe), Pin du xv^ siècle et débuts 
du xvi*^. Aucun document niniiusciit ou imprimé jie mentionne 
jusqulci le nom du pcinli e i son existence est révélée seulement par 
lieux panneaux de triptyque signés : Coux ne Coter ïunxit me ix 
Braiiancu Hrusei.le : les Saintes femmes, volet d'une Samtc 
au Louvre, ct&tnf Luc peignant la Vief'ge, à réglisede 
Meure (Allier), A ces prototypes, M, Camille Benoît a ajouté deux 
Triiiités des musées de Bruxelles et de Louvain et M, Friedliuider, 
une Suinte Madeleine, de la collection von Kaufmann, à Berlin, 
Depuis nous avons attribue à de Coter un certain nombre d'autres 
ouvrages, parmi lesquels hi I)èplo7'atio7i du(lt7'ut, triptyque peint 
pour la famille ilaneton (musée de Bruxelles); la Descente de 
C7'oiæ, d'après Roger vau der Weyden,aiix musées de Berlin (datée 
1488) et de Madrid ; Saint Michel^ d'après le même, tlaiis la collée* 
tion Virnüch, à Bonn; le Christ delà Passion^ musée des Offices ; 
Pcçe homo, du Palais des doges et du Prado; deux portraits au 
musée de Brunswick 9 et 10); deux portraits de donateurs 
ilans ia coliectioii flaîiiauer, à Berlin, etc. Huit de ces ouvrages 
sont peints sur fond d"or strié de ludr ün certain nom!ne 
dénotent la vive influence de Van der Weydeii, Plus tard, de Coter 
Iravailla pour Louvain; les fresques représentant des anges 
découvertes récemment à Saint-Pierre, sont vraisemblabiement son 
onivre. L'inscription à lu gilde de Saint-Luc d'Anvers, en 1493, 
d’un Colin de Bruxelles, peintre semble se rapporter à lui. En 
cette même année, les régents de Ja gilde chargèrent Colin de 
Bruxelles de peindre des anges à la voûte de la chapelle Saml-Luc, 
à Notre*Dame. Les onvragres de la dernière période de sa carrièré 
dénotent l'influence de Quentin Metsys, 

559 . — Le Christ pleuré par les saintes femmes,^ 

D iptyque {le hi fcmiille Hanélon. 

Le chevalier Philipjïe Haneton fut audiencier de F^hilîppe 
le Beau, secrétaire du Crrand Conseil, en 1494. En 1508, il fut. 
Lun des négociateurs, pour Marguerite d'Autriche* du traité 
de Cambrai. En 15I5 et pendant les années suivantes Charles. 
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c()tï-:k. 


(jLiiiit l'employa dan& &es négociations politiques; en 1517. il 
le nomma premier secrétaire de son Cous^eîl privé, en 15l^ 0, 
trésorier de la Toison <ror. Il mourut à Bruxelles, en 1529, et 
fut enterré à Sainte Ondule ainsi que sa femme, Marguerite 
rsuman décédée en 1532. Ils eurent douze enfants parmi les¬ 
quels Jean, prévôt de Deveiiter, et Charles, secrétaire dt^ 
Charles-Quint. 

PANNiïAr CK^TRAîi : Jésîcs-Ouisf pïetfré par la Yiergû et les 
saintes fem 7 yi.es ^ saint Jeati Nicodème et Joseph d'A7'imathi(\ 
— Sept figures à mi^corps, de grandeur naturelle. Fond d^n* 
strié de noir. 

Volet de gauche : le donateur vêtue d'inie pelisse et coiffé 
d*Qn boimet noir; il est recommandé par saint Philippe; der¬ 
rière lui ses sept fils, tous vêtus do noir, sauf Jean qui est en 
surplis. Fond d’or strié de noir. 

Volet de droite : la donatrice vêtu cFune robe noire garnie 
de fournirp, guimpe et coiffe blanche ; elle est recommandée 
par sainte Marguerite, foulant aux pieds le dragon; derrière 
elle ses cinq filles. Fond d’or strié de noir. 

Revers des volkts : rAîîîiO»cï^fîmî. en grisaille. 

Peint vers 1520 Destiné à Taulel de la famille Hanetoii. 
à Sainte-Gndüle, à Bruxelles Cité en 1763+ parMeiisaert qui 
donne Fœuvre à Bernard van Orley, auquel elle n’a cessé 
d’être attribuée jusqu’en 1899. année de la publication de la 

édition de ce catalogue où. jetant cette attribution, nous 
avons catalogué le triptyque sous la dénomination [irovisoire 
de: MaUrede minteGt(dule. Le panneau central a été repro¬ 
duit en taiiisserie (Coll du baron Erlanger. Paris), B, van 
Orley s’en est inspiré, em 1534. loi'sque Marie de Hongrie lui fit 
la commande, pour Téglisi) de Brou, du Christ en cro/a;. à 
doubles volets (Eglise Notre-Dame» à Bruges)* 

Bois. Il 0.S5. 1. 1.07 et 0*48. Anciens PhoL Bl^uhl — 

DeloeuL 

592. — La Sainle Trinité. 

I)ieu le Père revêtu de la dalmatique et coiffé de la tiare, est 
assis sur un trône et tient- le corps de Jésus-Christ sur ses 
genoux ; le Saint-Esprit est sur le dossier du trôner Entourant 
le groupe, qimtre anges tiennent les instruments de la Passion, 

Anciennement dans Téglise Saint-Pierre, à Louvain Classé 
parmi les anonymes de lecole allemande, dans la dernière édi- 


h 
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tion du €iitaio|rue Fétis, (>annî les unoiiymes iiêeî'liiiidais, dans 
notre ]*’*éclîriou M, vori Tsrhiidi est le premier qui appela 
Tattentioii sur ce tableau, dans soïi élude sur le Maître de 
Flêmalle En réalité, c’est une réduction de la Tri- 

uiié du musée de Louvaiti, dont il y a une variante signée au 
Louvre, 


Dois, lu 0.92, L 0 T(L Anciens déjiùLs Phot, Deloeul. 

338. “ Sainte l'amilh\ 

h 

La Vierge ayant dans ses bras renfant Jésus* Près d'elle, 
saint Joseph et un ange tenant une coibeille de fleurs; un 
second ange, planant dans les airs, s'apiirêre à couronner la 
Vierge, Fond de paysage. 

M. Dansette,à iLnixelles, possède une variante de ce tableau, 
provenant de la collectioji Nieuwenhuys (Î883), 

Bois, h. 0.83, l. 0*7L Anciens depots. Phot* Deiocul. 


550, — Téie de Hainl Jean-hapilHtc. 

Fond d’or simulant un plat de métal de forme circulaire, où 
la tête du décapité est, consémciit pla^-ée. 

Bois rond, diamètre 0.27* Av^quisdeM. Henri Le Uov, Bruxelles, 
1857. 

598. — Suini Jean rEvawjêtisle. 

Buste; tient en main le calice qu31 bénit ; fond uni. Frag¬ 
ment. 


Bois, lu 0.32 1/2, l. 0.25 1/2. Acquis de M. Telders, Verviers, 


.ô87 


Pietro di LorenzOj dit Piero di COSIMO. 

Ecole italienne (tloreiiLiiieJ* Portraits, sujets religieux, Flo¬ 
rence, 14b2 1521. liilève de Cosimo Rosselli; influencé par 

Filippino Lippe. Travailla à Rome, en 1482-84. Tableaux aux 
musées des Oflices, Louvre, Berlin, Muinch, Dresde, Vienne, 
SirasliOLirg, Laliaye, etc. A mire del S.irto tut son élève* 

567. — Porlrait de Cuillanme de Ntn’man (ullri- 
hiilion). 

Le pei'sotiijaire repi'ÔECiitii était, vice-amiral ?(.>us les orJres 
d’Adolphe de Boiii'gogne, amit'al des Pays-Bas; U était égale- 

















COURTOIS* 



ment capitaine delà tour de Bourgogne, à ['Kcluse, receveur 
iTArtoîs et de Flandre. En 1511 , il fut nommé par Marguerite 
d'Autriche, contrôleur des finances de la maison de Tandiiduc 
Charles. 

Figure à mi-corps, debout, pourpoint noir à manches brunes 
et boutons d'or; petite fraise blanche. Fond d'architecture; 
un blason et Tinscription : Gvk.lamk De Norman, mdxix,, 

L'ceuvre figure dans les diverses éditions du catalogue Fétis 
sous le nom de Bernard van Orley ; elle n'a cependant aucune 
analogie avec le portrait du D'' de Zell*^. peinture authentique 
du maître, datée de la môme année. 

I • 

Rois* h. 1. 0,72. Acquis de M, Etienne Le Roy* Bruxelles, 
1802, Phot. DelüèuL — J [nnfstængeL — lirami. 

505 * — Iai Vierge, rEnfani Jésus el sain! Jean. 

La \7erge, assise sur un banc de jûerre, tient sur ses genoux 
l’enfant Jésus qui se retourne vers saint Jean* enfant. Fond 
de paysage, 

A fait partie de la collection dos princes de Conti* à Flo¬ 
rence. Acheté pour un Perugin sous le nom duquel il figure 
dans le catalogue Fétis. 

Rois* ovîd* 11 , 0,09, 1, 0.00. Acquis de >L Vallati* Rome, 1802. 
Plïot, Braun. 

Guillaume COURTOIS, 

Ecole franc ai SC-romaine, Saint-Hîppolyte, 1028 y Rome* 1679, 
Frère de Jacques* le Iki ta illiste. Elève de son père et de Pierre de 
Cortone, à Rome, Travailla pour le pape Alexandre VU el le prince 
lîorglièse* 

m 

116 . — l/Ensei'elisscment des nun'is. 

Pendant îa peste, à itome ; effet do orépuseule. 

Toile, 11. 0,73* l* 0.61. Acquis à Rome.^ 1862. 

Jacques COURTOIS, dit LE BOURGUIGNON. 

Ecole française. Scènes militaires. Ssvinl-Ifippolytç, 162t 

Rome* 1676, 

117 . — Choc (le caciderie. 

Toile* h. 0.2L l. 0,34, Acquis 7i îa vejilc de M, le vîcomlc Riido* 
lîruges* 1893, Pliot. Deïncul, i 





























































COXCIE, 



Michel de COXCIE. 

Ecole fliïnianJe, Sujets religieux et allégoriques. Maliiies, 141J9 
-'c 1592, Elève de son père, puis de Bernard van■Orley-^ h Bruxelles, 
et de Raphaël, û Rome* Se fixa â Bruxelles, en 1543, puis à 
Malines, Pliilippc lî le nomma son peintre et iui üt exécutcï- 
diverses copies de tableaux anciens, noiamment celles du polyp¬ 
tyque de VAgneau, îles frères \’an Eyck., et de la Descente de 
c/vjîO’, de Van d<‘r Weyden, Trois de ses fils, Raphaël, Guillaume 
et Michel, furent peintres. Tableaux aux musées d'Anvers, Lou¬ 
vain, Vienne* Muiiicli, Madriri, Prague, Turin, dans les églises 
de Ma H nés et de Gand, etc, 

118, — Ui Cène, Iriplyquo* 

La table autour de laquelle sont assis Jésus et ses apôtres 
est placée dans une vaste salle à colonnes et à pilastres de mar¬ 
bre. Volet de droite ; Jésus au mont des ofiviers ; volet de 
gauche : Latement des pieils. Signé : Michel D. Coxcie* 

Anciennement à Téglise Sainte-Gudule, Il y en a mie réduc¬ 
tion ancienne à Téglise Saînte*Waüdru, à Mous . LVgli se 
Sainte- Gudule, à Bruxelles, conserve une troisième Cène de 
Fartiste, celle qui décomit jadis le maître autel de la cha¬ 
pelle du Saint-Sacrement, construit par Corneille de Vriendt, 
en 1558. 

Bois, h. 2*75, L 2.45 et 1*00, Anciens dépôts. Phot* DeloeuL 

119, — Lü Mort de la Vier (je, triptyque. 

Fannkau central : la Vlerf/e mourante est sur son lit que 
les apôtres entourent* 

Volet gauche : la Descente dit Saint-Espj*ü^ 

VoE.ET DROIT : l\‘i 

Revers des volets r personnages agenouillés qui sont, 
d’après leurs armoiries, Gilles de Busleyden, èchevin de la 
ville, et Léonard de la Tour et Taxis, tous deux dignitaires 
du Grand-Serment de Farbalète* 

Peint pour le Grand-Serment de Farbalète dont il décorait 
jadis Fautel dans Féglise du Sablon, Enlevé, en 1794, par les 
commissaires de la Convention et transporté, â Paris; restitué 
en 1815. Coxcie a interprété une seconde fois ce sujet, au 
musée de Madrid* 

Bois, Il 2.3S, 1* 2,77 et 1*09* Acquis de FègHse du Sîibbu, ÎS62* 
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CKAXACIL 


120 . — Le fAmrauuehienl (rêpines\ 

Fon<l d’arc-.liîtectvirc Dans les airs, apparition de Dieu le 
Père, Jadis dans Tèg^lise Saiiit-Géry. 

Bois cintn^, h* L 1*44. Aiirien.s dt'jiols. 


Josse Van CRAESBEEK. 


Pcole Hamande. Sujets familiet*s. Nrej'Ünier, vei^ 

‘1* Bî'uxeiies, vei’s to55. Etabli, (rabordH, à Auvei's, comim^ hoiilan 
Ami ot élève d'Adrien lîvomver. lusri il à la i^ilde, en ld34 
Klahli à Bruxelles, en 163K Tablesuix aux musées d'Anvers 
Munich, Vienne, à la ‘^^aierio d'Arciibcrg', à Bruxelles, etc- 


111 . — Le'i Meuihres (rune chambre fie rhctoriiiue. 

Réunion jnveuse dans uno salle basse; fond de jardin. 

l^ois, 11. 1 73, L 1.04. Acquis a la vente Valentin Uoiisseb 
Bruxelles, 1B99. E^hoL Dcloenl. 


Lucas CRATCACH le Vieux. 

Ecole nlkiinande. Kronacli, 147^^ -f Weinuir, 1553. Elève de son 
père. Dès 1504. an service de Erédéiic If le Sa^e, électeur de 
Saxe. S’établil, en 151^4, i\ Wilteiilierg, dont il fut J>ourgniestre, en 
io21. Visita les 1-709, Ami de Luther eide Mélanch- 

lon. Fui également iniprîmeur et piiarmacien. En 1550. partagea 
volonlairemenl la capiiviié do soi jirotecteur, l'Elecleur Johann 
Friedricli IJ. Il eut un fils peintre, Lucas Cranaih le Jeune il5l5 
■j“ i5S6j qui fut sOîî élève. 

122 * — l^arlrail du Jeun Scheuriug. 

Buste: fond uni avecrinscription : Johannes Schetjiiïno, D**, 
la date /52-9 et la marque du dragon spéciale à Fatelier 
du maitiT?. 

Bois, h, 0 50, 1. 0.33. Ac(piis tie M. (lançhez, Paris, 

Pbot. Deloeul. — Jîraun. 

123 * — Adam et Eve. 

Tenant chnean une pomme. Variante aux musées do Flo¬ 
rence et de Dresde. 

Deux [lanneaux, îi. t.15, î. 0,67. .Acquis 
Taris, 1?74, E^Iiol, Deioenl. —.Braun. 


de M. Gancliez, 



















GRAVER. 




Gaspard de CRAYER. 

Ecole /Iniïiniiile. Sujets religitnix iU i»i]%orîqiics, porlniiU. 
Aiivei'St 1582 ütuicl* iti69. Eleve de HiipiiatU Coxie ù Bruxelles. 
Ami (le lUjlïCiis, dont ü subit llnnueiice; ami egalement de Van 
Dyek qui grava son portrait* Inscrit à la gikie de Bruxelles* en 
1^07, Nommé conseiller du magîslrat, en I62tî. Trasailla aelî- 
vement pour les gouverneurs, les églises, îes corporations de 
Bruxelles et du Brabant. Dirigea la décoration de la ville de (îand 
lors de i^entrée du rardinal-infaiit Ferdinand, qui le nomma son 
peintre, eu 1635, 8e fixa, en 1664* à Oand. où il continua ùpro<liure 
jusqu'à un âge très avancé ■'rablcaux aux musées de Gand, Lille, 
Munich* Nancy* Reimcs, etc* Jt'Arfchois et L, de Vadder seuibJeut 
avoir peint les paysages de l'oud de quelques-uns de ses tableaux, 

124, — Vier^je (fn rosaire. 

La Vierge est sur un trône ayant sur ses geiarux rEiifaiit 
désus qui remet le rosaire à saint Doiniiiique; à son coté sc 
tient salut Bicrrc* Au pied du trône sont groupés diifèreuts 
saints et saintes* parmi lesquels saint Paul et sainte Hélène. 

Décorait autrefois Tau tel de la chapelle de la Vierge, à 
l église d’Aiidcrlecht. Enlevé par les commissaii’es de la Coji- 
ventîon, en 1794* et envoyé à Pan*s ; restitué en 1815. Une 
variante du même sujet, peinte en 1630, se trouve dans Téglise 
iVOpwyck* 

3'oile cintrée, lu 3*84, L 2,45* Envoi du gouveruerneut, 6897. 
Pbot. Dclocul, — Hrnuii. 

125* — J/Asrsomplion de sainte Callferine. 

La sainte agenouillée sur un globe porté par les anges, 
s'élève vers ieciel; au bas, les Pères de l'Eglise en extase. 

Anciennement à Téglise des Carmes- Chaussés, ,à Louvain, 
^'ariante à l'église Saint-Catherine, â Bruxelles. 

Toile, cintrée, li* 3.70* 1* 2.33, Anciens dépôts. Phok Deloeul.— 
Bmun, 

126, — La /VV7/d miramfeiise. 

Jésus entouré de ses disciples qui retirent de la mer un filet 
plein de poissons. 

Commandé au peintre par la corporation des poissonniers 
de Bruxelles \ provient de buir maison. 

Toile, Il 2,25, 1, 2.25, Ancicn^i dépôts, Pliot* Dcloeiil, — 
ih'niiu. 
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CR AVER. 


127. — Siiiiif Paul ef sa fut Autoiue* 

Assis ; datis les 4airs» un corbenu apporte un pain. Signé r 
1). Crayer, Au bas, le buste du donateur. 

Anciennement au couvent des Alexiens, à Bruxelles builevé 
par les commissaires de la Convention^ en 1794, et envoyé 
à Paris; restitué en 1815. 

Toile, II. 5.76» 1. 5.05, Pliot, DeloeiiL 

128. — SaiuJ fhiul el saint Antiuue, 

Variante un peu réduite du numéro précédent. Provient de 
rabbaye d'AlHighem, 

Toile, II. 2.20, i, iJ30. Anciens dépôts, 

129. — l.e Matif/tr de mint H lai se. 

Le saint est suspendu par les mains à une braindie d’arbre: 
les bourreaux rentourenr* 

.\ncioiuiement à Tabbayc de Iblighem, Variante au musi^e 
de Gand. 

Toile, b. 3.4S, L 2„30. Anciens dé|)ots. Pliol. Deioeul, 


130. — Sa tu le Apuitau 

En costume de cour du siècle et entourée d'anges. 
Anciennement à réglisedes Augnstins» à Bruïelles. 

Toile, b, 3,70, 1. 2-33, Anciens dcpùts, Phot, DeloeuL 

I 

131. — l^a Vierge paree par les anges. 

Provient de Téglise des religieuses de Sîon, à Bruxelles, 
Bois, h. 1.50, 1, 1,10, Anciens dépôts. PhoL Deloeiil, 

132* — Le Cltrisi mort sur les geiwux de la Vierge^ 

11 est adoré par Henri de Dongclberglie, bourgmestre 
de Bruxelles, et sa femme, Adrlenne Horluut. Signé : 
D, Craykr, fe. Provient de Tégli^e du Grand-Béguinage, ii 
Bruxelles. 

Toile, II. 1,55,1. i.lO. Anciens depuis. Phot. üeloi’ul, 

» 

133. — AppariliiUi de Jésus-('Jfrisl à saint Jalieft 
rilospilalier. ^ 

Provient de la cliaptdle de T hospice Saint-Gliislain. 

Toile» lu 2,83 J L 2.00. Anciens depots, Pliol. Delocul. 
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134, — CourersioH de mhii lindert. 

Le cerf miraculeux apparaît au dias=?eur agenouillé* 

Graver a plusieurs fois traité ce sujet* Les animaux et le 
paysage sont do la main de collaborateurs 

'Foile, h* 2.42^ L Prcveîianre inconnue. 

135. — Aditraliou dex benjer.s. 

Provient de Tabbaye de Vicogne, près Valenciennes* 

Toile, b. l. 2*05. Acquis à la yen le Cbiipuis, à Bruxelles^ 
1?G5* Phol* Deloeiil* 

136* — Sainl A(japiL 

Provient de Péglise des Capucins^ à Bruxelles* 

Toile, 11 * 2.20, 1, 1.22* *4ncieiis dépôts* 

137, — Siünt FlorenL 

Pendant du précétleiit; mênic provenance. 

138. — Les dif/nilalres du Graud-Sermeuf des artm- 
lél Tiers de lîruxelles (iillribniioii)* 

Treize figures en costume de cérémonie, agenouillées devant 
Fimage de la Vierge, entourée d'anges* 

Commandé-par le Serment et place dans sa chapelle, à 
Féglise du Sablon. Enlevé* en 1794, par les commissaires de 
la Convention envoyé à Paris et restitué en 1815* Attribution 
douteuse. 

Bois, h* 2*52, l* 2,50. Acquis de régiisedu Subion, 1S62* Pliol, 
Deloeul* — Bruiin, 

652. — Saint-CuidoiK 

m 

Le saint en costume do pèlerin et dont un ange, panse la 
blessure, est entouré des SS* Sébastien, Adrien, Antoine et 
Chai’les Borromée* 

Commandé pour Tégiise Saint-Guidon, à Aîiderlecht, en 
1633-34* 

Toile, il* 2.72, 1* 1.88. Envoi du gouveriuimeid* 1897* 
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CRI\’ELLI. 


Guiseppe CRESPI^ dit le Spagnuolo. 

luoiè iluTunui^ (bolognaUe'i. i^ujetîî liislorii|ücs, ni <!<? 

lîoJo^^iie, f vei's 1750. KU^ve lip CaimU\ Tahleanx aux 
iiui^éas de l^inne, Tîinii, Mîlatu Bologne Budapest, thnis i'rglise 
de Jéssus, à BVi rare. ele. Sou (iis Anioido fut judulre. 

85. — l.es TrojfrHitcs sur l'onlrr fllli'rubr (tmajlrnl 

l^itlffmursior. 

Ilôcube^ veuve de Pi'iam, ix>i de Troie, aj’ant appris tjue 
Polymnestor, roi de Trace, avait lait mourir Polydotv^ le plus 
jeune de ses fils qu'elle lui avait confié, attira le perfide 
monarque parmi les 'rroyennes qui lui crevèrent les yeux. 

Une jeune femme Vêtue de liîiges blancs et mses serrés à la 
taille dans un corselet jaune, se Jette impêtueuaenient sur le 
roi de Thrace dont la couronne roule par terre, lui inimobî- 
rtt;e le bras gauche d%iîiG main et Un enfonce, de rautre, ses 
doigts dans les yeux, tandis qu\me secfïiide femme le met dans 
rimpossibilité de se déferKlre contre cette soudaine attaque. 

Ce tableau au su jet asse/. obscur, a donné l ieu à diverses iuter- 
jirétations. C*estM.de Moiitaiglon quU en 1(^50, dans TArfï-sii? 
de Paris, proposa la version d'iiécubc aveuglant Polymiiestfir, 
qui tnt adoptée. Mais la légende dit que la veuve de Priam se 
borna à attirer le meurtrier de son enfant i>armi les femmes 
de Troie et que ce sont celles-ci qui, sur son ordre, Taveiiglé- 
reut Nous supposons que le tableau représente le roi aux 
prises avec deux Troyennes, 

I /œuvre a fait partie de la collection du duc Albert de Saxe- 
Teschen, à Bruxelles. Kl le a ôte cataloguée jnsqudci sous le 
riom de Preti, dit le Galabrèsc, L’attributioti nouvelle est de 
M. C orra do Ricci. 

Toile, h. I.(î9, L USfi. Acquis à Bruxelles, on 1^2^. PlioL 
iJeloeiiI * 

Carlo CRIVELLI. 

Ivcole iUilIuiuie (vénitïcîuicK Sujets religieux, Venise, 1430*1440 
7 après 1492: S*èLabHl dans la marebe d'Aucfinc, puis à Naples, 
où il travailla pour Ferilinand JL 

140, —/.a Virnjerf C En finit Jtlsus\—Suint 

Panneaux d'un triptyque dont le centre, divisé eu deux 
compartiments^ était formé par cette Vierge et par une Phta 
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est à la National Gallery à Londres; les volets représen¬ 
taient ,mint François et un saint Piüïn^e qui a disparu. Vue 
l»rédelle, montrant les douze apôtres à mi-corps^ est en 
partie consei^v'éc : M. Coniual Leigh, à Londres, jï^jssède 
huit apôtres, sur fond d'or. Le panneau de la Vierge est 
: Carolvs Cïhvkm.vs, venktvs iunsit, Le triptyque 
provient du couvent des Frères eonvoTitueis de Monte-Fiore, 
^ Ferme, Ses ditférentes parties ont été dispersées à Tépoque 
delà conquête de Tltalie par les Français, 

il, 1.2^2, h Û 55, cluirnn des j>aj:ineaux. Acquis a lUinie, 
Idiot. D^doeuî. -- lîrauin 


Antoine VANDER CROOS. 

Erolt'liollanilîûse. Idiysages, iiifiriiie!:?, vues de villes, L 1(>0d-7 
V L^iliîiyc. après 1070. 'rraviiilin dans coite ville et n Aikinaar, 
J'nifîiieiioe de Van Goyeii. Ses tjeuvi^es sont eïssei^ rares. 
1 aldeanx aux musées de l'Krinitage (1645), Budapest (Ï6ül'; 
‘Luili'Gs datés 1641, 1655, 1657 el ÎCTl, dans des rtdlertioiis 
privées de Stockholm et de Saint-Pétei‘s}>oiirg. Jacques van der 
Lroos est son 6 J s. 

692. 885. — Vife de Laftayn. 

Au delà d’une plaine sabloniiûuFe bordée de massifs d'arbres, 
dévelo]>pe le panora na de la ville dominée par la tour 
^iassivede la Groote-Kerk. Ciel lumineux. Signé : A. Croos, F. 

Lois, b. 0.4?, i. 0.74* Acquis de M.M. Le Roy frères, 1U03, 


Albert CUYP. 

Lcoie hoJ landaise. Portraits, sujets de genre, paysages, aninuinx, 
ïïatures mortes. Dordrecht, 16520 ‘1‘ 1691. Elève de son père Jacob 
Derritsz Ciiyp. Smüb lui catalogua 277 tableaux : œuva^es aux 
*uusées de Rolterdaui, Saint*Pétel'sbourg, Amsterdam , Doi drccbt, 
Ludapest, Louvre, u la Xalioiial Galleiy, dans les colleclions de 
LiecUtensknn el de Dalwich* etc. 

14L — Iftiérieur dV'Uihle. 

Deux bœufs et des poules. Moiiogrammé A. C. 

Lois, h* 0.41, L 0.52. Acquis à la vente Demidolf, Paris, 

Pliot. DeloeuL 
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Benjamin-Gerritsz CUYP. 

» ^ 

Kcole hollaiidoîse. Marines, paysages, sujet-H religieux, genre 
Dordrecht, iiH2 -{ 1652. Frùre cadet de Jacob Gerritsiî et oncle 
crAlbert. Travailla à Dordrecht sous l'influence de Renibrandl. 

142. —^ La /Vdf/d de Scftevetitanaa. 

Bois, II. 0.62, L 0.S7. Acquis de M. Slaes, Bruxelles, 1885. 

553. — ]j*Adorii!ittn des }f(ujes, 

La Vierge est assise dans rétable, ayant sur ses gerioux 
rEnfant Jésus. A sa gauche, est agenouillé saint Joseph, en 
manteau rouge, à sa droite le mage Balthazar en manteau 
de brocard. Les deux autres rois sont au fond avec leur suite. 
Signé : B. G. Clyu. 

Toile, b. L20, I. 1,30. Pi^n'enaiice inconnue. 

I 

Pierre DANCKERTS DE RY. 

Ecole hollandaise. Portraits. Anisterdanî, 1605 'J; Riidnick, en 
Pologne, 1661* Peintre il6 la cour de Pologne, 

* 

143. — ■ l*orfr(iil île Varrhitech’ (Im-neiUc hancUerls 
(le liij, père (lu peintre. 

Figure à mi-corps. Il a devant Un le plan dhin pont^ en 
marge duquel est inscrit : dû Kv. Fond uni, avec rinseription ; 
Ætatis suæ 73. An” 1634. 

Toile; 11. 0,80, I. 0.65, Anciens depots* PhoL IXdoeuL 


144* — iHu'tmii de la femme de Corneille tkinckerls 
de /{//* 


Pendant du précédent, Sigîié : F'' D.vnckkksû Fûcit. 
^ Même dimension et [)rov"ennnce, Phot. DcloeuL 


Gérard DAVID. 

Ecole néerlandaise (hriigcoise). Oudewaler f Iloilande), vers 1460 
Brug-eSj 13 août 1523. On ignore ou il fit son apprenUssage, Se 
6xa^ en 1483, à Bruges, où il fut reçu maître à Saint-Luc, le 
14 janvier 1484. On ne possède aiieun liétaii sur la première 
période de sa carrière, En 1488^ le magistrat lui commanda pour la 
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^^^'liubre de justice à l’hôtel de ville, un Jugemûni dernier qui est 



149S fiuusée de Bruges) Kn J501-2, il est doven du raetier* 
' Oi eonuiufc les dates de (|uelques-uns des tableaux de sa deuxieme 
]‘érioile : 1500*1510, Mariage fie sainte Catherine^ peint pour le 
rlievalîcr de Yisch van der Capelle (Natîoiiai Gallery) ; 1501. un 
^'^del de rétalde, peint pour le chanoine de Salviatis (idem); vers 
1502't5Û9, le Baptême du Chrht, peint pour Jean des Trompes 
■Musce de Bruges); avant 1509. la Vierge entre les rierges^ peint 
pour le couvent des carniélilcs de Sion (musée de Rouen) ; 1519, les 
-Voce^ deCana, peint pour le clianoine Vander Sfcraeteii (1.ouvre)* 
Sfzinte Vcmnlle (colL Martin-Le Roy, Paris) appartient à sa 
iroisième i^ériode. Il a d^aut^es onivrcs aux musées de Vienne, 
Gênes, Strasbourg, Darmstadt, Sîgmaringen, dans ia cathedra te 
de Bruges* les collections von Kaulinanu à Berlin, ladv Wantage* 
Lückiiige-lïouse, Rodoi|)he Ivann et Simon, à Paris, comtesse 
de Denterghem* à (Tranccv-le-Cliâteau, ancienne collection de 
N>m:^êe^ à Bruxelles, etc* 


191 , — Atlorulion des mages. 


La Vierge assise devant une chaumière en ruine et tenant 
1 iMifant désus sur ses genoux, reçoit l'hommage des trois rois 
ïiiages, suivi d'une suite nombreuse à pied, à cheval, à oha- 
lueau* Fond de paysage et vue de ville avec église. L'étoile 
^^^nductrice des mages hrille au ciel. 

A une époque où tous les tableaux gothiques étaient 
donnés à Van Éyck ou à Memliîig, on a attribué ce panneau 
premier de ces maîtres C’est sous ce nom qu'il a figuré dans 
’^oute.s les éditions du catalogue, bien qu'il fut admis généra- 
Itïtnent, qu'il avait été exécuté au moins undemî-siècle après la 
ï^^ort de Jean ^'an Eyck* 1/œuvre présentant certaines analo- 
hties avec VAdoi^ation de% Mages de Jean Gossart, à lord Car- 
Lsle (Xaworth-Castle), nous Lavons inventorié sous ce nont, 
dans la première édition de ce catalogue. Mais depuis long¬ 
temps déjà M* Sclieibler et la critique allemaiido tenaient le 
kableau [^o\iv une peinture de la période des débuts de Gérard 
Lavid et, à T Ex position des Primitifs flamands, à Bruges^ 
190*2, où il a figuré ^n“ 135)^ cette opinion semble avoir 
prévalu* Répétition de la meme composition à la pinaco- 
thèque de >îunich et chez lord Napîor, à Londres* Provient 
de l'abbaye norbertine de Saint-Michel, à Anvers, II ii'estpas 
douteux que le petit panneau du musée de Bruxelles présente 
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les plus grainles analogies arec les deus |)aiiiieaui du Jnffe~ 
ment de Si/miès e^ue l’on attribue à (lérard David, au musée 
de B riiges. Il en e^t de menie du paîiîieau des Jiif/eji hiiêf/rvfi 
donné à Jean Gossart, au musée d'Anvers; par contre, le 
panneau des Saintes Fe^ntnes, pendant des Jiiges mtè^res. 
présente des types de femmes qui n'ont aucun rapport avec 
les types féminins très personnels de Tartiste, Du mernt? pin¬ 
ceau* nous signalerons une Nativité^ dans la collecUoJi von 
Kaufmann, à Berlin; une Saints Catheri7je^ au musée de 
Pise, et un Crucifimneui^ au musée de Berlin (n® 573j, 

Bois, lu 0*84, 1* 0*68. Acquis Maerlens-van Hotlcrduin, 

tTîiiid, 1848. [Miot* Bnnnu — DeloriiL 

666. BBS. — La Vimja el l'Enfant. 

La Vierge assise devant une table tient l'Enfant Jésus sur 
ses genoux et lui donne à manger de la soupe au lait. Sur la 
table et deiTière le groupe, des aece-soires. A droite, une fenê¬ 
tre donnant vue sur un paysage. 

Afipartient à la dernière manière de l’artiste. Variantes dn 
même sujet aux musées de Gènes et de Strasbourg. Grande 
analogie île types et de facture avec la Sainte Famüte de lit 
collection Martin-Le lioy, à Paris, où l’auteur s’est repré¬ 
senté sous les traits de Saint Joseph 

Boî^, lu 0.35, L 0.29. Acquis de M. Ulrich, Bruxelles, 190L 
Pliol, DrdoeuL — B ni un. 


J. DECKER. 


Eftïlc hollaniiaise, Pîiysuges, genre, Tj'itvailla vers 1640-1660. 
DéhiiLs ïiicoiiniis* 


146. — I.e t^ont île boitt (Httril)utiün ilouti'iisi'). 

Boiis, h, 0.45, L O.-tO. Acquis <n \a vtitjte Wilson, Paris^, 1881. 
Pliot. DeloeuL 


654. — l^ajfsaije. 

Une rivière que travers#* un bac transportant un cavalier et 
t!Y>is piétons* Sur le bord df?‘ la barque, en caractères effacés, 
une signature et une date, que nous traduisons par : Det hn* 
fecif, 1656* 

Bois, h. 0*28, l. 0*25, Acquis A la vente Van Roy, Anvers^ 1?*0" 
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Dirck Van DELEN, 


Ecole lioliuivtîaise, 
villes. Heiisden, vers 
tie iVruïdelboiirtî: en 
Anvers en l( 3 t) 9 . 


Architcclure, intériiHirs* jnnlîns* vues (U‘ 
iHOô‘J‘Aniemuyilen, Inscrit à la 

it539. Büurgineslrc irAriieniuvden. Visita 


147, — l^orfiqife (ruu jHfhus. . 

Le portique s'ouvre sur un salon où une société fait de In 
musique. Au fond* une place publique avec une fontaine 
monumentaie. Nombreux persünnap:es peints par lui-même 
et non par Antoine Paiamedesz, comme on l’a cru longtemps. 
Sur le devant, un groupe de famille ajouté et peint, semble - 
t’iL par Emmanuel Biset. Signé : IL v. Dkïjîn f. 1642. 

Bois, II. 1.Û5,1.1.65. Acquis de M*de Braiiwer. BnixclJeSj 1861. 
Pliot. Del 00 U !, 


7m. — i.ff ToHetie. 

Dans un apjïartemeîit richement décoré, une dame est à sa 
toilette, aidée par une autre dame. Une troisième se présemte 
à la porte de l’appartement. 

Signé : Z>, van Deleru f> 

Bois, h. 0*30; 1, 0.35. Acquis à lu vente de la collection Menko, 
Bruxelles^ 1901 * 


Jacques DELFF le Jeune* 

Ecole bol landaise. Portraits. DelO, 1619 ’l 1661, Elève de son 
père, le graveur Guillnüme-Jaï ques Delfl et de Mierevelt, son 
grand [lère nifilernel. Fut coiiiinissairo du port de Delft. 

148. — / h)rtrait trhottnnr (altrihiitNJuj. 

Toile, h, 0.60, 1. 0.51* Don de il. Maiicino, Paris, 1831. 


Abraham Van DIEPENBEEK* 


Ecole damande. Sujets religrcnx. Bois*ie-l)ur, vers 15% 
Anvers, 1675. Elève de Rubens. 

149. — Sahil Franroi'^ (tdonutl le S(fiul-S(teiemeftL 

Toile, h, 2,62, I, 1.32. Anciens dépôts. 
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DOXCKIÎR, 


Christian DIETRICH* 

Kcole iillomamle. Portivuts, paysa^e.s* geiiï^e aU%orie. Weimar, 
1712 t Drcfide, 1774. liiève irAlex* Tlûeie. Voya'gea en Itniie et 
en ïloliando, et se fixa à Dresde où, en 1741, il Jiït nommé peintre 
d\i roi Au.miste IIL ImitateUr liabiie* Nombreux tableaux : le 
musée de Seliwérîn en possède^67, 

150, — //d rarlhle. 

Assis à luie table dessinant. 

Bois, lu 0.2?; 1. 0.23. Provenante incomme; 

Jacques Vander DOES. 

Ecole hollandaise. Paysages et animaux. Ânisterdani, 1623 

1673 Elève de Moyaert, Visita T lia lie où il rencontra Karl iJu 
Jardin. S’olablit a Laliave, où il fut Ibm des fondateurs de FAca- 
iléinie de Sainl-Luc, eu 1656. Ses fils Jacques et .Simon, buis deux' 
peintres, Fimitèrenl. 

15L — Ia\s petits berfjers. 

Ils gardent deux vaches, un ùiie, des moutons et des 
chèvres; débris d'architecture. Signé : J. Van deh Does eec, 

] ( 355 , 

Toile, h* 0.66, I. 0.75. .\cquis à une vent4% à Amsterdam, ISSO* 


Harmen-Mynerts DONCKER. 

Ecole hollandaise. Portraits. Travaillait eu 1631-1653. Contem¬ 
porain de Thomas de Ivcyser qui paraît Favoir influencé. Inscrit à 
la gilde de lîarlem, en 1653- Tableaux dans la collection V. de 
Stenrs,a Labaye(moiiogranimée 1641), à Funiversité de Stockhoîm 
fmonogrammé, 1634), an musée d\\msterilam (signe, 1650), à 
Fhôtel de ville fFKciam, etc. ï *u groupe de famille signé I ï . Doxckuh, 
1645^ a passé en vente clieK Fr. Muller <£ à Amsterdam, en 
novembre 1903. 


686 . 


rn f'Onple dans- un parf . 


Les deux époux habillés do noir, posent, debout et de face, 
à figures entières, en se donnant la main. Le mari coiffé d’un 
chapeau à larges bords èt l’épée au côté, s’appuie sur sa 
canne. La femme en petit bonnet blanc, tient une fleur à la 





































DOUPFET, 
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main. A sa ceinture pend un volumineux trousseau de clefs, au 
bout d'une long-ue chaîne. Fond de parc décoré d'une statue de 
pierre. II y a des traces effacées de signature et de date. 

Bois* lu 0.67, L 0.54. Acquis de MM. Muller & OAmsterdam, 
i9U2. Pliot. DoloeuU 


Gérard DOU. 

École hollandaise. Portraits, sujets de genre. Leyde^ 16i3 
■j' 1675. Elève de son père et de Rembrandt. tJii des fondateurs de 
la gilde de Saint-Luc de Jjeyde,^ en 1648. Vécut à Leyde, où il fonda 
une école Naiveu, Fruns Mieri si, Crahrîel Metsu, Adrien de Vois, 
G. Schalken, P, van Slingelandt furent ses élevés. Il y a d'impor- 
lanles collections de ses cetivres dans les musées d’Amsterdam, 
Dresde, Munich, SaiiiDPétershourg, l^aris, etc. 

153. ~ rorirait de rarlkle. 

Assis devant une table et dessinant d'après une figurine, à 
la lueur d\me lampe. Il paraît âgé de 30 ans, ce qui fixe la 
date de la peinture vers Î643. Signé : Dou. 

On cite de ce portrait deux exemplaires ayant appartenu, 
J'im au prince Galitrin, â Paris, Tautre â M. J. von Bülow, à 
Copenhague. 

Bois, crnlrr. h. 0.28, L 0.23. Acquis de M. îléris, Bruxellos, 
1830. Phot. Delociii. 

696. BSS. — Le Philosophe. 

Un homme d'un certain âge. habillé de vêtements sombres, 
coiffe d'un béret de velours rouge et tenant en main ses 
gants, est accoudé â une balustrade de pierre Sa tète est enca¬ 
drée d'une abondante chevelure et d'une barbe épaisse, d'un 
blond grisonnant. Fond sombre. Gmndeur naturelle, 

Ce portrait qui a été donné au musée sous le nom de Gérard 
Dou, est plutôt une œuvre de Salomon Koninck (voir ce nom), 

'foile. cintrée, Ii. 0,97, L 0.76. Don de veuve Léopqld 
Goldscîimidt, née BisschofTsheim, â Paris, 1904. 

Gérard DOUFFET. 

École flamande. Portraits, sujets religieux. Liège, 1594 f 1660, 
Klève de Tailler^ à Liège, de Perpète, a Dinant* et de Rubens, à 

U vers. Fitr le voyage d'Italie, où il demeura sept ans. S'établit à 
Liège, en 1623- Ses ouvrages sont peu connus; îl a quatre portraits 
â Munich. 
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DU CIIATEL, 


' 154. — Porfrait de dom t'rançois Dieyiei\ ahbé de 
Samt-S(iuveu}\ à Au vers (attribution). 

A mi-corps, assis, tenant la crosse alïbatîale. Inscription : 
A Dom Franchois Dieriâs^ F Abbé de Saint-Sauveur à ville 
d^Anvei's^ etc. » 

Acheté sous le nom do Gaspard de Crayer. 

Toile, il. 1.46, l. 1.20. Acquis de M. Raucli, en 1896. Phot* 
Deloeul. 

Josse-Corneille DROOCHSLOOT. 

Ecole hollandaise. Sujets historiques, kermesses, paysages. 
Utrecht (?), 1586 *1' 16‘î6. Inscrit à la gilde, en 1616. Sou fils 
Corneille imita sa manière. 

155. — Mauriee de iXassau licencie les froupes mer- 
cejiaireSf sur rune des places d'Utrechf. 

Signé : J. C. Droochsloot. anno 161S 
Variante au Kunstliede Muséum d^Utrecht. 

Toile, lu 0.94, L 1.39. Acquis de M, Iléris, 1872. 

François DU CHATEL. 

Ecole daniande. Portraits, gentühommeries, sujets historiques 
et de genre. Bruxelles, 16Î6 (?) f 1694 (?). Elève et coUaboï'ateur 
de Vnnder Meiüeii, à Paris. Semble avoir été un artiste officiel et 
ax^oir travaillé pour la covir de Bruxelles et la noblesse, ainsi qiden 
témoignent les deux oeuvres les plus importantes que l’on connaisse 
de l ui : VInaugîtraiion de Chaudes //, roi d*Espagne^ à G and, 
(musée de cette ville) et le tableau suivant. 

156* — CavaJeade de chevaliers de la Poison rrOi\ 
sorlant du palais de Itru.relies. 

Le duc d’Arenberg, les princes de Ligne, de Clümay, de 
Bubempré ot de la Tour et Tasîs sortent à cheval et en cos¬ 
tume d'apparat, du palais de Bruxelles, par la cour des bailles; 
ils sont escortés par des hallebardiers* 

Ce tableau.a passé jusqu'à présent pour une œuvre de Gilles 
Van Tilborgh; il a de trop nombreux points de ressemblance 
avec le tableau de Du Chatcl, à (îand, pour ne pas être resti¬ 
tué à celui-ci. 

Toile, lu 1.83, L 2 65. Acquis à la vente do Manieffc, Bruxelles, 
1830. Phoi. Braun. 
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157. — l^orfrail d’ettfan(.s. 

Deux fillettes debout, en pied, se tenant par la main et 
habillées de toilettes blanches â rubans rouges. Fond de 
paysage. 

Attribue anciennement à Yelasqueï;. Donné ensuite à 
Du ChateL 

Toiic, 11 . 1.32, h 1.33. Envoi du gouvememeni, 1802. Phot. 
DeloeuL 

Gaspard DUGHET, dit 1© Guaspre, 

École italienne. Paysages. Rome, 16î3 "J" 1675. Élève et beau- 
frère de Nicolas Poussin. A peint des fresques dans plusieurs palais 
romains* 

158. — Pai/sade. 

Site d'Italie. ^ 

Toile, h. Û.65, 1. 0.50. Acquis de M, Van Soust, 1S44. 


Corneille DUSART* 

École liollandaise. Sujets de genre, marchés, fêles. Hailem, 
1660 1704. Elève d^Adricn van Oslade* Inscrit à la gildc, 

en 1679* 

160. — La Kermesse. 

Sous une treille, devant une maison, de nombreux person¬ 
nages boivent et fument* Au fond, des boutiques, des mar¬ 
chands ambulants et la foule qui circule. Signé : Corn. 
Dusart, fec., 1695. 

Bois, h. 0.65, 1- 0.55. Acquis â la vente Wilson, 1881. Phol. 
Deloeul. 


Isaac Van DUYNEN. 

Écolo hoilandatse. Poissons* Dordrecht, vers 1630 i* la Haye, 
1677-1681. Elève de Abr van Beycron Reçu à la gilde de Lahaye, 
en 1657* Tableaux aux musées d'Amsterdam, UtreeJït, Varsovie, 
Lille, Ixêlles, etc. 

i 

72. S. — La Poissonnerie. 

Un étal de poissonnier garni de grandes terrines remplies 
de carpes, tanches, brochets, saumons, soles ; à côté des terri* 
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nés, un homard, un crabe, des huîtres et des moules. Derrière 
l'étal, le poissoiiuier. Signé : I. van Duyncn. 

Toile, il. 1.33, 1. 2.11, Acquis de M. Adam, Bruxelles, 1901. 


Antoine Van DYCK. 


Ecole Aamande* Portraits^ sujets religieux et Iiistoiûques, 
Anvers. 1599 Londres, 1641. Elève de IL van Baelen, inflnencé 
par Rubens. Inscrit à Saint-Luc d'Anvers, eu l61S. Kit un premier 
séjour à Londres, en 162Ü»162L Part en 162d, pour Tltalie, où il 
séjourna trois ou quatre ans ; sa présence aux Pays-Bas n’est pas 
établie avant 1628* Après un séjour de cinq ou sixajis è Anvers^ il 
va s’établir a Londres, où Charles Rr le nomme peintre de la cour. 
Kii 1634-1635, il visita Anvers et Bruxelles, et en 1640-1641, lut 
à Paris. Van Heyu, Beck, Dubson sont ses principaux élèves* 11 a 
vivement influencé Peter Lely, Largillière, Rigaud, van Geuleii, 
Adr* llanneman^ Iloutliorst, van Beleamp et Técoie anglaise, éga¬ 
lement Carbone, Castiglione et Piola, de Gènes. Le catalogue de ses 
peintures, par GuifTrey, comprend plus de i,500 numéros. Le 
château de Windsor, les musées de Munîclij Saint-PéLarsboui^g, 
Vienne, Paris, Madrid et Dresde‘ renfenneiit les collections les 
plus riches en portraits dé sa main. Une exposition organisée à 
Londres, en 18S7, réunissait sous son nom, 167 ouvrages extraits 
des collections privées de la Grande-Bretagne. 


16 L — Port nui de Jean-Vincent Impériale^ dm de 
San Àmjeio, Hènaleury commandant îes ftotleH de ht 
rêpubUque de Gènes. 


Le personnage représenté eu costume de sénateur, naquit à 
Gênes, en L580, et y mourut, vers 164-5. Il fut employé par 
Fliilippc IV* à Rome et à Mantoue* C était un lettré qui laissa 
plusieurs ouvrages estimés* Un de ses parents, Jean-Jacques 
impériale, fut doge de Genes, en 1617-19. 

Figure entière, assise, habillée dhine simarre de soie noire* 
'Papis d^Orient, cuirasse à l’écu de Gènes et livres Fond do 
marine avec une galère battant pavillon génois, Inscriptioïi : 
An. Sal. 1626 Æt. Svæ 46. 


La date 1620 est intéressante, car elle touche à une époque 
de la biographie de l’artiste (]ui n^est pas encore précisée, 
celle qui précède immédiatement son retour a Anvers* Pro¬ 
vient du palais Balbi, à Gênes. Quelques auteurs discutent 
rattribution k Van Dyck et voient dans ce portrait une œuvre 
de Jean-Bernard Carbone, peintre génois, né en 1614, dont 
tiertains portraits rappellent en effet, la manière italienne du 
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maître qui fut son modèle* Carbone a des effigies à la galerie 
Corsini, à Rome (datées 1572 et 1573), à Gênes (musée muni¬ 
cipal , à la pinacothèque de Turin, etc* Seulement, le portrait 
dTmperiale qui nous monti’e l'amiral à Tâge de 46 ans, est 
daté de 1626, année où Carbone n^avait que 12 ans! 

Toile* h. â*0d, L 1.44. Acquis à la vente Valentin-Roussel, 
Bruxelles, 1899* Pliot. DeloeuL 

162 — Portrait (PAlexandre Deilafaille^ mafjhtrat 
(PA nvers. 

Figure debout, à mi-corps, habillée de noir, Fond uni, avec: 
armoiries. 

Toile, h* F10* 1» 0.95* Acquis de M, Geelhand-Déliafaille, 
Anvers, 1827. Phot* Deloeid. — Braun. 

163* — Silène ivre. 

Le père nourricier de Bacdiiis* une coupe à la main, s’avance 
cliancelant, soutenu par un faune et par une bacchante. 

Variante dTiric composition traitée à plusieurs reprises par 
le peintre et que Bolsvvert et Vanden Steen ont gravée. 

Toile, h* 1*32, L 1.03. Acquis à la vente de Vinck d'Orp, 
Bruxelles, 1827, Phot. Deloeul. 

164* — Martyre de Haint Pierre, 

Le saint est attaché à une croix renversée que trois bour¬ 
reaux fixent en terre. 

Œuvre malheureusement très abîmée par des repeints. 

Toile, h. 2,02, l. 1*15, Aequb du colonel Roltiers, 1830. Phot* 
Deloeul, 

165. — Saint Antoine de l^adone, 

Kn pied ; tenant PEnfant Jésus élevé sur ses maiîis. 

Provient de Téglise des Capucins, à Bruxelles. 

Toile, h* 1.90, 1*0.85* Anciens dépôts* Phot. Deloeul*— Braun. 

166. — Saint François d'Assise. 

Pendant du précédent, Phot, Deloeul. — Braun* 

167* — Le Cnieifkment, 

Le Christ en croix; à gauche, la Vierge, saint Jean et la 
Madeleine; à droitCt saint Longin et urj autre personnage. 
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Esquisse en grisaille pour le tableau de Téglise Saint- 
Michel, à Gand, 

Bois, 1 k 0-4S, h 0*42* Acquis de M. Thibeaudeau^ 1886* Phot* 
DeioeuL — BraïuK 

659. — l^ortrait (rhomme. 

Figure en buste, dans un ovale ; vêtu d'un pourpoint et d'un 
manteau noirs Inscription : Ætatk 41^1619, 

(Euvre do la jeunesse de Van Dyck A été acquis comme' 
une œuvre de Rubens et cataloguée jusqu'ici sous ce nom. 

BoisJi, 0.72 î/2, L 0,56 i/2. Acquis de M.tîauchez^ Paris, 1878. 
Pliot. DeioeuL — Briuîti, 

711. — Henaud et Armide, 

Armide contemple Renaud endormi sur un tertre tandis 
qu'au devssus du groupe des deux amants, de petits amours 
agitent des palmes. Grisaille, 

Toile, h, 0,57^ 1, 0,43* Acqui.s de M* Gaucliez, Paris, 1905. 

Philippe Van DYK, 

iScolc hollandaise. Portraits, genre* Amsterdam, 1683 
r^aliayc, 1753* Elève ile Boonen* InscriL à îa gikle de Middelbourg, 
en l‘ü8* Peintre du landgrave Guiliaurne VII de Hesse* Séjourna 
à Cassol où il fut directeur de la collection de tableaux du princ'e* 


168. — Portrait iVune jenne jiUe h sa loiletle. 
Signé : P. van Dyr, 172G. 

7'oile, h, 0.53, 1. Û.44. Provenance inconnue* Phot. DeioeuL 


Guillaume Schuber von EHRENBERG, 

Ecole fia mande. Arcldteclures, intérieurs d’églises et de palais. 
Alleruagne, 1637 f Anvei's* vers 1616, S'établit à Anvers et y fut 
admis a la gÜde de Saint-Luc, en 1663. A collaboré avec Coques, 
Biset, Jérome Jan.ssens^ IL van Minderliout* ebi I^einlures à 
Anvers, Vienne, Munich, B orgues, Lahave etc. 

675* m. — IJlntérieur de réijlise des Jésuites^ à Anvers. 

Le tableau montre les trois nefs de Tédifice que la compa-’ 























































gnie de Jésus édifia à Anvers, eu 1615-^ cFaprès les plans du 
recteur Fr, Agiiilloii et qui fut consacré à Saint-Cliarles Bor- 
romée. Il présente les dispositions d’une basilique avec tri¬ 
bunes, richement décorée de colonnes, d’autels et de confes¬ 
sionnaux de marbre. Une lumière dorée tombe sur les dalles 


et est renvoyée x>ar celles cî ait plafond à caissons dorés de la 
nef centrale et des nefs latérales décorées de peintures. On voit 
au niaître'autel le tableau : Saùit Ignace de Lot/ola^ qui est à 
Vienne, et dans les tribujies des fragments des compositions 
plafonnantes que Rubens y peignit, en 16*20, Signé : W. S, rofi 
Ehreiiberg fœ. I6G7. Les figures du tableau sont de Jerôme 
Janssens, 


Un incendie détruisit le IB juillet 1718, régiise, qui fut 
reconstruite dans le même style, mais avec moins de luxe, 
L^aspect primitif tious a été conservé, grâce à cinq vues inté¬ 
rieures de rédifice peintes par Sébastien Vranex (musée de 
Vienne), et Ant. Gheringh musée de Munich, 1663; musée de 
Vienne, 1665, et musée de iMadrid) et par von Ehrenberg 
(musée de Bruxelles, 1667). 


Toile, II, L19, I, 1.46. Offert nu niusée par M. Cb.-L, Gaidoii, 
membre de la commission direclrice du Musue, en mémoire dé 
Euphrosine Boernaert, arliate peintre, Phot, Ddoeub 


\"oiî' : Emmanuel Biset. 


Jean EKELS le Vieux, 


École hollandaise. Vues Je viltes. Amsterdnm, 1724 i' 178L 
Hiêvede Thierrv Dalens et maître de sou fils, Jean Plkels le Jeune. 

U ^ 


169* — Vue (VA ms ter 


Signé : I, Erels F , 1767, 

Toile, li.Odi, î* 0-52* Don de M, Manclno, Paris, 1SS2. 


Hubert Van EYCK, 
(Le Maître de Flémalle,) 


Ecole néerlandîiise (gauLolse). Portniils, sujets l'eligieux, 
Maese}ck, \ers 1310 i" Gmid, septiemlu'e 1426, On Ignore en 
f[uelle année ii vint s'établira Gmid ; il y était en 1413. Josse Vydt 
lui coimnanda le ijolyplyque de VAgneau my^itique^ poui‘ la déco- 
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rationne la ciiapclle q\f il avait acquise eu 1-120. Kii H24, le magib- 
trat de Gaiid rendit s'isiU\ en cûr[)S, à son atelier; l^juivre n’était 
pas achevée au niouient de son décès; elle fut tennînée par son 
frère Jean. Kn deliors de sa collabora lion îiidéterininée au polyp¬ 
tyque, on ne connaît plus aucune peinture d’JIiibeH VanEyck. Nous 
jîeiisons que oelul-cii doit être identifié avec l'artiste flamand provi¬ 
soirement dénommé : le Maître tie FlémaUc^ et nous lui attribuons 
une partie des œuvres groupées sous ce nom par M. von Tseliudi et 
iPautres auteurs^ savoir ; la X^ierge à rEïifant et Sitiaie Véro¬ 
nique (Institut SUedeli à Francfort) ; (chez M. le 

comte de Mérode, ïïruxelles); la Madone de Som;^ée (co\l. Saltîng, 
Londres); \ef> Sam (es Fe^rimes (coU. sir Fi\ Cook, Ricliemondi; Ta 
Nativité (musée de Dijon; le AIa7 lage de la Vierge (musée du 
Prado}; la [National Gallery); deux portraits {kL)î un 

portrait (musée de Berlin); d’autres atliâbués au même mStitre 
anonyme appartiennent, selon nous, h Vander Weyden, a Christus 
ou â Colin de Coter, Fiimenich-Richiirtz a voulu identifier le 
maître de Flémalle avec Iloger van der Weyden» M. Hulin, avec 
Jacques Daret. Nous ne pensons pas qidllubert ait enluminé des 
manuscrits. Ha vivement inriurncé son frèi'c Jean, Pierre Christus, 
Hugues Valider Gtiasetles miuiaturisles contemporains. 


Jean Van EYCK, 


Ecole néerlandaise (brugeoîse). Portraits, sujets religieux. 
Maesyck, vers 1390 f Bruges, juin ou juillet 144Î* Vraisembla¬ 
blement élève de son frère Hubei L Iléside d’octobre 1422 a sep¬ 
tembre 1424, à la Haye en qualité de peintre de Jean de Bavière, 
comte de Hollande. Passe, en mai 1425, au service de l?hilippc le 
Bon et s’établil à Lille, d’abord, à Bruges, eu 1429. Remplit pour 
le duc de nombreuses missions^ noUimmenten Portugal, à la suite 
d’une ambassade diplomatique. On ne connaît aucune œuvre de la 
première partie de sa carrière ; les plus anciens travaux auxquels il 
soit possible d’assigner une date certaine sont ceux qu’il exécuta, a 
la demande de Josse Vvdt de Gaïul, pour raebèvement du polyptyque 
de conçu et commencé par Hubert et qui fut 

publiquement exposé, en 1432. On lui comiaît en plus 25 à 30 ta¬ 
bleaux dont quelques-uns portent sa signature cl une date et dont 
quatre sont marqués de sa devise : Als ik kan. Os peintures se 
trouvent i aux musées du Loinre, de Bruges, Anvers, Berlin, 
Vienne, Dresde, Leipzig, à la National GiiUery^ à i’Ermilage, à 
rInstitut SLcdel, an Gymnase d’Hennansladt, dans les collec¬ 
tions Heileputte, a Louvain, et Weld-Blundeel, à Inceliall, etc. 
Déjà au siècle, plusieurs chroniqueurs italiens attribuent 
à Jean de Bruges ’’ l’invention de là peinture à riiuile . Il a vive¬ 
ment influencé son époque, mais les archives ne font conuailre le 
nom d’aucun élève sorti de .son atelier. 


( 















170. — Aikun cl Eve. (Volets de Mytiliquc.) 

s. 

Adam et Eve, de grandeur uatiirelle, sont dans des niclies, 
aU'dessiis desquelles sont représentés, en grisaille, le Sacrifice 
itWbffl et de Catn^ et le Meurtré d'Ai/ei. Les revers montrent 
la pai tie centrale de la diambrc où se passe la scène de l'A ??- 
rt07iciati0}i : fenêtre donnant sur les rues d^uiie ville, acces¬ 
soires de ménage Dans la partie supérieure des revers, d'une 
part, Eî'i/thrée, liabillce d’une robe blanche bordée 

d'or et coifréû d'un turban blanc rave de bleu; d’autre part, 
la Sibÿlte de Cttmes^ vêtue d'une rctbe verte garnie de four^ 
rures et coiffée d’un turban jaune, enrichi de perles. 

Josse Vvdt, seigneur de Pamele ayant acquis, en 1420^ une 
chapelle à i’ôglise Saint-Jean (actuellement Saint-Bavon), corn- 
commanda k IlulicrtVan Eyck, pour la décoration de son autel, 
le polyptyque de VAt/nemi mystiqiœ. Bans deux pièces des 
archives de Gand, datées de 1424, il est question d'une visite 
faite par les membres du magisnMit à l’atelier de maître 
Hubert « pour y esamiaer un ouvrage de celui-ci, lequel est, 
vraisemblablement, le polyptyque. En 1426, Hubert meurt 
laissant son oeuvre inachevée; son frère Jean est chargé d'en 
poursuivre l’exécution lin 1432, Philippe le Bon, puis le 
magistrat de Bruges rendeîit visite à l’atelier de Jean pour 
y examiner l’œuvre qui est enfin terminée et exposée, a Saint- 
Bavoii, le 6 mai de la meme année* Elle demeura dans Féglise 
jusqu’en J794, époque où les commissaires de la Convention 
l’en levèrent pour renvoyer au Louvre. Restituée, en 1815, au 
gouvernement des Pays-Bas^ elle fut confiée à radmînistratiou 
de Saiïït-Bavon et replacée dans la chapelle Vevdt, au mois de 
mai 1816* Malheureusement, à peine en possession des pein¬ 
tures, les chanoines, dépositaires infidèles du trésor national, 
en trafiquèrent et^ en cette mômeannèe^ les volets, sauf ceux 
d\Adam et furent vendus à vil pris (3,000 fiorins), à un 
marchand nommé L* J Nieuvvenhuys qui s'empressa de les 
faire passer à rétranger, où i\ les revendit a M Solly, dont la 
collection fut acquise, en 1821, par le roi de Prnsse* Ces six 
volets se trouvent, actueilemeut au musée de Berlin. Adam et 
Eve furent achetés, en 1868, par le gouvernement belge, pour 
le musée de FEtat, aux conditions suivantes : une somme 
de 50,000 francs destinée à Fexécution de verrières: 2® le don 
d’une ancienne copie des six volets, par Michel Coxcie: 3^ le 
don d’une copie nouvelle de VAdam et faite par Lagye. 
Les volets de Coxcic et de Lagye remplacent, actuellement^ 
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il Saiïit-Bavoii, les huit volets vendus^ Les autres paruieaux 
copiés par Coxcie pour Philippe II (15n0) sont aux musées de 
Berlin et do Munich. Une seconde copie ancienne du polyiu 
tyquc complet se trou veau musée d'Anvers, une troisième, au 
musée de LiverpooL 

Bois eintrei chacun des volets : In 2.0L I. 0,38. Piiot. Deloeiii, 
— HanfslængL — Brniin* — Une reproduction pliotogmphiqiie 
de rensemblü <lii poîy|)tyque, exémlée par la Société photo* 
graphique de Borlin, est exposée dans la salle. 


Berthelet FLÉMALLE. 

K(’o]é flamamie-fninçaise. lâége, 1(514 1675. lïlève de Gérard 

DoutTeb. Voyagea en Italie et séjourna a Paris, ou i) obtint la pro¬ 
tection de Pierre Séguier. chancelier de bh'ance. Habita succes¬ 
sivement luége, Bruxelles, puis Paris, où il lut professeur a 
rAcadémie. Oérard de Lai cesse fut son élève. 


171 . — Hélioilre chassé du (cmpler 

L'intérieur du temple de Jérusalem. L'ange vengeur à 
cheval, rocouv^ert de la cuirasse et le glaive à la main, a ren- 
veï'Fé l'envoyé de Séleucus, que deux autres anges Jhigellent, 
Au fond, le graiid-prètre O nias est à Tau tel. 

Toile, h. L44i I. i.îS. Acnuîs à la-^nte Hancart, Liège, 1854. 
Pliot. DcloeuL 


Govert FLINCK. 

f 

Ecole lu)llaîHlài.se. Portraits, tableaux de corporation, sujets 
religieux. Clèves, 1615 f Amslcnlam, 1660. Elève dû L. Jacobs, à 
Leeuwardèn, et de Rembrandt, à Amsterdam. 

173 . — Portrait de femme. 

Figure à mi-corps, vêtue de noir, appuyée sur le dossier 
d'une chaise. Inscription r Ætjvtis, 68, anno 1640, 

Toile, h. i.Ofn L 0.87. Acquis de ^L Leclercq, 1869, Phot. 
Delocul. 


François de Vrîendt^ dit Frans FLORIS. 

4 

École flaniande-romaiüsîe. Portraits, sujets religieux et allégo* 
riques, Anvers, 1516 i' 1570. Son véritable nom est deVriendt; 
celui sous lequel il est connu Un vient de son grand-père, Floris de 
Vrîendt, Elève de Lambert Lombard, à 1 Jége. Voyagea en Italie. 
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Renlrr à Anverj^ vers 1540*1,^45* il no tarda pas a y fonder un 
ateiier renommé d’ou sortirent Martin De Lucas De Hecre* 
Crispîii Van den Broeck, Martin et Henri Van Clève, Antoine de 
Monlforl, François Fourbus, Ambroise et Jérôme Francken, 
Talileanx aux musées d’Aiivers, de Vienne, de Florence (Oflices), 
de SainLPétersbourg.» de Turin, de Sé\ille, dans réglise Saint* 
Bavon, â Gand, etc.; portrait au musée de Brunswick, 

174. — Jagemenl deniier, Iriplyquc. 

Jésus ayant à ses côtés les évangélistes, les apôtres et les 
docteurs, apparaît parmi les anges. Les morts sortent de 
terre; d'un coté se rangent les élus, de Tautre les réprouvés. 
Le volet de gauche l'eprésente ceux-ci précipités dans les 
enfers; celui de droite, rentrée des élus au paradis. Au bas do 
ce dernier volet, trois portraits de donateurs avec armoiries; 
les dates placées en dessous : ISOG, 1588 et 1G30 sont posté¬ 
rieures à Texécution par Floris, Monogrammé : F. F, L et 
FEc. 1566, 

Commandé par un membre de la famille Bourgeois, pour la 
décoration de la sépulture de celle-ci dans Téglise du Sablon, 
IJn second Jiifimnmi dermer de Floris, daté de 1565, très 
voisin de celui ci, se trouve au palais de Prague, 

Bois, h, 2.65, L 2*18 et 1,03* Anciens dépôts, 

\^oir : Jérérm Franch. 


Pierre FRANCHOYS* 


Ecole fhunatide. Portraits, Malines, vers 
de son père, Luc le Vieux, puis de Gérard 
Séjourna à Paris, Ses omvres sont rares. 


1606 t Fiéve 
Seghers, à Anvers, 


175. — lîuhis sur Fcntgle, 

Buste d'un jeune homme qui, après avoir vidé un verre de 
vin, en verse la dernière goutte sur Tongle de son pouce. 
Signé : Petrus Franchoys iunxit 1639, 

Toiîe, h. 0.72^ 1, 0.54, Acquis de M. le comte L, île BeaufTorL 
Bruxelles, 1883, 


François FRANCK II, 

lîcole Ihimande. Sujets religieux et Insloriquos^éiofiages, Anvers, 
1581 t 1642, Elève de son père* François 1 (1544 1 1616); maître 
â la gilde* en 1605. A étoiïé les tableaux de Pierre Neefs le Vieux, 
de Momper le Vieux et les guirlandes de deiirs de plusieurs de ses 











70 


FYT. 


confrères* A énormément prodiut. Les düTéreiîles signatures : 
« LK JEUNE « et « LE VIEUX F. Fîiaxck OU Fkancken n, qui ont si 
longtemps intrigué les historiens, sont également de lui. Pendant 
la vie de sou père, il a signé den jonoen v ou par abréviation : 

D. L Fr AXS Franck a dater de la mort de son père, il signa 
simplement r Fa a ns Franck, et quand son fils François HJ, dit le 
Rubénien (1607 1667)* commença à produire, il changea une 

troisième fois de signature et mit : i>en ou den ou par al>ré- 
viation ** D* O* Fa ans Franck », (Voir Neef le Vieux, u» 324 et 
Slcenwyck le Vieux* n® 448,) 


176. — CrésuSf roi de Jjjdie^ monlnuit ses trésors à 
Solon. 

Signé : D* O. K, Fkanck. Des répliques du môme sujet se 
trouvent aux mugées de Vienne et d’Erfurt, dans la galerie 
Corsini, à Rome* 

Bois, Il Ü,72, L 1*03. Acquis de M. Favart* 1S5 (l 


Jérôme FRANCK 


Ecole flamande. Portraits* sujets religieux et de gejire* lîéreiL 
thaïs, 1540 Paris, 1610 Frère de François II et d'Ambroise. 
Elève de Frans Floris, à Anvers. Partit de bonne heure pour la 
France, Travaillait, en 1566^ à Fonlaîneldeau* Peintre de'^ 
Henri Ilf, Sa fille épousa François Pourlnis le Jeune* 


177* — Adoration des ma{fes^ triplyqiuv. 

Sur le volet de droite, les évangélistes saint Luc et saint 
Jean; sur celui de gauche, saint Mathieu et saint Marc* Le 
panneau central seul est exposé; les volets, très abîmés, sont 
actuellement à la réserve. Ouvrage commencé par Floris et 
achevé api'ès sa mort (1570), ])ar son élève Jérôme Francken, 
qui Fa daté L57I : il porte le monogramme des deux artistes, 
F* F* et IL F* 

Rois; panneau central : Ji. 2.38 L 2.22-, voici s : lu 2*20, h 1.15* 
Acquis dé M* Z* Aslruc, IS^O. Phot. DcIoéiiL 

Jean FYT* 

r 

Ecole flamande. Aidmaux, natures mortes. Aiivei*??, 1611 -J- 166L 
Élève de Hans van den Berch* Inscrit à h\ gilde, en 1G30* Visita 
rUatie, Collal>ora avec J* Jordaens et Tin Willçhoirts. On ren¬ 
contre d^importantes collections de ses couvres, à Vienne* dans la 
galerie Lîeclïtenslein et à rAcadéniie des hecUix-arts, à la pinnco- 


















GASSEL. 



Ihùqiie (le Munich et au clnUeau de Schieisjilieim^ dans hicollecLîon 
K, Kann* à t^arls, etc. 

178. — Chariot duinfé de ifibier tniinê par deux 
ehieuH, 


Lièvres, paon, coq, poules, perdreaux, canard. Fond de 
]ïaysage; soleil couchant. 

Toile, h. 1.64, L 2.45. Acquis u la vente du Bus de Gisignies, 
18S2, Phot. Deloeul. 


179. — FleurH^ [ruitH et légumes prh d'ime fontaine, 


Œillets, melons, figues, pèches, prunes, raisins, courges, 
artichauts; au centre du tableau, un cochon dinde; fond de 
paysage avec ruines. Signé : Joannes Fyï. 

Toile, lu tA5, L L95 Acquis de Franseii, Anvers, 1875, 


663. — jSiilure morte. 

Gibier, fruits, légumes. 

Toile, 11. 0.96, 1. 1.25. Acquis de M. Stevans, 1900, 


Louis GALLOCHE, 

îîcole française. Sujets religieux, Paris, 1670 “J" 1761. Elève de 
L. Boullongne. Visita rilalie. Fut reçu, en 1711, à I^Aeadcmie 
royale de Paris, dont il devint recteur et chancelier. Tableaux aux 
miusées de Nancy, de Caen et dans quelques églises de Paris, 

61. — La Hache rattachée a mn manche. 

Toile, 11, 1.05, 1. 2.20. Pliot. Deloeul. 

63. — Saint Benoît chez sa sœur. 

Toile, h. 1.05, h 2.50. Pliot. Deloeul. 

Ces deux tableaux font partie d'une suite de onze peintures 
consacrées Légende de saint Benoit^ peinte, en 1703. pour 
le couvent de Sàint-Martin-des-Champs, à Paris. (Voir la note 
publiée à la suite du n® 64 peint par Louis Silvostre.) 


Lucas GASSEL. 

'École néerlandaise (bruxelloise). Paysages, avec travaux de 
mines et figures, Helmont, avant 1510 Bruxelles, vers 1565. Ses 
ouvrages sont, rares : nous n’en connaissons que quatre qui 











78 


ÜELDER* 


sont : dans là ûolleetioil Weber, ïi IlamljDurL'^ (daté 153S); dans 
la collection Descbryvere^ à Bruxelles (154^); au musée de Vieune 
ll54S) et îe suivanl (1544)* 

180 . — fhüi.safje avec 7io)nlfreu.i- po'souiUKjes. 

Fond montagneux ; à droite, un château avec une pièce 
d’eau; au premier plan, les multiples travaux d’une mine. 
Monogramme : G. L. entrelacés, A no 1544. 

Bois, h. 0.5<>, 1. 1.06. Acquis ilc M. Bauwens, Bruxelles, 1890. 
Phol, Dcloeul. 


Martin GEERAERTS. 


École Jlamandc. (insaîlles imitant des bas-reliefs. Anvers, 1707 
1791. Elève de Godvn. Reçu maître à la gilde, eu 1731. Direc- 
teiir de l’Académie des beaux-arts, en 1741. 


Schtes de rAncien el du Nouveau TesUimenl. — 
Série do sopl Iws-iv'liers on otniuiïoii rojn’ôseritant : 


181. — La renvoiiU'e d'Abvuham el de Melclusédec, 
11.2.82,1.2.61. 

182. — Le Sacrifice d'A bru ha tu. 

183. — Les fils d'Aaran punis par le feu du ciel. 

11. 2.79, I. 2.54. 

184. — Le Sacrifice d’Elie. ii. 2.S2, 1. 2.61. 

185. — La femtue adultère, il. 2.78, i. 1.82. 

186. — ./< ’.s7/.s' chez Simon le Phariven. 

187. — Jxs hisciples d'Emmaiis. if. 2.78, i. 182. 

Autrefois dans le réfectoire de l’abbaye d'.AJlligbem. 

Toile. Acquis vers 1840. 


Aert de GELDER. 

ë 

Ecolo hollaiulaise. Portrnils, sujets religieux, genre, paysages 
Dordrecht, 1645 y i'-ST- Elève de îSiimuel vaîi iloogstruteii et de 
Rembrandt. Tableaux à Amsterdaoi, la Haye, Dnrdredil, Dresde, 
Pra^'^ue, Francfort, Berlin, iVjuiücIi, Siîiîit-Pélerîîbüui'g, etc. 
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188 , — Le Ciuhim, 

Scène galante : un vieiîlard caresse une femme à laquelle il 
oflre un vase d^orfèvrerie. 

Toile, lu 0*88, !. 0.90. Acquis de M. Brame, Paris, 1898. Piiot^ 
Braiïii,— DeloeuL 


Jean Paul GILLEMANS le Vieux. 

École finmaiule. Fleurs et fruits. Anvers, 16î8 1765. Maître à 

lagilde, eu 1648, Père de Jean-Paul le Jeune. 

189 . ~ Fieuvîs e\ Fniil^, 

Sig'iié : J.-P, Gïi,ïi:MANS, fc. 1662. 

Bois, lu 0*49, 1. 0.60. Acquis de M. Stanislas IJense, 

Londres, 1894. 

Hugues vander GOES. 

JCcole néerlandaise (gantoise). Portraits, sujets religieu?:. Gand, 
vers 1445 couvent de Ronge-Cloître, près Bruxelles, 4482* 
* liid uencé par les ouvrages de Hubert van Eyck (le Maître de Flé- 
maHe). Admis è la francliise du inélier tles peintres, en 1467. 
Exécute divers travaux de {lécoraÜons pour la ville de Gand et pour 
la ville de Bruges, de 1468 à 1474. Est élu doyen du métier, en 
1474-1475 C'est après celte date que prend [dace révéuemeiii 
inconnu qui provoqua son déjiai t de Gand et son entrée* comme 
novice, an couvent des Augustins. à Rouge-Cioître, où il continue 
la pratique de son ai’l. Vers 1481* il sc rend à Cologne en conipaguie 
de Son frère et d^autres ]>crsûnnes; c’est au retour de ce voyage 
qu’il fut frappé de folie. Ses œuvres capitales sont : le triptyque do 
VAdot'atioit des ber(;ers peint pour Tliomas Portiuari (musée de 
Florence); même sujel (musée rie Berlin); rieiix volets de retable, 
avec les portraits en pied du roi et de la reine dT^cosse, peints 
)>oiir sir lidward Boucle d^Edimbourg (château d^Iolyrood). La 
])hjs importante de ses peinlures restées en Belgique est la Mort 
dç la (Musée de Bruges ; répHque à réglisc Notre-Dame, 

à Bruges); on hü attriljue* en outre, un certain nombre de tableaux 
de iietit format qui sont : à iTustitut Staîdel, à Francfort, dans les 
galerjes CKeriiin et Liechtenstein, â Vienne; aux musées de Vienne, 
Saint Pétersbourg, FJorence, Anvers (n*^ 2Sb Berlin, tÜassel, 
Venise (musée Correr), etc. Hu clironiqnenr conlemporaîn dit que 
Hugues excellait aussi â peindre le portrait «. Ou lui en attribue 
qui sont aux musées d’Anvers (n^ 254), fie Venise, des Olllces 
(ii^ 9Slj, â l'église SaiiU-Sauvenr, â Bruges, et dans la collectLon 
Ooldscbmidt, à Paris. Alexandre Bcning, le célèbre miniaturiste 
gantois, éiXîusa Catherine Vander Goes, sa sœur ou sa parente. 


I 
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GOSSÀRT. 


Joos vau AVasseiihoven, que l’ou croit être Juste de Gand, le 
]ieintre de la cour d’Urbhio, fut un de ses amis et collaborateurs. 

544. — Sainte Famille. 

Sainte Anne, en robe rouge, assiïie, tient sur ses genous: 
l’Enfant Jésus, à côté, la Vierge habillée de bleu. Devant le 
groupe, un moine franciscain, en adoratiorn Fond de paysage* 

Restitué à Vamler Goes par le Scbeibler, 

Bois, h, 0.31 1/2, L 0.37* Acquis de M, Sîaes, 1877. Phob, 
Deloeul. — Hanfstængl, 

r 

Jean GOSSARTj dit Jean de Mabuse 
(Johannes Malbodius). 

Ecolo néerlaiiihiise (Hainaul). Portraits, sujets mytbologîques et 
religieux. iMaubeuge, vers 1462 f Muldeibüurg{?), 1533-1534 Un ne 
connaît rien île son existence antérieurement à 1508* En ceLle 
année, il accompagna ranibiissade envoyée par Fenipereur Maximi¬ 
lien au pape Jules iletdirigée par raaiiral Fliilippe de Bourgogne, 
dont il semble déjà, à ce monicînt* être le peintre en titre; il fut 
absent du mois d’octobre 1508 au mois de juin 1509. En celle 
année, il alla, croit-on, s’éUddir en Zélande. En 1516, son protec¬ 
teur ayant été nommé évêque dXUredit, il entra au service 
d’Adolphe de Bourgogne^ seigneur de Vére, qui avait remplacé 
Philippe dans sa charge d’amiral* Il travailla aussi pour Margiie- 
rite d’Autriche et pour Ja famille royale cle Danemark, alors exilée 
aux Pays Bas* Gossart a eu deux manières : une première encore 
gotlnqiie et une seconde forleinent influencée par la renaissance 
îtaiienne; de la première date son ciief-d'æuvre, VAdoration des 
mages, appartenant à lord Car!isle; l’teuvre capitale de la seconde 
est le Saint-Luc peignant la Vierge luiusée de Prague)* H est le 
premier qui introduisit dans l'école flamande les nudités païennes 
de la renaissance italienne (tableaux aux musées de Berlin, 
Munich , Dresde, Rovigo, etc.)* Ou trouve de scs tableaux religieux 
dans les musées de Vienne, Berlin* Madrid* Anvers* Tournai, 
Munster, la Haye* Palerme et dans plusieurs collections particu¬ 
lières. Il fut aussi un des meilleurs et des plus réputés portraitistes 
des débuts du xyi^ siècle : elligies de personnages de la cour de 
Clinrles-Quint et de la gouvernante dans les musées de Budapest, 
Amsterdam* National GaJlery* Versaîlbs, Berlin, Bruxelles, Lou- 
vre, Txelles, à Ilamptoii Court* dans la galerie Colonna, à Rome, 
dans les collections Cardon, à Bruxelles, Gartner, à Boston, Tar- 
iiowskî, à Dzikow* Alacquokl, à Lotidi^s, etc* Le fils de (rossart, 
nommé Pierre, fut doyen de la gilde des peintres de Middelbourg, 
en 1554. Son frère Nicaîse fut peintre également. 
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192. — Porlntif présumé (PAnne de Henj/ies, femme 
de Faniinfl Adoljfltede Hounjoijue, seigneur {(e liereren 
e( de Vere, et de son en [(tnt. 

Aiiiifj de Ber^hes^ lit le de Jean, seigneur de Walhaiu, che¬ 
valier de la Toison d’oi% épousa Adolphe de Bourgogne, à 
Berg-op-Züom, le 18 juin 1509. Hile lui donna sis entants, 
dont Masiïoilieii qui fut créé marquis de Vere Elle résidait 
au château de Sandcnbourg; près Vore (île de Walchcreii), où 
elle mourut* le 15 juin 154î. 

Elle est assise, vue de face et porie une robe de couleur 
ardoise décolletée en carré, à la mode de 1520, laissant dépas¬ 
ser une chemisette finement ouvragée ; un ample manteau 
ceint sa taille, La coiffure ornée de bijoux indique une per¬ 
sonne de condition. Elle tient sur ses genoux son enfant, en 
chemise, jouant avec des perles blanches enfilées. Le fond du 
portrait simule une plaque de marbre rouge encadrée de 
même. 

Van Mander dit que Gossant étant au service d*Adolphe 
do Bourgogne, peignit une Vierge avec LEiifant Jésus, 

tableau d’une exécution très soignée : la femme d’ Adolphe 
avait posé pour la Vierge et T un de ses enfants pour le petit 
Jésus. Notre tableau qui présente tous les caractères d'un por¬ 
trait. est peut-être l’ccuvre dont parle Van Mander. 11 y en a 
une réplique au musée de Dresde (ii® 885). 

Bois, 11. 0.45, h 0 34. Provient de rnncieiinecolleclîoii Vhii Loo, 
à Gand. Acquis de M. Maeterlinck, Gand, LS95. Phot. Deloeiii. — 
Bnuin. 


5&9- — Portrait dlmnme. 

Buste* costume noir, tient en main une bourse de cuir. Fond 
vert avec une inscription effacée. 

Dans notre première édition ce portrait était classé parmi 
les ouvrages anonjmies. Depuis lors, la comparaison avec un 
portrait de Gossart, monogi-ammé : I M., et vendu à Paris, 
en 1904 (coll. du marquis de Quincey) a démontré que notre 
n^ 589 est de Gossart également. 

Bois, h. 0,4i, 1. 0.32. Acquis de M. BnésOj Bruxelles, 189S. Phot. 
Deloeul. 


193. — Adam et Eve. 

Figure en pied, debout, sous l'arbre de la Science. Fond de 
paysage montagneux, avec toiitaiiie monumentale renaissance. 

6 
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GRIMMER, 


Gravé par Fr, Bottcher. Van Mander signale rexistence de 
cette composition dans sa biographie de Gossart, II se fait que 
Fartiste en a peint trois exemplaires : un qui est à Hampton- 
Court, un, au musée de Berlin et le nôtre; il y a, de plus, à 
Berlin, une copie ancienne. 

Bois, 11, 1*71, L 1,17. Acquis de M, Micthke, Vienne, 1896, 
Phot, Deloeul* ~ Braun* 

655 . — La vierge et rEnfant Jésm, 

La Vierge drapée de rouge tient devant elle Jésus assis sur 
Fappui d*un balcon de pierre; Fenfant s’enveloppe la tête 
d^üiie partie du voile blanc servant de coiffure à sa mère. 
Intérieur de chambre tapissée d'une étoffe verte* 

Aiicieïine copie d'un sujet dont il existe de nombreux spé¬ 
cimens, L’originale est peut-être la peinture qui est au centre 
du maître-autel de Fégliso deXautenfbas Rhin)* Une autre copie 
est au musée d’Anvers. Classé parmi les productions des 
maîtres inconnus dans les dernières éditions du catalogue 
(n^ 83), 

Bois, lu 0,60, 1, 0,47 1/2. Anciens dépôts. Phot. DeloeuL 


Jean Van GOYEN* 

Ecole hoihnidaise. Paysages ei marines* Leyde, 1596 f Lnhaye, 
1656. Elève iFïsaac van vSwanenburgh et d’Esaias Van de Velde. 
Visita la Belgique et la France. 8e fixa à J a Haye, en 1634. II a 
eu diverses manières, Jean Sleeii fut sou élève et épousa iuine de 
ses fîUes* 


196 . — (le Dordreeht. 

La Meuse est sillonnée de barques ; à droite, la ville de 
Dordrecht* Le tableau^ signé J, V. Goyex, porte deux dates, 
celle du commencement, 1044^ et celle de l’achèvement de la 
peinture, iG53, trois ans avant le décès de Fartiste. Il y a sur 
îe tableau une troisième date* 1655, et la signature A, Cuÿp 
qui sont fausses. Très bel exemplaire de sa manière rousse, 

7^oile^ h* 0,95^ 1. 1,45, Acquis à la vente WUsojj, 1S81, Phot. 
DeloeiiL — Braun* 


Abel GRIMMER, 

École flamande. Petits sujets religieux et paysages, architec¬ 
tures. Anvers, vers 1573 t après 1621 (?). Fils de Jacques* Inscrite 
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GtiIMMRR. 

ia gilde, çn 1595* Leu æiivreî> autbenLiques do ce maît re sont rares : 
dans les musées» on n’en sii^naie que cinq» signées et datées 
de 1604 à 1614* Ses autres peintures doivent se trouver confondues 
avec celles de Sebastien \'raucxet <ie François Frajick, ses contem¬ 
porains, qui traifèreiit le même genre que lui. Nous plaçons pro¬ 
visoirement sons sou nom une Galope de Uddeimor, datée 1651* 

194* “ Jésus chez Marthe ef Marie. 

Un intérieur anversois orné d'une série de sis tableaux* 
désus assis dans un fauteuil s'entretient avec les deux sceurs 
de Lazare* Signé : Aim. Grïmkr, fecit 1614. 

Bois, lu 0*53, 1. Û.73* Provient de la collection Lupus. Don du 
roi (ruillaume en 1819* 

656* — Intérieur (Vune galerie de tableaux (aUri- 
butioiï)* 

Quarantediuit tableaux sont accrochés aux murs d’une 
haute salle ou déposés contre les lambris et les meubles. On 
remarque : un Iniérùur iréÿlise, par Pierre Neef, un Co^nbat 
de cavaleHe^ par Vranex, des Portrmfs, par Moro, des Fimrs, 
par Brueghel, un saint Jerinne^ Joseph eé Pi{tipha7\ Saio'^i 
chez Crésus^ le Passage de la mer Rouge^ Job et scs fillest 
des Paysages, une Marine, des Natit^^es mortes, etc* Au pre¬ 
mier plan, la place centrale est occupée par un grand Intérieur 
avec une scène galante, par Abel Gnmmer* Une table est cou¬ 
verte de statuettes et d’autres objets de curiosité ; une autre 
est occupée par une sphère^ des livres, des dessins, des 
médailles^ une carte de géographie près de laquelle un géo¬ 
graphe, le compas à la main, fait une démonstration à un 
groupe de visiteurs. Deux autres groupes examinent les divers 
objets de la collection. A gauche, une fenêtre vitrée 
avec deux monogrammes composés d'initiales entrelacées 
et la date 1621, 

Attribué d’abord à Sébastien Vranex. 

Bols, h* 0*91, 1. 1.55* Acquis de M* rnmehez, Paris, 1874* 

Jacques GRIMMER. 

École néerlandaise (anversoiSG)* Paysages, sujets religieux, 
genre. Amers, 1556 f 1590* Elevé de M.iÛuas Cock et de \ an 
Queebooro* Inscrit à la gàlde, en 1548* Ses œuvres sont rai'es* 11 
y a des paysages de lui, à Anvers (1575) et à Budapesl {1*>77)* 
M. Fétis possède un sujet de genre signé. 
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GYSELS. 


195. — La léijende de sainl Lustadiet triptyqiio. 

Différents épisodes de la vie du saint*deThéospita^sa femme 
et de leurs deux fils, qui tous quatre souffrirent le martyre sous 
Tempereur Adrien ! la conversion d'Üustacbe, son baptême* 
un lion et un loup lui enlevant ses deux fils; son entrevue 
avec Trajan; son départ pour TKgrj'pto; son martyre. Au 
revers^ du volet de gauche, quatre orfèvres agenouillés devant 
saint Eloi ; au revers du volet de droite, tr<îis ecclésiastiques 
agenouillés devant la Vierge. Attribution douteuse. 

Bois, panneau cenlnd, L 0.90, l. 1.67; volets, 1, 0.75* Anciens 
dépôts. Pliot. DeloeuL 


Francesco GUARDI. 


École italienne (vénitienne). Vues de 
Venise, 1711 ’J' 1793. Elève de CanaletLi. 


villes, 


fêles, paysages. 


197. — intérieur de réglisse Saint-Mare, à Venise 


La grande nef et le chœur. La vue est ]ïrise au marnent où 
le doge, nouvellement élu, se montre à la foule qui le salue de 
ses acclamations. 

Fait partie d'une suite de huit tableaux commémorant les 
fêtes données en rhoniieurde l'élection et du coiironnement 
du doge Mocenigo. Les sept autres tableaux sont au Louvre. 

Toile, h. 0.65, 1.0.98. Envoi du gouvernement, ISil. PhoL 
DoloeuL 


Giovanni Barbiéri, dit le GUERCHIN. 

Ecole italienne (bolonaise). Sujets religieux. Conto, 1591 f 1666. 
Influpucê par Técole des Carrache. 

198. — Jeune homme placé sous rinvocafion de la 
Viertje par ses paIrons, sainl iMcolas, saint François 
et saint Joseph, 

l’oile, h. 3.05, l. 1.90. Envoi du gouvcrnenient, 1803. 


Pierre GYSELS. 

r 

École fîamande. Natures mortes, fleurs, [mysages. Anvers, 1621 
‘i* 1690-169L Reçu maître k la gilde, en 1650. Tableaux à Dresde, 
Augsbourg, Darmstadt, etc. 


r 
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199. — Trophée de rhamr. 

Au pied d’une colonnade en ruine. Fond de pimilgo, 
r^LHvre, 11. 0.3S, 1. Ü,4T. Acquis à hi renie Prévoyl, 1829. 


François HAAGEN. 

École hollandfiîse. Genre^ paysages, oiseaux. Dêtiuls iiæoîiiius. 
Un François Haagen a ele reçu à la gilde de DeîH, en 1686^ date 
qui est préciscmeiil celle du tableau suivant. Il n un portrait de 
femme au musée de Budajjesl. 


200. — Le Ihîitie à hf (juirhntde de fleur 

Une jeune dame assise dans un parc tient sur ses genoux, 
une guirlande et prend des fleurs que lui apporte dans une 
corbeille un jeune negre. Signé : F. IUaoicn. 1686. 

Toile. II. 0.58, 1 0.34 1/2. Légué par M. Uisler, Î884. 


Tobîe Van HAECHT. 

Fcoie flaniandé. Paysages animés de petites figures. Anvers, 1561 
■’i" 163L Reçu maître à la gîlde en 1590, Fit le voyage (ITLalie. Son 
ju’incipai mérite est d'avoir édé le premier maître de Ruliens et il 
lut vj'aisemblablement clioîsi parce que sa femme était parente 
de la mère du jeune artiste. Ou rapjielle aussi Verhaecht. Ses 
pointillés sont rares; outre celle du .musfSe* il y en a une a 
Bruxelles, dans la collection de M. Léon Janssen, monogrammée 
et datée 1614; une troisième au musée d’Aix-la-Ctiapelle, mono^ 
grammée et datée 1613; une quatrième au musée de Saint-Omer, 
monogrammée et datée 16^0. 


201, — Pujisdije arec rarenlure de chasse de rarclu- 
duc Maxioiiiien d^inlriche. 

Un site montagneux. Le sujet qui TétofFe rappelle Tépisode 
de chasse de Maximilien, tojiibé sur une saillie de rocher de 
la Mîirtinswand (Tyrol). iMonogrammé : TYPI entrelacés et 
daté 1615. 

Bois, h. 0.74, 1. L39. Acquis de M, Moens, Bruxclleâ, 1880. 


Frans HALS. 

Écolo hoilandaîse. Portraits et tableaux ile corporation Anvers, 
15804581 ■]“ Harlem, 1666. Ses parents étaient de Harlem; ils 
étaient éloifriiès accidentellement de leur ville au moment de la 
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naîsStinee do Frans, Malîness revendique, à lorl, 1 ^honneur d’avoir 
doniit; le jour au grand peintre : en ed'et, celui-ci a déclaré à dilÎE^- 
reiites reprises, à l’état civil do llarleiii* qu’il était d^4uvers, oii il 
passa ses années d’cnl'auce; niais, des les débuts du xvii*-" siècle, 
peul-ètre avanlp sa famille était déjà j*enlrée a Harlem, car tyrans 
y fut rélôvode Van Maïidcï%qui quitta la ville on i6Ü4* Doyen <le la 
gilde do Sîihit-Luc, en 1644. Arlrien Brouwer, Adr, Van Ostiide, 
Ptctor Codde, Fruns Hais le Jeune, son dis, furent ses élèves. Dîrk 
liais était son frère. A exercé une grande ïnlluence sur les pori rai* 
listes de son époque tels que Verspronck, de B ray, Soutinan, Un 
des peintres du nord r[uî a eu la plus longue carrière; on juïssode 
de lui une œuvre datée de 1664, ]ieinle, par conséquent, à l’àge de 
63 ans. Le musée de llarlenl conserve la plus riche coHeclion de 
SOS peintures. Ajirês Harlem, e^est Berlin, Casse) et le Louvre qui 
possèdent les plus beaux enseiiibies. 8es peintures datées vont de 
1613 à 1664. 

202 * — Par Irai! de Jean iloorneheek, irrofessenr à 
Punîrenilé de Leyde, 

A rni-corps, vêtu de la toge, un livre ii la main; fond uni 
avec riiiseription : Ætatis 27, Anîvo 1645, 

Ce portrait est de Hépofjue des Réÿenls de F hôpital Saillie- 
Élisabeth (musée de Harlem), qui date de 1641. 

Bois, h. Ü.'i9j l, 0.66* Acquis do M. GauchcK, ParjSjlBTO. Idiot, 
Dcloeul. — Braun. 

203. ^— l^nieail de Willem Van IlenlJinifsen, /oïi//d- 
leitr (F un hoapiee^ à fl ariens 

Petite figure. Assis, en pied, vêtu d*un pourpoint olive et 
coiffé d'un feutre noir* Moiiogrammé F* H. 

Hsquisso achevée du portrait qui appartient à M. Hoth- 
scliild, à Paris. 

Bois. h. 0.47, 1. 0.37. Acquis de M. Le Roy, Bruxelles, 1370. 
Pliot. Dcloeul. — Braun. 

Corneille De HEEM* 

lîcole flamande. Natures mortes et fleurs. Leyde, 1631 y Anvers, 
1695, Elève de son père Jean Davida de rieem,qidîl suit à Anvers, 
dès 1636. luserît, eu 1660-1G61, à la gilde d’Anvers. Travaille a 
la Haye vers 1676'1678. 

204 . — Fruits, lleurs et t'erre de Venise. 

Signé : C. Dk Hiîkw, f, 1671. 

Toile, 11. 0.65, 1. 0.53. Acquis à la vente Cremer, 1868. 





















HKKM. 


87 


David-Davidsz De HEEM. 

Éroîe liollaiiilaiscî. Xaliires morte. IVuils. fieurs, insectes* 
Utreclil» vers 1610'}'?. ihi le suppose frère cadet de Jean Davidsz, 
Détails biographiques ineoniins. Ouvrages rares r une Xatitre 
fiforte, au musée de Tournai, des F?'ititfî, chez Af. Goedhart, â 
Amslerdani, tous deux signés : D. ue Hklim, 

205 . — Fruilh\ 

Citrons, figues, raisins* prunes, abricots, cerises^ verre de 
Venise, sur une table de pierre, ii tapis de velours vert* 

Signé : D, Dk Huïcm. 

Toile, 11* 0.41, l 0,52* Acquis de M. Desniarets, 1895* 


Jean-Davîdsz De HEEM* 

Ecole hoilandaisc-flaouuide* Natures mortes et Heurs* Utrecht, 
IdOH Anvers, 1683-1084* Elève de son père lïaviii le Vieux. 
Séjourna a Leyde, de 1628 a 1632. ElabH dés 1636, à Anvers, où 
il subit rinfiuence de Daniel Segliers et où il finit, sa carrière. Ses 
deux fils, Corneille et David. Abralinm Mignon, les Flaiinmds 
Alexandre Coosemans, Elias Vandeii Broeck, furent ses élèves. 
D’auLi'es, tels que Pierre De Ring, les \"au Son, les V^an Kessel 
et les Gilleinaus ont subi viveinent son iiifiüeuce, 11 a collaboré 
avec David Teiiiers, Jean Incveiis et Nicolas van \’eerendaei. 


206 , — La Fécondité, 

Guirlande de fruits et de légumes, monogrammée : J, D. îl. F* 
entrelacés, 1G68. 

Au centre un groupe aliêgoriquG de la Fécondité, en gri¬ 
saille* ajouté environ cinquante ans plus tard, par Jean-Baptiste 
Lanibrechts et signé : Lamurechts pixxit. 

A fait partie de la collection du cardinal Fescli* 

Bois, h, 1.03, 1, 0.72. Acquis à Rome, 1862. P bot. Deloenl. 

207 , — Bmifuet de fleur h. 

Signé : J. D. Dk Hekm, 

Bois, h. 0.46, L 0.36. Acquis à la vente Deman-Debruge, 1822* 

208 , — YanitciH^ 

Sur une table, une flûte, des livres, une boussole, des 
éperons, une bouteille d’eau-de-vie, des roses, une tête de 
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mort (^iuroijiiée de lierre. Fond de vue de ville. Signé : 

J, -D. DK Hkkm. F. 

Toile, h- 0.86, L 1.15. Don de M. MnucinOj 1S76. Pliot. Deloeiil, 

209 , — lh[ieuner. 

Huîtres, fruitî^^ verreries. 

Attribué dans la dernière édition du catalogue à un Jean 
De Heem inconnu, 

* 

Bois, 11. 0.41, 1. 0.51, Acquis â la vente Cremcr, 1868. Phol. 
DeloeiiL 

505 . — ilmn el Fnüls^ 

Sur une table de pierre, est posé un plat de porcelaine de 
Japon contenant des fruits. Derrière se voit une caisse en bois 
sur laquelle est pofé un homard cuit. Au bas. jirès de la table, 
un vase en cuivre et un panier en jonc Signé : J. D. Dk Heem. 

K. I6fi7. 

Bois. h. (1.85 1 '2, b 0,70 1/2. Acquis de M. le vicomte du Bus de 
Gisignies, Bruxelles, 1890. 


Martin Van Veen, dit Van HEEMSKERK. 

ïtçole néeriîuidîdse (lioiluiuUiise)r PoKntits, sujets religieux et 
lustorîques. lleemskerk, 1198 îlaricni, 1574. Klève de Jean van 
ScoreL l^àrtii, en 1582, pour ritaiie, où Ü demeura jiisquVn 
1535-1580, puis s^élaHit à lîarlcni. 

211, — Ensevelissemenl ilu lri|dytiiH\ 

Sur le panneau contra^ lo corps de Jésus entouré des 
saints personnages; sur le volet de gaucJie, le donateur age¬ 
nouillé recommandé par saint Pierre ; au revers, le prophète 
Isaïe - sur le volet de droite, la dojiatriee recommandée par 
sainte Madeleine; au revers, le prophète Jérémie. Les pan¬ 
neaux sont signés, monogrammes et datés en diverses places : 
MaKTIM'S YaN IIïiEMSKKRGK, -— M. Y. H., — 155961 1500. 

Bois cintré, b. 2.18, I. 1.48 et 0 66, Acquis a la vente CTcelliuiid, 
Anvers, 1878, PI rot. DcloeiiL 


Daniel Van HEïL. 


Fcole rtîtinaiide. Vues de villes, paysages* 
1604 1662 L (Euvres ïares, aux musées 

Saint- Pétersheuirg. 


iiicendles, Bruxelles, 
de Brnxelîes et de 
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212 , — Ihinorama de la ville de H nu elles. 

Vue prise de Saint-Gilles, Au premier plan, retang du Nid- 
du-Chicn ; au fond, l^eiiceinte fortifiée de la ville, surmontée 
de la flèche de Thètcl de ville et des tours des églises. 

Toile, h. l*?6j 1, Si.07. Provenance iiK-oiiiiue. 

213 . — (k i\(imiVf à lirn.velles. 

L’hôtel de Nassau, construit par Kijglebert 11, comte de 
Nassau, de 1480 à 1530.^ s'élevait sur remplacement des 
bâtiments occupés actueliejneut par le Musée de peintures 
modernes, les Archives nationales et l'aile gauche de la Biblio¬ 
thèque royale. Il fut habité au xvi* siècle par Guîllaiimc le 
Taciturne* prince d'OrangO, et détruit, en partie, par un 
incendie, en 1625. Après la destruction par le feu du palais 
des ducs de Brabant, en 1731, ses bâtiments appropriés 
devinrent la résidence des gouverneurs généraux autrichiens* 
d'où le nom Ancienne CfMr qu'ils portôi'ent après la fonda¬ 
tion du royaume des Pays-Bas. Vers 175(1, Charles de Lor¬ 
raine les fit reconstruire sur un plan nouveaiu tels qu’ils 
existent de nos jours. La chapelle Saim-üeorgos, bâtie 
vers 1525, est la seule partie de rancien ijôtel qui subsiste 
encore. La vue qu’a peinte Van Ileii est probablement une 
reconstitution de i’iiôtel, tel qu'il était avant rîncendîe 
de 1625. 

Toile, il, t.22, i â.Oô, Acqnis vers 1834. 


Barthélemy Vander HELST. 

École holliuidaisc. I^orlraits. lalfieaux fie corporation cl quelques 
sujeLs iùsioriqiies. Marlem, 1613 'J’ Anisterdani, 1670* Elève de 
Nicolas Elias, â Ainslerdain. Un des trois fonda leurs de la gildc 
des peintres d'Ainslcrfiain, en 1653. Son fils Louis fut son élève et 
son imitaU'iir. 


214 * — t*(trtrait il'hoiame. 

Figure à mi-corps Vêtu de noir, fond rouge, avec la signa¬ 
ture : B Vanokr Hklst, 1664. 

Toile, lu 0.98* h 0.82. Acquis de M. Thy.s, 1810. PlioL Deloeiil. 

215 . — Idirait de femme. 

Figure à mhcoi'ps, vêtue de noir; fond rouge, avec la signa¬ 
ture : B. Vandkr ilï-:LST, F. 1664. 
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Pendant du précédent, même origine et dimension, Pliot. 
Dcloeul. 

216 . — Port rai f de femme. 

Assise près d'un balcon, jouant avec en cpagneul. Signé : 
B. Vandeh IIelst, F. 1658. 

Bois, h. 1.32, 1. 1.07. L%ué par M. Gislcr, Bruxelles 1884* 
Phot. Doloeul. 

670 * — f^ortrait d'homme. 

Buste, vu de trois-quarts* Costume sombre, à collerette. 

Toile, h. 0.58, 1. 0.45. Légué par M, Joseph Godefroy, 
Bruxelles, 1901. 


Jean Sanders^ dit de HEMESSEN. 

École néerlaiidaîse (nuversoise). Sujets religieux Ilemixem, 
vers 1500 ‘J* Hnrteni (?),j après f 575. Bléve ilo Henri van Clève 
le Vieux. Inscrit comme maître à la gilde dAnvers, en 1519, 
Part ]K>ur Harlem, en 1551. Ses oaivrcs datées vont de 1536 
à 1575. D7ibord inlliiencé par yiteiitin Metsys, auquel on attribue 
plusieurs de ses (cuvres i plus lard par la renaissance î ta lionne. 
Tableaux aux niuséesde Vienne, Munich, 8tocklioliii^ Amslerdani, 
Mayence, Nancy, Madrid, Anvers^ Gainl, Schlelssheim^ Gaiisrulie, 
an fxouvre* à la galerie Dorin, à Rome, etc. Il eut une fille, Cathe¬ 
rine, qui fut une porlraitîsle distinguée. 


L*enfant prodigue est assis entre deux courtisanes, devant 
une table couverte des restes dhin banquet ; divers person¬ 
nages secondaires. Dans le foud^ deux autres épisodes de la 
parabole. Signé : loKs de Hfmessen fînoebat, 1538. 

Bois, h. 1.37, 1. 1.95. Acquis de M. le comte Necanda, 1881, 
Phot. Deloeul, 

Guillaume HERREYNS. 

# 

Lcolc flamande. Portraits, sujets religieux Anvers, ^13 1827. 

Professeur à TAcadémie, en 1765, puis directeur. Peintre du roi 
de Suède, Gustave III. 

219 . “ L’Affonilion (h’fi mages. 

Toile, h,3.40, i. 4.46. Acquis de M. V ati de Petegliemi, 1861. 
Phot. Deloeul. 
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Meindert HOBBEMA. 

« 

Éc‘ole liollaiidaise* Paysai^es. Amsterdiini, 1638 ‘J* 17Ô9. Elève de 
Jacques vau RuistîaeL Xommé, en i668, j a tireur-jure <lé la ville 
tl*Amsterdam Smîtli lui catalogue 127 üinvres ; la collection la 
1)1 UÎ5 nombreuse de ses peiulures est â Glasgow; il y en a à 
Amsterilam^ Munich, BerüiuStockliolni^ Saîiiti-Pctershourg, Kol- 
ierdam, Dresde, Duiwicb, Loiuires (National Oanery et musée 
Kiciuiril W allace), elc, Adrien vnn de Veide ei J. Liiigelbach pei¬ 
gnirent habituelleinout les figures de ses paysages. 

220, — Le Moulin à eau, 

I.e moulin favori du maître, à toit rouge,environné d'arbres 
et devant une mare; une i‘oute fuit vers le fond; ciel nua¬ 
geux. 

Cité par Smith (ii" 35), 

Bois, 11. 0.75, 1. 1.09. Acquis de M* Bourgeois, Paris, 1888. 
Phüt, Deloeul. — Braun . 

221. — Ia’ Ho in de Hitrlevi, 

Intérieur de forêt. Signé : M, HüUBrzMA, k, 1663. D'siprôs 
des renseignemeats qui nous sont donnés, quelques petites 
figures auraient ôté ajoutées par Eugène Verboeckhoven. 

l'oile. 11. 0.94, I. 1.27. Acquis de M. Xieuwenhuys, Bruxelles, 
1874..Phot. DeloeuL — Braun. 


Melchior d’HONDECOETER. 

* 

École liollmidaise. Oiseaux, accessoires, natures mortes, ütrecht, 
1036 y Amsterdam, 1695 Elève de sou père Oysbert et de son oncle 
Jean-Baptiste Weeuix, Demeura a la îlaye de 1659 à 1662 ; 
Ihimièe suivante se fixa à Anislerdnm. 


222 * — VEuIrée fin parc. 

Pilastre surmonté d'un vase près duquel sont perchés un 
paon et une paonne. Plus bas, une dinde, une pintade, une 
perdrix et des canards poursuivis par un épagneuL Signé : 
AI. D'IIünd)^;coetü:h, A® 1672. 

Toile, b. 1*92,1. 1.72. Acquis de M. Etienne Le Roy, Bruxelles, 
63. Phot Deloeiil. 
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HORIÎBOUT. 


223 . — Ia‘ CIhihI du roq. 

Basse -cour; lü coq chante; près de lui, deux poules^ deux 
canards» des canetons; fond de paysages. Signé : M, D'Hon- 
decoktkr. 

Toîle, 11. Î.ÛS, K 0,8L Acquis de 31. CTUiichez, Paris» 1867. 
P Ilot DcloeuL 

» 

224 * — Le Coq mort. 

Suspendu par ime patte à un clou fiché dans une planche 
'do sapin. Signé : M. DÜondkcokter. h\ 

Toile, h. 1.10, I. 0.8Î. Acquis (leM'^^^de Weckelin, 1877, PhoL. 
DeloeuL 

Gérard HOREBOUT. 


lu'ole iiéerlandiiise (gnntoise). Peintre et miniaturiste. Portrails 
et sujets religieux. Gand, vers I465"l' Londres^ 1540-1541* Fils de 
Guillaume. Reçu frauc-inaitre a Saiui-Luc» eu 1487-1488. îl est fait 
pour la première fois mention de lui, eu 1510, année où il travaîll.i 
pour le magistrat de Gand. Kii 1516, il est cité comme étant au 
service de Marguerite d’Autriche, jxuïr qui il exécuta un livre 
d'heures; en 151T-1519. il peint un diptyque pour Liévîn Hughe* 
iiois, ahhé de SainUBavon; eu 1521, Alîiert Durer le reucoiilre, à 
Anvers; en cette année, il Ont un second livre d’heures, jiuis le 
portrait de Giirisliau 11, roi de Danemark, Plus tard, il se rend eu 
Angleterre, où il perd sa femme, en 1529, et où il xneurl Ini-iuéme, 
en 1540-41, On pense qu’il faut le recoiinaitie^ sous le nom de; 
Gé7*a}^d du (}and^ dans Tiiu des auteurs cités par ITuioiivme de 
Morellî comme ayant collaboré à i’i!lustration du bréviaire Grimaiii 
(bihliotlièque Saint-Marc, à Venise), Ou ne lui coimaîl plus aucune 
[xeiulure authentique, Jndépeiulammcnl-des portraits de renipereur 
3Iaximilien, dont il est parlé sous le numéro suivant, signalons im 
petit portrait du roi Clirtslian II de Danemark, daté 1515, an 
musée de Copenhague (ii^ 238). et un petit portrait de Charles- 
Qui ut, au IxHivre^ qui sont peutctrc de sa main. 


620 . 

nuiijne. 


ihyriraU de Muurhniltea L eioperenr (VAUe 


P^ils de Pempereur Frédéric IV, naquit en 1459: éijousa, 
eu 1477, Marie de Bourgogne, proclamé empereur en 1493 ; 
mort le 12 Janvier 1519. Durer et Burgkmîiir ont peint son 
jiortrait, Lucas de Leyde Ta gravé, ün sculpteur flamand, 
Alexandre Collin, de Mali nos, exécuta son tombeau, à Inns- 
bruck. 

Huste; costume noir, collet de fourrure ; collier de la Toi- 
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son à'ov. Fond vert avec les lettres : M* R. I. [Maûcwîilten Reœ^ 

hn/te7*ato7'j. 

L'exposition des Primitifs fi'ançais. à Paris, en 1904, cata¬ 
loguait sous le nom de Jean Bunrdichon et la dénomination 
de: Portrait irun stu^nenr (n^ Pii), une variante portant sur 
son cadre ancien la date de 1510. Autre exemplaire, variante^ 
au musée de Vienne iiP 659). 

L’exemplaii^ de Bruxelles est fidèlement reproduit, en 
miniature, dans le Lwre de hi Toison d'or, que la chancel* 
lerie de Pordre, à Bruxelles* commanda, en 1537, à Simon 


Bening (un autre des auteurs probables du Bréi^iah^e Grimani) 
et conserve à la Bibliothèque impériale de Vienne* Dans le 
manuscrit figurent également, d’après d’anciennes peintures, 
les portraits des premlei^ maîtres de rordre. Il est probable 
([ue les modèles de ces portraits officiels furent fournis à i’en- 
îumineur par la chanceBerie de la Toison d*or et, parmi eux, 
le portrait de l’empereur, exécuté vingPsept ans auparavant, 
]>ar Tun des portraitistes de là cour de Malines, Il est à noter 
qu'en 1510, datederexemplaireexposè aux Primitifs français, 
Gérard Horebout, étaitàGand, où il travaillait pour le magis¬ 
trat* Quant à Fempereui^ il avait séjourné deux ans auparavant 
aux Pays*Bas, où, le 26 novembre 1508, il avait, à Malines, 
l'atifléia Ligue de Cambrai, L'œuvre que îious attribuons ici à 
Horebout paraît avoir été exécutée d’après un document , plutôt 
que d’^après nature. Classé parmi les anonymes de Técole 
aîleniande, dans les précédentes éditions du catalogue. 

Bois, Il 0*32, I. Ü.21* Acquis de M. le chic d’Areidierg^ 
Bruxelles, iB74. Pliol* Deloeul*-— Braun* 


Gérard HOUCKGEEST. 

École holUmdaise* Arcliiteciure, iiilérîenî’s d^égüses. la Haye 
(?) vers 1600 T Delft (?). après (6*52. Prohablemeul élève de iï* van 
ISasscn Inscrit, en 1625, à la gîlde de la îtaye et, en 1639, à celle 
(le Delft, ville où Emmanuel de Witter subit son iiffiiiencc. Tableaux 
à Amsterdam, la Haye, Saint'Pétersbourg, etc* 


225, — Iniérieur de réijlise neuve, à DelfL 


Vue prise près de là chaire k prêcher, qui est à gauche. 
Monogramme : G. H., fkcit, 1653. 

Bois, 11. 0,43, L 0,5L Acquis de M. Bottolier, 1883. Pliot* 
Deioeui, 
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HUYSMANS. 


Jean Van HUCHTENBURGH. 

lîcole hollandaise. Portraits» combats» snjets liistorîques, Fïar- 
lem, 1646 Amsterdam» 1733. Elève de Th* Wyck» a Harlem, 
Visita ritalie, puis s'établit à Paris où^ sous l'influence et la 
direction de Vander Meiden, il travailla aux cartons des Gobeiins, 
Rentré en Ilollniide, en 1670» sVdablil à Amsterdam, jmis à la 
Haye, où il lut inscrit a la g^ilsie, en 1719, Fut peintre du prince 
Eugène de Savoie, 

226. — Ch<)€ de cavalerie. 

Dans un site aux environs de Dînant, 

Toile, b* 0.62; L 0.76, Acquis de M, Vuiideii Schrieck» 
Louvain» 1828, 

227, (lomhat de cavalerie. 

Au fond, une lisiere de bois défendue par de Tinfanterie. 

Toile» h, 0.67, 1, 0.77. Acrxuîsde M, Gaucher, Paris, 1869. 


Pierre HUYS, 

École néerlandaise (anversoisej. Sujets de genre, diableries. 
Inscrit comme maître à la gilde de Sainl-Liic d'Anvei's, en li;j45. 
Ses ouvrages datés vont de 1547 à 1578, Tableaux au Pivido et au 
musée tle Berlin, 


676. ZZS. — Le (jjrnemmier. 

Deux figures en buste, sur fond uni sombre : un joueur de 
cornemuse, en robe rouge et coiffé cTiin serre-tôte bleu et une 
vieille» en béguin, tenant en main un pot d’étain et un pain 
beurré. 

Une variante signée et datée 1571, est au musée de Berlin 
(n® 693). l>a peinture était attribuée à Van Hemessen, dans la 
première édition do ce catalogue. 

Bois, h, 0.50, 1. 0.70. Acquis de M. Baéso, Bruxelles, 1901. 


Corneille HUYSMANS 


Ecole flamande. Paysages, Anvers, 1648 'f Ma Unes, 1727, Elève 
de G. Dewit, à Anvers, et de Jacques d'Arihoîs, a Bruxelles. Se 
tixa a Mali nés. 


228. — Paysage accidenté. 

Terrains sablonneux, groupe de grands arbres. 
Toile, ij, 1.32, 1. 1.64. Anciens déjiols. 



































JANSSENS. 


95 


Jean-Baptiste HUYSMANS, 


J^kole flomaiKk, Paysages, Anvers, 1654 f 1617. Inscrit à la 
gilile, en 1676, Ses tableaux sont rares. Beaucoup d'entre eux sont 
sans doute caLalognês sous le nom de son frère Corneille. 


229* — Pajfmge avec üiumaux. 

Signé : J,-B. Hl'YSMans, 1697, 

Toile, h. 1.66, L 2,15- Acquis à la veille Baillîe, Anvers, ÎS62. 
Phot. DeJoeuL 


Philippe-Auguste IMMENRAET, 

TÎcoie flamande. Paysagiste, Anvers, 1627 f 1674, GolUd>oraleur 
de Biset, Sa fille a épousé Jean-Baptisle BoeL 

Voir : Bmmamtel Jîisct. 


Abraham JANSSENS, 

J^eole flamande. Sujets religieux et allégoriques. Anvers, 1567 
‘f 1632, Elève de Jean Snellînck. Visita l’Italie, Fr. Snyders intro¬ 
duisît des fruits dans certaines de ses peintures, 

230. — ha Vieill&iüe a’ifpjmyaiil mr la Foi et i'Fspé- 
i'ance pour nmsler au TempH. 

Boisj h, 1.55, l. 2,27. Anciens dépôts, Phot, Deloenl, 


Corneille JANSSENS ou Janson van Ceulen, 


École hollandaise. Portraits, Londres, 1593 ‘1' tUrecht (?), vers 
1664, D'origine flamande. Se forma A Londres, iraprés Paul van 
Somer et Van Dyck, Travailla pour la cour de Wliile-llall- Inscrit 
A là gikîexlê Mûldelboiirg, en 1643, puis séjourna à La Haye, 
Amstei'dam et Utrecht. 


93, — Porirail de femme. 

Moiiogrammé : C, J., et. daté 164G. 

Toile, h. 0.78,1. 0.f>3 1/2. Légué par M. Oisler, Bruxelles, 1884. 

Phot. Deloenl* 


51L — Port rail d* homme. 

Buste, vu de face. Fond uni. 

Acquis comme étant une œuvre dLAbratiam de Vries* 

Bois, h. 0.6&J L 0,52 1/2. Acquis de M* Gauchez, Paris, 1900, 
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Jérôme JANSSENS- 

École namaîide* Sujette tlo genre, tableaux de soeiélés* l'éiinion:? 
galantes, fêtes, bals, concerts- Anvers. 1024 “J" 1093. Elève do 
Ciiristoplie Van der Lamcii* Inscrit à SaLiitJaïc, en 1045, Tableaux 
à. Lillê, Dunkerque^ Brunswick, au Louvre, chez le prince CUarles 
d’Arenberg, à Bruxelles, ilans diverses colloctions privées, en 
Suède, etc* 

I 

w* • 

678. E3. — La nuthi chaïufe. 


Sur une terrasse dallée de marbre noir et blanc, devant 
un portique — probablement peint par von Ehrenberg —, 
une société élégante se divei'tit, A droite* un groupe de douze 
personnes jouant à la main chaude; plus loin, un groupe 
de seigneurs et de dames faisant de La musique ; à gauche, 
deux pages et un lévrier. Fond de jardin, Signé : */, 

16... (?). 

Un sujet semblable appartient aux coîlectioiis du Louvre, 

Toiio, lu 0.55, 1. 0,8,3. Acquis de MM. Le Roy fiwes, 
Bruxelles, 1902. Pliot. DeloeuL 

Voir : G* 6\ von Bàf^enherç. 


P, Elînga JANSSENS, 

École hollandaise. Peintre d'intérieurs. Détails biographiques 
inconnus. Influencé par Pieter de IJoeh, Travailla dans la deuxième 
moitié du xvii<^ siècle- Tableau à rinstitut ^Uedel, d Franc fort- 
sur-Meiii. 


61 P. 656 , — Dame à aa îüifette (ittlrÜHition). 

Une jeune fornme en négligé rouge à rubans do soie pro* 
cède à sa toilette. Elle est assise sur une cliaise de chérie 
sculpté* devant une table couverte dTui tapis de Turquie, au 
dessus de laquelle est appendu un miroir dans un cadre 
sculpté, orné d’amours, A droite et à gauche des rideaux 
laissant voir une fenêtre close; au dessus de cette fenêtre un 
vitrage par lequel le jour pciiétrc dans T appartement, eu 
projetant sur le mur opposé Tonibre du chdssis. Daté UiTO ; 
près de cette date des traces de signature effacée. 

Ce tableau a été acquis comme étant de Jean«Baptiste 
\V eenix, mort en 1660. La date inscrite sur le tableau étant 
postérieure de dix ans à celle du décès du peintre, détruit 
cette attribution, Burger, dans ses musées de HoUande {Il^ 
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p. tSO), dit que la peinture a beaucoup de celle de Vermeer de 
Delft, surtout dans les fonds. La révélaiiuii d'un peintre qui 
signait r P. Jansse^îs Elmga, dont les œuvres se confondent 
avec celles de Pieter de Ilooch, est de date récente. 

Toile, h. 0,74, l. 0,62. Acquis de M* tliys, Bruxelles, 1812, 
Phot. DeloeuL — HunfsianigL 


Victor-Honoré JANSSENS, 

Ecole demande. Sujets religieux, hi^^lorîqucs et aIlcgorif[ues ; 
caj'tons pour tapissiers, Rruxelles, 1664 llî39. Elève de Lancelot 
Volders. IiiscriL à la gilde, en 1689. Nommé peintre du duc de 
Ilolsteîn. Visita ritalie; séjourna onze ans à Rome, Eu 1718, 
l’empereur le nomma sou peintre et il résida Lrois misa Vienne. 

23L “ JpjKiriiion de lu Vierge ù suiul Bruno. 

Toile, il. 3.20, L 2.30, Anciens <lép('tts. 


Karel Du JARDIN 


École lioNaiidaise. Paysages avec bétail, gcni^e, portraits, 
tableaux de corporation. Amsterdam, 1622 ‘J’Venise, 1678. Elève 
de Nicolas Bcrcliem, Visita bîtalie, pnis s’établit à la Hâve, en î659, 
et à Amsterdam, vers 1675. Martin Laeckmau, (L ^sdiellincx, 
iean Liiigeîbach ont été ses élèves. 


232, — UAvanl-garde du conroi. 

Des soldats,emmenant du bétail, s'avancent dans un cliemîn 
creux. Soleilcouebant Signé : K, Dud.iH..,, 1652, 
Catalogué par Smith, 

Toile, II, 0.4o, 1, 0.61, Acquis de 31. J6éiar<l, 1860. 

233. — Le Joueur de lUigeoIeL 

Un troupeau de boeufs,en marche, dans un paysage d’Italie; 
□n tète du troupeau., un jeune pâtre jouant du tlageolet; 
ruines d’un aqueduc; ciel d’orage. Signé : K. Dv Jardin, fk. 
Catalogué par SnütJi, 

Bois, h, 0,37, 1. 0,42, Acquis â la vente du duc <îe Môruy, 
Paris, 1865, 


Jacques JORDAENS. 


Ecole flaniaude. Portraits, sujets religieux, historiijues, allégo* 
riques et familiers^ natures mortes, cartons pour tapissiers. 
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JOKDAKNS, 


Anvers^, 1593 'J- 1678 Elève d’Atiaiii Vîin Xoort, on 1607, Reçu 
jnuîlroii In gitdt;, eu 1(>I5. Maric\ en 1616, à Girtlierine \ an Xoori, 
la fi lie (le son maître, qui lui a souvent servi île modèle Collabora 
avec Snydersj Fyt, Van Tludden, Van rtroehL et Vdldens* Jean 
Ib>ecklioi‘sL fut son èlcve. Le uuisœ de Hruxclles est celui où 
Jordaens est le plus complèlenient re[>réseiitè ; Ü y a qualoiv-o 
œuvres, parmi îesquelles des spèidmcns de Unis [es genres qidü 
a traités. Après Bruxelles, viennent les musées de Casse), Madrid, 
le Ijouvre. Dresde, Anvers, Saiiit-Pétersbourg, elc. Ses tableaux 
datés vont de 1618, Adoration des bergers (musée de Stockbolm), 
a I663î Jêsifs parmi les docteurs (musée de Mayence). Parmi les 
tal)leau\'do scs délmts, nmis croyons qn’U faut ranger la Voeu- 
don de saint Pierre qui, a réglîse SainUJacqnes, à Anvers, 
passe pour une 0 /livre de son niailre, Adam Vnn XoorU Le duc 
de Devonsliire consei've de lui, à CJialswortb, un gn^oupe superbe : 
Van Zurpelo, pensionnaire de Diest, et sa ternme (E.xposilion Jor- 
dfiens, Anvers, 1905, n'^ 75). D’antres groupes sont au Prado, à 
PErïnitage, à Casse], etc. 


234 , — SahtI Marliu gnvrmaul un possédiK 

Sur les degrés d’un escalier, devant un portique^ saint 
Martin, en vêtements épiscopaux, exorcise le démon contre 
lequel se débat un possédé contenu par quatre hommes et une 
femme. Le proconsul romain considère le miracle du Iniut du 
balcon de ledifice. Signé : 1 Idedaexs, i-ecit A® 1630, 

Exécuté pour l'église Saint-Alartin, à Tournai. Enlevé, en 
1794, par les commissaires de la Convention; restitué en 
1815. Gravé par P. De J ode. Le Britisb Muséum possède un 
dessin pour ce tableau. 

Toile, 11. 4,32, i 2.63. Envoi <lu gouvernoanenC en 1811. PlioL 
Doloeul. 


235 ,“ LWhonthniCiU 

Groupe de nymplies, de satyi'es et de faunes portant d’opu¬ 
lentes cai^gaisüjis de fruits et de légumes. Signé : Iokbæ.,. 
FKCiT. Gravé par lleins. 

Considéré comme le cheLd’œuvre du maître. Les fruits et 
légumes sont de Fr. Snyders, qui a peint également les fruits 
et légumes dans le meme sujet traité par Rubens (Collection 
lüdm. de Rothschild, Paris}. Variante au musée Richard 
Wallace, à Londres; étude à la plume pimr le tableau, chez 
M, HeseUiiie, de la mémo ville. 

Toile, 11, L78, 1.2.40. Acquis a la venlede Vinck d'Orp, 1827. 
Phot. DeloeiiL —Hiinfsla^ng^i. — Braun. 





































JORDÂENS. 


99 


236, — Ttkmphe du prince Frêdéne-Uenri de 
Nassau, skithouder de la Itépubîiqne des Prirvinces- 
Unies ( 

Sous un arc de trîomplie, le prince est représenté debout 
sur uii char attelé de quatre chevaux blancs, précédés de deux 
lions. La Victoire couronne le liéros^ qui est entouré de figures 
allégoriques, de groupes de guerriers et de femmes. 

Esquisse un peu difîéreate de la grande composation qui est 
à la Maison dti hois^ près de la Haye et qui fait partie de 
rensemble décoratif commandé à Jordaens, en 1652, par 
Emilie de Solms, veuve de Fréderic-ITenri. Le musée d’Anvers 
possède l’esquisse d’un second projet; un troisième est au 
musée de Varsovie. 

Toile, li. 1.19^, L L16. Acquis de M. Lenionnier, 1809. Phot. 
Düloeul. 


238. — Le Satyre et le paysan. 

Groupe de cinq figures autour d’une table, interprétant le 
proverbe : « Arrière ceux dont la bouche souffle le froid et le 
chaud \ » 

Jordaens a souvent traité ce sujet; il y en a des %^ariantes 
à Munich, à Saint-Pétersbourg, à Vienne, à Buda-pest, à 
Casscl, à Strasbourg {signé. H>ü 2) et dans diverses collec¬ 
tions particulières, à Bruxelles, à Berlin et en Angleterre. 
Même sujet, en tapisserie, chez le prince Schvvaizenberg, en 
liülième. 

Toile, 1 k L30, L 1 71. Acquis à la vente Welleslev, Bruxelles, 
1846. Pliot. DeloeuL —^ Bnuni. 


23S, “ Eliézer et ilehecca, à la font ante. 

Au milieu d’un vaste paysage animé de nombreuses petites 
figures, Tépisode biblique de Kebecca, donnant à boire à 
P^ïiézer. Groupe de serviteurs et de charueaux d’Eliézer et de 
compagnes de Rebecca. Le paysage est de Jean Wîldcns* 

Toile, h. 1.S2, L 3.Ù7. Acquis à la vente Oecliiand, Anvers, 1878, 

240. — Iht n el Syrhix. 

Pour se dérober aux entreprises du dieu, la nymplio arca- 
dieniie, fille du lleuve Ladoti, s’enfuit vers les eaux pater¬ 
nelles el y disparaît métamorpliosée en roseaux. F’an en 
prit quelques-uns et en fit la fiùte champêtre qui porte le nom. 
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de la nymphe* Au premier pian» le fleuve Ladon et deux 
amours. 

Sujet souvent traité par les artistes* (Voir le groupe de 
Godechiirle, dans le vestibule d’entrée du iniiséG.) 

Toile, h. I.IS, l. 2*33* Acquis de M* Slanislas Hensc, [.ontlrcs, 
1895, Pliol. Delneul* 

241 , — Suz-aiuie cl les deux vieil lards, 

Suzanne au bain est surprise par les deux vieillards. Fon- 
taiïie de pierre, paon.^ orfèvreries en or repoussé* 

Variante au musée de Copenhague, signé : Iac* Iok, fecit, 
et datée 1653; une autre au musée de Lille; une réplique 
dans la collection Franck-Chauvaux, à Paris Nous savons 
qukme peinture représentant Sumnne et les vieillards, déco* 
rait rhôtel de Jordaens, à Anvers* 

Toile, h. 1,37, I* L74* Acquis de Arthur Stevens, Bruxelles, 
1895* Phot. Dcloeui, — Braun* 


242 * — Le lioi hoil ! 

I 

Le banquet de famille à Toccasion de la fôte de TEpipha- 
nie* L'assemblée, composée de vingt-quatre personnes, 
Iiommes. femmes et enfants, est assise autour d’une table 
chargée de victuailles et d'accessoires* L'aïeul couronné est le 
roi de la fête* Il boit*** et chacun de saluer de joyeuses 
acclamations le monarque débonnaire* Fond de tapisserie* 
Au premier plan, deux chiens et un chat* 

Jordaens a souvent interprété ce sujet; il y en a des 
répliques ou des variantes aux musées de Cassel, Brunswick, 
Vienne, Valenciennes, 1 Jllc, au Louvre, cheiiM* le duc d*Aren- 
berg, à Bruxelles, et chez M * le duc de Devonshire, à Chatworth. 

Toile* 1j* 2*63, I* 2*86. Acquis de M, Bourgeois, Paris, 1897* 
Phot, Delmnii, — Braun. 

243 , — Sainl Yves, patron des avocals. 

Représenté drape dans une toge de velours rouge, au 
milieu de son étude, recevant Thommage des pauvres, des 
faibles et des orphelins. Signé : L Johd*, fecit, 1045* 

Le musée d'Anvers en possède une variante, dans un autre 
intérieur et de grandeur naturelle ; meme sujet, en tapisserie, 
chez le prince Schwarzenberg, en Bohême, 

Toile, il* 1,05, L 1*30* Acquis de M* Sedehneycr^ Paris, 1898. 
Phot* Deloeul* 
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244. — Ikfrintil de dame. 

Figure à mi-junibes, assise dans un fauteuil, vêtue de noir; 
fond d'architerture. inscription : 66 (Æta]^^ î64L La toile 
paraît avoir été diminuée. 

Le pendant, un portrait d’homme âgé deîdans et également 
daté de 1641, provenant de la collection Huybrechts, à 
Anvers, appartient à MM. Colnagiii, à Londres. Le musée du 
Louvre possède le de-ssin des doux |)ortraits. 

Toile, 11. 1.35,J, 1.1?. Acquis à uin^ vente, ù Bruxelles, 189^. 
Pliot. Delocul.— Braun, 

245. — Ti'fe lie vieillard. 

«- 

Etude vue de profil, yeux levés vers le ciel, les mains 
jointes 

Uü nombreux musées possèdent de ces études de tètes : ii y 
en a à Gand, Cassel, Brunswick, Douai, Lille, Rouen, Saint- 
Pétersbourg, à rAcadémie de Vienne, etc. 

Toile, h 0.30, L 0.48. Anciens depôly, Phot. DoloeuL 

664. — Le liai bail ! 

Variante du numéro ?42. La réiniion est moins nom¬ 
breuse. elle ne comprend que douze figures d’iiommes, de 
femmes et d'enfants. Au premier plan, un cliien. Au-dessus du 
groupe, contre la muraille, un cartouche avec rinscription : 

In een rrÿ gelach — Int goed gmt sgn, » 

Toile, h. 2.03* I. L50. Acquis de .M. Grcin, Londres* 1900. Phol, 
Didoeul. 

eai. m. — 7 riomphe de liacc/nis. 

Composition de tr ente cinq petites figures. Après avoir corn* 
battu les Titans révoltés contre Jui>iter, Bacclms partit pour 
cette expédition, fameuse parniT Les légendes antiques. 
Monté sur un lion, suivi de Silène monté sur un âne, 
entouré do faunes, de bacchantes, do satvres, de corvbantes. 
d’hommes, de femmes et d’enfants portant des thyrses, des 
lampadaires, des fruits, et dansant au son des tambourins et 
des dûtes, il parcourut triomphalement FOrient, accueilli 
comme une divinité bienfaisante et établit ]iartout la culture 
de la vigne et le culte du vin. 

Toile, h. L60, l. 2 57. Acquis de M. J. Défonll, Bruxelles, 1903. 
PhoL DeloeuL 
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476. 


Le Marrhantl de eomc-'iHhles. 


* 

Etal chargé de viande de boucherie, de poissons » de gibier, 
de légumes, de friiitset d'accessoires de cuisine. Trois figures 
aiiîmeiit ce trophée l'iin vieillard qui verse sur le sol le con¬ 
tenu dhm panier de poissons, une jeune fille teiiaiit un panier 
en cuivre et une vieille femme dont la tête seule est visible. 
Signé des initiales entrelucôes : .4, VV. P* ÎG37. 

Bien que le tableau soit signé des seules initiales de Van 
Utrecht {c'est le même monogramme que Fon voit sur un 
tableau de cet artiste, au musée de Gand), il semble que la 
plus grande partie du tabloaii soit de la main de Jordaens : 
personnages, poissons et légumes du premier plan. Le trophée 
de gibier et de fruits placé sur la table c^u fond, constituerait 
seul la part de collaboration de Van l trecbt. 

Toile, h. 1,98, i. 3.00. Acquis de M. Cli.-l., Cîudon, 1887, Pliot. 
Deloeui, 

Voir : Pierre Boel (n* 237), 

Jean van K£SS£L le Vieux. 

École (lamande. AniiiiEUix, lleurs, fruits, iiïitures îuorlcs, 
paysages, vues do villes. Anvers, lt>2fi 1679. Fils de Jérume qui 
hit îrendre de Hnicirliel de Velours* Elève de Simon de Vos et de 
JcïUi Brueghe! II. Ma Etre à la gikie, en 164-1-1615. Deux ans idus 
lard, épousa Marie Van Apshoveii; son onde David Teiiiers fut 
témoin au mariage. Le cliâleau do Schleisslidm conserve les allê- 
goj'îes des QurUre contlytenlx citées par De Bîe efc entourées de 
64 peLiles vues de villes, avec des fleurs, des fruits el des groujies 
cFaniniaux^ traites dans le gont de son grand-père, Bnieghel de 
Velours, 


246 . — iliürlande de fleuri el papillons. 

Au centre, un cartouche en pierre, avec une Tentai ion de 
saint Antoine, peinte par David Tenîers et monogrammée 
D. T* 

Toile, Il 0*37, 1. 0.51. Donne par E* Fk'eruacit, Bru¬ 
xelles, 1899. 

Adrien-Thomas KEY. 


Ecole flanriande. Portraits, sujets religieux. *4nvers (?}, vers 
1540-1545 'J" après 1589* Les fails connus de sa carrière sont 
contenus entre les aimées 1558 et 1589* Inscrit a la gikle d'Anvers, 
en qualité d’apprenti de Jean Ilack, en 1558; maître en 156S. 

















































Kit le porh'c'ijti du I urîtiirno 'niusée de lu Haye)- Sesi parlrait-s 
sont parfois coilfoiidiis avec ceux irAnlalne Moj‘; on lui en a 
déjà reKlitiiés quelques-uns, qui sont aux niusees de Vienne(1512), 
tTfind (1518)^ A Olsten kiin (iôSlj* La collertiou Weisbarli, à Ber¬ 
lin^ conserve un groupe de famille; le nuisée iKAnvers, deux 
volets de triptyque, monti'aiit des donateurs agenouillés; an 
revers la (’èiu* et le portrait de rarLfste, à cdLé de sa signature : 
Auuianvs + Tmoij-: -j- Kkij vkcut + 1575. 


C7D. 


Parfrail 


Sur iiîi fond sombre, un personnage iiiconnn, à La physio- 
ïioinie sévère, est debout, pirésenté de face* Il est Inibillé de 
noir et porte une petite fraise et un mince collier d'oï^ Sa 
main gauclie ornée d*une bague repose sur un livre, sur la 
trandie duquel se lit un monogramme : A* T. K. Au haut 
du paîineau la date : i.W^et rinscriptioii ; æta, 42* 

Bois, 1 k 0,87, 1. Ûdî7, Acqvns de MM, Agiiew et dis, à Londres, 
à Talde dos fonds d'un legs fait au musée |i!vr le peintre Paul 
Hatnrriaii, 11^02. Pliol* Dcloeul. 


697* saî. ~ Poi Irait de rarlhle. 

Jlepréseijté en pourpoint noir à niaiiches de satin blanc à 
crevés, une fraise autour du cou* Il est debout, vu à mi-corps, 
de trois quarts à gauche, tenant une iialetto, des pinceaux et 
un appui-main Fond uni 

Ce portrait a été acquis comme une œuvre de Geldorp üolzius 
[né à Louvain, on 1553), dont il ne rappelle en rien la 
manière. Il présente, par contre, de nombreuses analogies 
avec certaines ettigies dWdrien Key, auquel nous Lattribiions* 
Nous <Toyons de plus, que c'est le prnpi*e portrait de Tartiste, 
par suite de sa ressemblance avec le porsoniiagè l'epréseiité 
dans Kangle de la composition de la Cè?ie^ au revers de l’un 
des volets du musée d’Anvers (n^ 231), et qui est évidemment 
le peintre hii-mêmc. Le portrait d’Anvers, peint en 1575, 
donne à Lartiste de 30 à 32 ans; dans celui de Bruxelles, où 
il est imberbe, il ne paraît pas avoir [dus de 25 ans, ce qui 
fixerait la date de la pelîj-tureaux approches de raimée 1568, 
où il acquit la mai tri se. Ce serait donc sa plus ancienne 
œuvre connue. 

Bois, 1 k 0,79, L ü.l>2 Acquis à la vente de la coUection de la 
princesse Mathilde, Paris, 1904, Pliot. Deloeul. 









KOKDYCK. 


Thomas De KEYSEK, 

École hollamlîiise. roKniiîi.< et Inbleniix de corporation. Amsler- 
dani, 1596-97 f 1667. Fils du sciiI[)Uîiu- et arclutecte ïïenri De 
Keyser. De 164Ü à 1654^ s^occiipa de bâtisse En 16G2, fut nomnn' 
tailleur de pierres de la ville d'Amsterdam. Ses tableaux datés vont 
de 1619 à 16GÎ* 


249 


Pari rail (rflennau l}ireksz^ ran (le Koick, 


Debout, à mi-corpis, vêtu de noir. Fond uni et ujicbauderolle 
avec le nom du persoîimijre et rinsciiplion : Ætatis, 74, 
A*> J030. 

Beau [jortrïiît de la plus belle ]>ériode de sa farrière. 

'Foile^ ]j. 1.03, L 0.S4. Acquis de MM. Le frères, Bru¬ 
xelles, 189.S, Pbot DeloeuL — Braun. 

250 , — l*ortrait de Manjutrile Frederirr. 

Représentée assise, en pied^ vêtue de noir. 

Au revers, une inscription fait connaître le nom du modèle, 
filîe de Jean Froderiex, et la date de son décès : 26 juillet 1638. 

Bois, h, 0.42j 1. 0.30. Acquis de M.Gremor, 1867. Pbot, DoloeuL 

251 * — Porfrail (PEva Frederu\i\ 

Pendant du précédent, sœur de Marguerite; Finscription 
dit qu'elle est morte en Fannée 1652. 

Monogrammé et daté 1634, 

Mêmes dîiiiçnsions Ci provenance. Pliol. Deloenl, 


Issac KOEDYCK. 

École bedlandaise. Intérieurs, genre. Leyde, 161<>1617 ^^IvAms* 
terdiun, après 1617. Fut marchiuid cl marin; coramaiidn une flotte 
de la Com]>agnio dos Indes orientales. Ses tableaux aulUontîques 
sont raiassîmes; le musée de Saint-Pétersbourg en possède un 
bigno et daté 1650. Gertains tableaux qu'on lui alti ibue sont peut- 
être de J. Vrel, contemporain^ très rare aussi, dont il y a un 
tableau signé au musée d'Amsterdam, un autre dans la colleclioii 
de M, Victor de Steurs, à la Raye, un troisième, monogrammé, 
a FErmitage. 

252 . — Intérimr, 

Chambre à haute et large feiiôtm, laissant pénéirer dans 
Fappartement une vive lumière ; ti'ois figures. 
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Le musée de Lille }>ossède un tableau, repréÈentaiit un 
môme iritérieur, avec d’autres fig-ures* 

Bois, 11. I, 0,58* Acquis n la vente Wilson, 1881, PiioL. 
Dcloeiil, — BniiiîK 


Albert KLOMP, 


Mcole liollanslaise- Aiiîinanx, puysage avec butai). Anisturdanv 
1618 -J- 16S8. Iniitalenr de Paul Potier. Tabîeaux ilalos de 1662 
a 1688. 


253 . — Pâturage flevan! la fermia 

Une paysanne trait une vache; à côté d'autres vaches, un 
veau, une chèvre et un mouton; deux chevaux à Vabreuvoir. 
Signé ; A. Klomp, fkcit. 

Toile, II. 0-95, 1. 0.85, Acquis de MM, Le Boy, frères, 
Bruxelles, 1814- 


Marcellin KOFFERMANS. 


Év^ole néerlandaise faiiversoise). Sujets religieux, Anvers (?), 
avant 1530 t après 1578. Re^ii inaitre à Saint-Luc, en 1549* Gîte 
dans divers comptes, en 1554, t56t-1565, 1575 et 1578-1579, Eut 
une 611e, Isabelle, qui fut peintre, inscrite à Saint-Luc, en 1575. 
C'est a lui que sont dus ces petits pastiches d’après les gravures de 
Schongauer, Luca.s de Leyde, Gollzius, Durer, que Fou rencoiilre 
dans plusieurs ninsées et collections privées, notamment aux 
musées d'Anvers, Pra^e, Budapest et Aîxda-Gbapelle, dans la 
galerie Lîediteuslein, à Vienne, au musée national de Florence 
fcoll. Garraud)* dans les collections von Kaufmann, à Berlin, 
Cardon, à Bruxelles, Félix, à Leipzig, Schloss, à Paris, etc, Tl a 
peint égalejnent des tablean.x religieux originaux (colt. Paolo 
Bosch, à Madrid, signé et daté 1568),. 


419 . — Jésus présenté au peuple, 

Jésus entre Ponce Pilate et le gTand-prôtre Anna ; les pliari- 
siens nnsultent. A Tintérieur des volets, on lit le verset V du 
chapitre I®'' d’Isaïe* 

Peint d'après une gravure de Martin Schôngauer. A fait 
partie de la collection du prince d'Orange. 

Bois, h, 0.18, L 0.12 i’2. Acquis à ta vente Van den Scliriek, 
Louvain, sous le nom de ï8clumgauûi% 1861, Phot. tfanlstiengL — 
Braun. — DelucnI. 
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KONLNCK. 


600, — I.e liai de la Madeleine. 

I.a Madeleine donîiant la main à im cavalier s’avance en 
dansant au son d*une tlùte et d’un tambourin, joués par deux 
ménétriers ; fond de liaysage avec petites figures. 

Peint d’après une gravure de Lucas de Leyde, 

Bois. h. 0,3S, L 0,50. Accfuis a la vente Nieuwciiliuys, 1884. 

sous le nom de Lucas de Levde* PlioL DeloeuL — Braun. 

*• 


Jacques KONINCK. 

École hollandaise. Paysages et animaux, portraits, Amsterdam, 
1610{?) ‘I" probablement eu Danemark, après 170Î, Innuencè par 
Adrien \'aii de Velde, K\i 1539, étaldi à Rotterdam; en 1647, à 
la Haye; en 1650, à Amsterdam; en 1680, en Danemark, où il 
devînt peintre de la cour. Frère aîné de Philippe et cousin germain 
de Salomon, Tableaux rares î j1 y en a nu, signé, au musée de 
Rotterdam, 

257. — Paifsagô. 

Bétail ; au second plan, un canal avec une barque. Attribu¬ 
tion discutée. 

Toile, h* 0*90J 1. 1*08* Acquis de M. Tliys, Bruxelles, tSlO. 

Philippe KONINCK* 

École hollandaise. Paysages panoramiques, genre, quelques 
portraits* Amsterdam, 1619 "J’ 1688* Elève de son frère Jacques et 
de Rembrandt, 

266. " \"ue pa}wraniiifue* 

Plaine où alternent les champs cultivés et les massifs de 
verdure et qui est limitée à riiorizon par des dunes. 

Bois, b, 0,43, 1* 0.59* Acquis à la vente Lissingen, 1876. 

Salomon KONINCK. 

École hollandaise. Portraits, sujets religieux* Amslerdam, 1609 
•J' 1656, Oncle de Philippe Koninck, Membre de la güde en 1630. 
Vivement influencé par Rembrandt- I^eiiitures à Amsterdam 
(musée et collection Six), la Haye, Rotterdam, Dresde, Berlin, 
Munich, Schwérin, Madrid, Copenhague, Vienne (coll Liechten¬ 
stein), etc* 

Voir le tableau n^ 695 donné au musée par Mad® Golds- 
cbmîdt-RÎËStdioffsheim et catalogué sous le nam de Gérard Dou. 
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Jean KUPETZKI, 

École allemande. Portraits, sujets histor^îques et religieux. 
Bosîiig près Preshourg (Ilongi'ie), l<i67 Nui’emherg^ 1740* 
Plève iJe B, Klaus, à Vienne. Séjourna en Italie, principcilement à 
Rome et à ÎSologne. île 1706 à 1709, Travailla à Vienne pour 
.Joseph II et Charles VI. Portraits a Dresde, Munich, Vienne, etc. 

258* — Portruil (rhomme^ attrilmlioiK 

Figure à mi-eorps; vêtu d’une pelisse, gilet gris, le cou un, 
le bras droit appuyé sur une console : fond uni. 

Catalogué jusqu'ici parmi les maîtres inconnus de l’école 
allemande* 

Toile, h. O.Bl* î- 0.69. Acquis de .^I* BrulSf Home, lt^62. 


Nicolas LA FABRIQUE. 


licole damaiule. Cenre. Namur, 1649 Liège, après 1736. 
Visita ritalîe, séjoujna à Paris, se üxa a Liège. 


259* ~ J.e compleur (rargeuL 

Un jeune berger tient d'une main une bourse et de rautrc 
une pièce d’aîgent qu’il examine. Attribution contestée. 

Toile, h. 0.62, L 0.50* Anciens dêp&ls. PhoL Deloeul. 


Gérard LAIRESSE. 

École hollaiicio-flamande. Sujets historiques et religieux, 
Liège, 164Ü Amsterdam, 1711. Elève de son père cl de Berlholet 
Flemalle, à Liège, quil quitta, en 1664, Séjourna successivement 
à Bois-le-Duc, Ulret ht et Amsterdam, on il fonda une école ultra- 
académique, dV)îi sortirent de nombreux èlèves aujourd’hui ignorés. 
Vers 1690, il fut frappé de cecilo. Tableaux aux musées de Liège, 
Amstenlam, la Haye, Berlin, Municli, Dresde, Vieimc, Cassel, 
Brunswick, Louvre, etc. Plafond dans Tune des salles du musée 
d’art ancien, à Amsterdam. 


260. — La Mort de 

Le fils d’Achille tombe fra])pé par des meurtriers, dans le 
temple de Delphes, au pied de Pautel d'Apollon. 

Toile, lu 1.38, L 1.52. Provenance inconnue. PhoL Deloeid. 
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LINGELBACH. 


261 . — Ecce homo. 


Du haut d'une terrasse, devant un édifice à colonnes» des 
licteurs présentent Jésus au peuple; au second plan. Pilate, 

Toile, h. 1*27, h P07* Acquis de MM. Le Roy ïrères, Bruxelles, 
1889, Pijot. DeloGuL 

Jean-Baptiste LAMBRECHTS, 


- n 


Kcolc llamnndo, Peîntrû de sujets faniîliei’S et de conversations, 
j^risailies, Anvers, 1680 7^ en Allemagne (?). après 1731. Maître à 
la giUle, on 1709. 'Fableaux aux musées do Stockholm, Brunswick» 
Florence, à la galerie LieclUensleîn, à Vienne, etc. 

Voir David de Ileem, ii^ 206. 


Pierre LEERMANS, 

Écolo liollandaise. Sujets religieux genre, natures mortes. 
Leide(î), 1655 (?) 1706. Elève de Fraus Mîèris le Vieux, 

263 . — Le Lhrist en eroLv. 

Signé : P. Lkkiîmans. 

Cuivre, li. 0.63, I. 0.37. AcquLs de M, i’:tbbé Waiitcrs, 1846. 


André LENS. 

r 

Ecole flamande Portraits, sujets mythoiogiques, bibliques et 
historiques. Anvers, 1739 1822, Elève de Cli. Ykens et de 

Beschey, i^rofesseur à l' Academie d'Am ers. Peintre du prince 
Ciiarles de Lorraine, S'etahlit à Bruxelles, en 1781. 

264 . — Ariane conaolée par liaechux. 

Toile, h. 2.90, 1. 2.20. .\cquis de M. ],efe))vre, 1845. Pliot. 
Deloeul. 

265 . — Ofl'randex à liaccltntt. 

Toile, II. 2.96, I. 2.30. Même provenance. Piiol. Dclocid. 


Jean LINGELBACH 

é 

Ecole liollaiidaise. Marchés, ports, chasses, paysages, comhals. 
Fraiicforl-sur-Mcin, 1622 f Amsterdam, 1674-. Se fixa, très jeime* 
avec son pèn\ a Amsterdam; puis habita Paris» de 1642 à 1644 ; 
visita l’îlalic de 1644 à Î650. Fut reçu bourgeois irAmslerdam, 


r 
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en l<i53. Influencé surtout jmr Philippe Wouwerm.inis. ELoJTa 
des Uibleiiux irifol^berria, J. vyii Ruysdaet, J. van Kessel, J. Wy- 
nanls, Verboom, Philippe De Koninck, etc. 

266. — La place del Popolo, à Home. 

Un jour de marché; nombreuses figures. Signé; J. Linuei.- 
BACH, A. 1655, 

Toile, 0.74, i. 0.85. Acquis de M. Jléris, Bruxelles, 1S30* 

267. — Le Cintipo Varnno, à l{omt\ 

Vn jour do marché; nombreuses figures. Signé ; Johannes 
Lingelback. Anno. . CLim 

Toile, h. 1*90, h 1.88. Acquis de M. De Ciiyper, Bi uxellerS, 1890. 


Pierre Van LINT. 

l-'coie flamande. Portraits, sujets religieux. Anvers, 1609 f 1690. 
Inscrit à la gihle, eu 1632-1633. Fit le voyage dTtalie, Travailla a 
Rome où il devint le peintre en titre du cardinal Gmnasio, évêque 
d’Ostie, doyen du Sacré Collège (j)ortrait au inusf?e d’Anvers, 
daté 1639). Demeura environ sept à ns en Italie. En 1662, il por¬ 
tait le titre de peintre du roi de Danemark, Tahleanx aux musées 
d’Anvers, Brunswick, Schleissheiiii, Vienne (musée et galerie 
Liechtenstein), Matlrid, Copenluigue, etc, Godefroid Macs fut son 
élève, lîenrî Van Lint f Studio), le paysagiste, est son fils, 

268. — Porlraif rai liste. 

Buste; vêtu dTin pourpoint et d’uti manteau noirs* Fond 
uni avec rinscriptiou : P.V. Lint æt.vtis sve 37. F, 1646. 

Gravé par J. Meyssensdans le Guîdm Cabinet de De Bie* 
Le pendant de* ce portrait, représentant la femme de Pierre 
Van Lint, est conservé chez un descendant direct du peintre^ 
établi à Pise. 

Toile, h, 0*73i 1^ 0-60, Dcmné par M, J, Nieuwenlmys, 1878. 
Phot- Dcloeul. 


269, — Saint Pierre. 

Buste* manteau jaune; fond uni. 

Toile, h. 0.69, !. 0-56. Acquis de M* Capitaine, 1S91. 

270. — Saint Pami, 

Buste, manteau rouge; fond uni. 

Toile, 11. 0,69, !. 0.56. Acquis de M, Gapilainc^ 1S91. 
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LOON. 


689. 6SS- — Le Christ et le IhirnU}tique. 

Le mi racle de la g;iiérj8on du paralytique par Jésut;, aux 
bains de Bethsaida, près de Jérusalenn Au premier plan, le 
groupe formé par Jésus, suivi de cinq Pharisiens, et par deux 
malades (pii s’adressent à lui. Derrière ceux-ci, un second 
groupe composé de quatre persojvnes, paraissant être les 
donateurs du tableau* Au fond, la piscine où se baignent de 
nombreux malades et au-dessus de laquelle plane un ange. 
Signé PL* V- Lint. F. 1642. 

Le musée de Vienne possède de Van Lint un tableau signée 
de petit format, représoiitant le même sujet* 

Toile, h* L74, l* 2,43. Acquis à une vente, à Ibaixelles, 1903, 
Phot, DcloeuL 


Jean-Baptiste Van LOO 

Ecole française. Portraits, sujets religieux et liisloriques. Aix- 
en-Prov(^nce, 16S4 1745. Né irime faiiiille (farListes originaire 

des Pays-Bas. Elève de son père Louis* Fit le voyage d'Italie* Se 
fixa a Paris. Membre de l’Académie* en 1731. 


271. — lHane e! En(hjmio}u 

La déesse accompagnée de PAmour contemple le chasseur 
endormi prés de sou chien. 

Réduction do tableau peint par l’artîste pour sa réception 
à rAcadémie et conservé au Louvre, 

Toile, h. 0-6.5, 1. 0,88. Provenance inoonnue. 


Théodore Van LOON* 

Ecole flamande. Sujets religieux, HnixeUes* vers 1590 “J* 1678 (?) 
A peint surtout pour les égti.ses de ïïnixelies et du Bral>ünt* Son 
œuvre la jiliis importante^ composée de sept Uibleaux, décore Fégiise 
(le Montaigu. 


272. — l/Assomplhn, 

% 

La Vierge monte au ciel portée par les anges. Les apôtres 
sont groupés autour du sépulcre* 

Ornait autrefois le maître-autel de T église du Grand-Bégui¬ 
nage, à Bruxelles* 

Toile cinlrée, h, 3.44, 1. 2.22. Anciens dépôts, Pbot DeloeuL 
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273* — La Qmversion de saint Ihibert. 

Saint Hubert est a^eiioiiillé devant rapparition du cer£ 
portant la croix entre les bois. Près de lui son cheval et sa 
meute. 

Provient de la chapelle du château de Tervueren, dédiée à 
Saint-Hubert et consacrée en 1617, 

Toiie, h. 2.77, l. 1.95. Envoi de l’Etat, 1895. 

274. — Saint lluberf, apôtre des A rdennes, jjremier 
éréque de Liège. 

Le saint est représenté debout, en pied, dans ses vêtenieiits 
sacerdotaux ; un ange qui descend du ciel lui remet Tétole 
miraculeuse qui guérit de la rage et que conserve Téglise de 
Saint Hubert, édifiée en rhoiuieur du saint. Au fond, la 
façade d’un temple sous le portique duquel on voit Tévêque 
agenouillé devant rapparition de Dieu. 

Provient de la chapelle du château de Tervueren. Attribué 
à Wenceslas Coeberger. dans un ancien catalogue. 

Toile, lu 2.38, 1. L62, Envoi de FEtat, 1895. 

276, — La yierge et rEnfanf entre les deux saints 
Jean. 

Provient de la chapelle du château de Tervueren. 

Toile, lu 2,39, 1. 1,67^ Envoi de l’iStat, 1895, 

Claude Gelée, dit le LORRAIN, 

Érole française-rûiuaine. Piivsages. Glianiagiics (Lorraine), 1600 
Ÿ Uonie. 1682. Elève de Jean Gelée, â Fribourg-en-Brlsgau, de 
Walls, îi Naples, et de 3'assi, â Home. En 1625^ se fixa à Nancy, 
à la cour du duc de Lorraine, puis, en 1627, retourna à Rfune, 

276. — Enée chassant le cerf sur la côte de Libye. 

Le peintre a rnis en action un passage du premier chant de 
VEnékte : dans un paysage idéal éclairé par le soleil levant, 
le fils de Priam tend son arc et abat un cerf, 

provient du palais Fakoiiieri, à Rome. Gravé clans le Liber 
VerltciHs, t. IL p. 180* 

Toile, ]». l.Uj i. 1.58. Acquis â la vente Baillic, Anvers, 1862* 
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Isaac LUTTICHUYS. 

Écola liaJkiiulnise, Porlriiits* Londres, 1616 J’ Amsterdam, 1673- 
Ses peintures sont rares. M y a eu aussi un Simon LuUichiiys 
(161Ü t 1662-1663), Irère d'Isaac, et peintre de natures mortes* 

277. — l^ortrait (Vhomme. 

A demi-corps^ vêtu de itoir ; si^iié : *L Luttichi’vs, FL 

1650. 

Toile, Ir. Lld, 1. 0*84* Lé^ué par M. Gisler, Brusolles, 1884* 

278. — Portrait de femme. 

Pendant du précédent. .Mêmes dimension et provenance* 


Jean LYS, dit Pan* 

École hollandaise* Sujets religieux, genre, kermesses, Ilorn ou 
•Oldenhoiirg, deuxième moitié du xvi» siècle, f Venise, 1629* 
Elève de H* Goltziiis, à Harlem. Visita la lîelgique, la France, 
Rome et s’établit à Venise* Tal>leaux aux musées de (Aissel, Dresde, 
Venise, Budapest Amsterdam, etc* 


701. m — La Fête des Rois. 

Dans une chambre basse, une société de paysans célèbre, 
par une bamboche, la fête des rois* Un vieillard ivre et une 
mégère qui le soutient paraissent être les héros de la fête, 
car ils portent tous deux une couronne de papier. Des 
buveurs, le verre à la main, les entourent. A droite, une ser¬ 
vante verse du lait dans une cruche de cuivre, tandis qu'un 
vieillard la lutine. Au premier plan, un veau et doux porcs: 
au fond, un fumeui% un joueur de cornemuse et une ser¬ 
vante* 

Toile, h. 0*36, 1. 0*50* Acquis à lu vente J.-I.* Mcnke, Bruxelles, 
1904, sous le nom de Bruegel le Vieux* 


Nicolas MAES, 


École hoilandaise* Porlruits et sujets de genre* Dordrcclit, 1632 
Amsterdam, 1693* Elève de Ftembraudt* Séjourna à Anvers, 
Demeura à Dordrecht jusqu'en 1673, année oh if s’établît à 
Amsterdam* Le.s taldeaux des premières années de sa carrière 
sont remarquables par leur coloris, leur clair-obscur et leur 
-belle et large exécution* Vers 166ü, il changea de manière 
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pour atlopler, à partir de 1660, un style maniéré contrastant siiig^u- 
liôreiiient avec les beaux ouvrages de ses débuts. 

279. — La Songeuse. 

Une vieille femme assise dans un fauteuil, la tête appuyée 
sur la main et les yeus clos, paraît réfléchir. A côté d’elle, 
sur la table couverte d’un tapis rouge, un carreau de dentel¬ 
lière et une bible ouverte. 

Toile, h, 1.35 1/2, I. UÛ4. Acquis .de M, Oauchez, Paris, 1385. 
Pliot. Deloeul. — HanfstængL — Braum 

280- — La LecAure. 

Une vieille femme assise lit dans un livre; sur la table, 
divers accessoires; dans une niche, un plâtre antique. 

Toile, h, 0.69, 1. 0,50. Acquis à la vente du docleur Fraikin, 
1858. Pliot. llanfstængi. — Braun. 

281. — Portrait de Laurent de Rasière. 

Laurent de Rasière, né à Parahiba (Brésil), en 1641, était 
capitaine de vaisseau, au service de la Compagnie des Indes 
occidentales. Il mourut à Amsterdam, avant 1694. Il appar¬ 
tient probablement à la famille des graveui's Gérard et Rom- 
baut de Rasière, qui furent tailleurs des monnaies d'Albert et 
Isabelle. 

Figure à mi-jambes, tunique rouge, manteau de velours 
brun. Fond de paysage. Armoiries. 

Toile, b. 1.32, 1. LOL Légué par M. Gisier, iSS4. Phot. 
Deloeul. — Hanfstængl. 

282. — Portrait d*A letta Van Hontum, fèmme du 
précédent. 

Aletta Van Hoiitum, naquit â Amsterdam, en 1647, et y 
épousa, en 1669, Laurent de Rasière. 

Elle est représentée dans une riche toilette de velours 
rouge, avec bijoux. Armoiries. 

Dans une ancienne généalogie de cette famille, on lit qu’une 
dame veuve Nederburgh, à Warmond, possédait deux por¬ 
traits magnifiques de Laurent et d'Aletta, peut-être ceux du 
musée. 

Mêmes dimension et provenance que le numéro précédent. Phot. 
Deloeul. HanfstæiigL 
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MARATTA. 


283 * — Portrait dlianme. 

Figure à mi-jambes. Vêtu d'une robe de chambre; fond de 
paysage; signé : Maes. 

Toile, h, 1.18, 1. 0*96* Acquis de M* Ern. Le Roy, Paris, 1879* 
Phot Deloeul, — Hanfstængl, 

284 , — Portrait de femme. 

Assise dans un fauteuil de velours rouge; fond uni. 

Toile, h. 0,89, 1. 0.69, Légué par M. Gisler, 1884. Phot. 
DeloeuL — Hanfstpengl, 

661 . — Portrait d'homme. 

Gentilhomme à longue perruque; fond uni. 

Toile ovale, h. 0.46, 1. 0.35. Acquis à la vente du vicomte Ruiïo, 
Bruxelles, 1900* PJiot. Deloeul* 


Bartolommeo MANFREDI, 

Ecole italienne (romaine). Portraits, sujets religieux et liisto- 
riqiies. Ustiano (Mantoue) 1580 f 1617, Elève de Roncalli et du 
Caravage. 

285 . — La femme adultère. 

Composition de six figures à mhcorps, grandeur naturelle* 

Toile, h. 1.20, 1. 1.85. Acquis de M. Ingani, Rome^ 1860, Phot, 
Deloeul. 


Carlo MARATTA- 

Ecole italienne (romaine). Sujets religieux. Camerano, 1625 
f Rome, 1713, Elève d’Andrea Sacchi. Travailla â Rome et à 
Ürbino, pour le pape Clément XI, Louis XIV le nomma son peintre 
ordinaire, 

286 * — Apollon à la poursuite de Daphné. 

Le dieu est sur le point d'atteindre la nymphe dont les 
mains présentent déjà les signes de la métamorphose qu'elle 
va subir* 

Peint pour Louis XIV* 

Toile, h. 2,05, 1* 2.29. Envoi du gouvernement, 1802* Phot, 
Deloeul. 
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287, — La Vierge et rEnfant Jésus adorés par 
mint François. 

Fond de paysage. 

Toile* h. 0.45, 1^ 0.29. Provenance inconnue. 

Simon MARMION, 

Ecole néerlandaise (hennuyère). Valenciennes* vers 1420 f 1489. 
Peintre de tableaux et enlumineur. Fils de Jean. Cite pour 
la première fois, en 4453, année où il exécuta un tableau (perdu) 
pour une salle de ThoteL de ville d^Amiens. Uannée suivante, il tra¬ 
vaille aux entremets de Lille. En 1458* il réside à Valenciennes ; 
il y fonde, deux ans plus tard, la gildedes peintres, pour la chapelle 
de laquelle il peint des grisailles. En 1467, Philippe le Bon lui 
commande renluminure d^un bréviaire. En 1468, il s'inscrit à la 
gilde de Tournai, mais* en 4470, il est de nouveau cité à Valen¬ 
ciennes. Le peintre Jean Prévost,qui fut peut-être son élève* épousa 
sa veuve, avant 4493. On ne lui connaît plus d'une façon certaine 
aucun ouvrage, ni tableau, ni enluminure; toutefois on lui attribue 
avec une grande apparence de raison, les volets d'un retable 
achevé, en 1458, pour Guillaume Pilastre, abbé de Saint-Omer, 
représentant dix scènes de la Vie de Saint Bertin (musée de 
Berlin et National Gallery), Prenant cet ouvrage comme prototype, 
nous lui avons restitué un certain nombre de tableaux, parmi les¬ 
quels : la Translation de la châsse de sainte Perpétue peint 
après 1466 (Cbantilly); Salomon et la reine de Si:tba (musée 
national, Florence); la Vierge au chevalier, diptyque (galerie 
Doria,Rome} ; la Vurge entre les vierges^ diptyque (legs Gatteaux, 
Louvre) ; la Vierge entre des anges ^nusiciens, diptyque (pinaco 
thèque de Munich); l'AïîWûMCiaiîon (musée d'Anvers); le Ciel^ 
VEnfer^ la Vanité et la Mort, petit retable à volets (musée de 
Strasbourg) ; la Charmeme d’amour (musée de Leipzig) ; portrait 
<run chanoine (musée d'Anvers, 253); portrait dliomme (coll. de 
Wbrlitz), etc. Gomme enlumineur, Marmion a été célébré en vers 
par Lemaire de Belge, qui Tappelle « prince d'enliimiiuïres il 
travailla pour Philippe le Bon. Nous lui attribuons le groupe de 
manuscrits à miniatures,que M, le comte Paul Durieu a placé sous 
la dénomination de - Le Maître de la coite^uéie de la Toison d'or » 
exécutés* soit pour le duc de Bourgogne, soit pour le sire Louis 
de la Gruulhuse et qui sont à la Bibliothèque nationale de Paris, 
au Petit Palais (colL Dutoit), et à la Bibliothèque impériale de 
Vienne. 

540 . — préâimüon d’un évêque. 

Dans une tribune élevée en plein air, se trouve un évêque 
adressant la parole à un auditoire moitié ecclésiastique et 
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moitié laïque, composé de douze personnes, parmi lesquelles 
trois prélats mîtrés, une femme et un chevalier de la Toison 
d'or* Les costumes des personnages laïques indiquent Tépoque 
de Philippe le Bon* Fond de paysage* 

Attribué à Memling par le Waagen, a l'école de Bruges, par 
M* Fétis. 

Bois, 0,23 X 0,43* Acquis à la vente Van Huerne, Bruges,1844* 
Phot* Deloeul * 

Otho MARSEUS VAN SCHRIECK* 

Ecole liollandaise. Pianles, serpents et insectes* Nimègue, 
1619-1620 f Amsterdam, 1678* Visita l’Angleterre, la France et 
ritalie; travailla à Florence, pour le grand-duc et, à Paris, pour la 
reine-mère* A son retour aux Pays-Bas, s’établit à Amsterdam* 
Guillaume Van Aelst fut son élève* Peintures à Amsterdam, 
la Haye, Dresde, Berlin, Stockholm, Schwerin, Brunswick, etc- 

657* ~ Chardon et serpent. 

Devant un chardon, au pied duquel croissent quelques 
champignons, se trouvent un serpent et un crapaud ; au pre¬ 
mier plan voltige un papillon blanc ; fond de collines* 

Toile, b* 0*46, 1* 0.36* Légué par M. Gisler, 1884* 

Pierre-François MAZZUCHELLI, 
dît le Morazzone. 

Ecole italienne {milanaise)* Sujets religieux. Morazzone, 1571 
•J* Plaisance^ 1626* 

640. — Saint Sébastien secouru par les auges. 

Ce tableau, enlevé de Brunswick par les Français, fut 
catalogué comme appartenant à l'école de Schiavone* La nou¬ 
velle attribution est de M, Corrado Ricci* 

Toile, h* L82, L 0,96* Envoi du gouvernement, 1802* 

Pierre MEERT. 

Ecole flamande. Portraits. Bruxelles, 1610 'J" Î669, Inscrit à la 
gilde en 1629. Maître en 1640* Peintre des corporations bruxel¬ 
loises dont il décora les locaux, à ia Grand’Place, Plusieurs de ses 
tableaux et de ses portraits périrent lors du bombardement de la 
ville, par les Français, en 1695* Nous lui connaissons quatre 
portraits en buste : deux dans la collection de M. Léon Janssen, à 
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Bruxelles, iiionogrammé P. M., 1661 » et deux au musée Corsini, 
à Rome, dont un monogramme. Le Couple assù au bord de la mcr^ 
qui lui est attribué au musée de Berlin, ne saurait être maintenu 
sous son nom* 

288.— Les Doyens de la Corporation des Poisson¬ 
niers de tirnxelles. 

Groupe de quatre personnages vêtus de noir et agenouillés. 
Fond uni en frottis* 

Suivant une indication donnée par Tinventaire général, ce 
tableau provient de la Maison des Poissonniers, Il est pro¬ 
bable qidil faisait partie d’un diptyque dont il formait Lun 
des panneaux. 

Bois, h* 1-77, 1* 1.60* Anciens dépôts. Phot, Deloeiil. — 
llanfstængl, — Bnuin. 


Martin MEITENS le Jeune- 

Ecole allemande* Portraits, miniatures, Stockliolm, 1695 
■J* Vienne, 1770* Fils et élève de Marliii le Vieux* Issu de la famille 
hollandaise des Mytens* Quitta la Suè<le, en 1714, et voyagea, 
Tisitant les cours de Ilolhmdé, de France, d^Angleterre, d^Italie 
et d^AIlemagne* S’établit, en l'<S6* à Vienne, où il devint peintre 
de la cour et directeur de LAcadémie* 


289, " Porlraü de Frmiçois empereur dWllenia- 
souveniin des Pays-Bas. 

L’empereur François, deuxième fils du duc de Lorraine, 
naquit à Nancy, en 1708, et épousa Marie-Thérèse, en 1736* 
Mort à Innsbruck, en 1765* 

Debout, jusqu’aux genoux. Habit garni de dentelles et cha¬ 
peau noir, à plumes bleues; porte la Toison d’or* Tient en 
main le sceptre ; sur un coussin de velours rouge se trouve la 


couronne* 

Réplique au musée de la Haye* 

Toiie^ h* 1*55, 1* 1.15* Acquis de M. Le Roy, Bruxelles^ 1853- 

290. — IhirIrait de Marie-Thérèse^ impéralrke 
d"Allemaiine^ souveraine des Pays-Bas. 


Marie-Thérèse, fille de Lempcreur Charles VI, naquit en 
1717 et mourut en 1780. 

Pendant du précédent. Assise, en corsage bleu garni de 
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dentelles ; manteau rouge, La main droite tient le sceptre; 
devant elle» trois couronnes. 

Réplique au musée de la Haye, 

Toile, h, 1,50,1, 1,30* Même provenance. 


Hans MEMLING. 

Ecole néerlandaise (hrugeoise). Portraits, sujets religieuse* 
Memelingen, dans le pays de Mayence, vers 1430* i" Bruges, le 
11 août 1494, Aucun document ne renseigne sur le milieu arlls* 
tique ou il fit son apprentissage, mais certains détails font supposer 
que ce fut à Cologne* On ignore en quelle année il se fixa à Bruges: 
nous croyons que ce fut avant 1452, Il y subit vivement Tin- 
fluence d'un maître local dont il fut peut-être Téiève,* maître dont 
le nom ne nous est pas encore connu, mais qui est Tauteur du 
triptyque de VAdoration des mages^ erronément attribué à Roger 
van der Weyden, à la pinacothèque de Munich, Son œuvre la plus 
ancienne connue est le triptyque dit : ** autel portatif de Gharles- 
Quint représentant le môme sujet et qu*il peignit vers Tàge de 
30ans; il y a introduit son portrait. Son nom se rencontre pour 
la première fois dans les archives brugeoises, en 1477, et dans 
le registre de la gilde des peintres, en 1480, sous la forme ; Jan 
van Memmelynghe. En cette dernière année, il achète des immeu¬ 
bles et prête de Targent à la commune. On possède de ses peîn* 
turcs exécutées en 1477, 1479, 1480, 1484, 1487, 1491. Lâchasse 
de sainte Ursule, à Bruges, fut inaugurée le 24 octobre 1489. On 
lui attribue environ 50 tableaux : à Bruges (hôpital et musée), 
aux musées de Bruxelles, Anvers, Berlin, Francfort* Munich^ 
Florence, Turin, Venise, Vienne, Londres, le Louvre, Madrid. 
Lidiaye, à Téglîse Notre-Dame de Lubeck, dans les collections du 
prince de Liechtenstein, à Vienne, du prince Doria, à Rome, du 
duc d’Anhalt, à Worlilz, du duc de Devonsliîre, à Chutworth, 
de MM, Kaim, Goldsclimidt et Nardus, a Paris, etc, A influencé 
Gérard David, ainsi que les enlumineurs brugeois* 

291 - “ IjC Martyre de saint Sébastien. 

Le saint attaché à un arbre, sert de cible à deux archers 
flamands, représentant censément les soldats de Dioclétien, 
Fond de paysage montagneux avec vue de ville; à droite, une 
route montante que gravit un cavalier monté sur un cheval 
blanc. Entre les rochers, un personnage habillé à la turque 
qui représente peut-être Tempereur Dioclétien. 

Ce tableau dont le sujet et la mise en page rappellent T un 
des volets d^un triptyque de Memlîng, au musée du Louvre, a 
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probablement été peint pour la gilde de Saint-Sébastien, de 
Bruges. Il était attribué à Thierry Bouts, dans le catalogue 
Fétis* A figuré à Tesposition des primitifs flamands, Bruges, 
1902, n“ 69, 

Bois, h. 0.64, 1, 0*67- Acquis de M* Gauchez, Paris, 1884, 
Phot. Deloeiiî. — Hanfstængl, — Braun. 

293 , “ Portrait de Guilkmme Moïxei^ bourtjmesire 
de Bruges. 

■ 

Le bourgmestre Moreel fut un des protecteurs de Memling, 
En I4B4, il lui commanda le triptyque de Samt-Christophe 
conservé au musée de Bruges et sur les volets duquel on voit 
son portrait, ceux de sa femme et de leurs enfants*' 

Buste. Fond de paysage* Au revers du panneau, les 
armoiries de la femme du bourgmestre, avec l’inscription : 
Arma D. Barbare dk Vlanderbergh alias de Herstvelde 
UXORIS GuiLLERMl. 

Placé jadis, ainsi que le numéro suivant, à rhôpital Saint- 
Julien de Bruges* administré par le magistrat de la ville* En 
1794, les commissaires de la Convention enlevèrent les deux 
portraits qui furent restitués, en 1815. 

Bois, h. 0.37 1/2, 1. 0,28* Acquis à la vente Vanden Schrleck, 
Louvain, 1851. Phot. Deloeul. — llanfstiængi. — Braim, 

293 . — Portrait de Barbara de Vlanderbergh, 
femme de GuUkimne MoreeL 

Buste, Fond de paysage* Au revers les armoiries du bourg* 
mestre Moreel, avec rijiscrîption : Arma Guillersii Moreel, 

Pendant du précédcnl ; mêmes dimension, provenance et repro¬ 
duction. 

294 . — Portrait d*homme^ 

Buste, vêtu de noir, fond de paysage. Personnage inconnu. 

Bois, 11. 0.34, h 0.25, Acquis à la vente Steyaerb, à Bruges, 1856. 
Phot. DeloeuL — ïlaîifsUongl. — Braun. 

Antoine-Raphaël MENGS* 

Ecole aliemande-romaine. Portraits. Aiissig (Bohême), 1728 
-J- Rome, 1779. Elève de son père Ismaël. Fit le voyage d’Italie. 
Nommé peintre du roi, à Dresde, puis du roi Charles lïl, à 
Madrid, 
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295, — Pot Irait de Michel-Ange Cambiasco. 

Mi-corps, vêtu d^une x'obe de velours rouge; perruque 
poudrée, rideau vert; fond de ville.Inscription sur une lettre : 
A SUA SERENITA MlCIlEL-A nGELO CaMBIASO, 

Toile, h* 1.30, L 0.93* Acquis à Rome, 1862. 

Gabriel METSU, 

Ecole hollandaise. Portraits, genre* Lejde, 1629-1630 t Amster¬ 
dam, 1667. Elève de Gérard Don* Fondateur de la güdede Leyde, 
en 1648. Etabli en 1650, ù Amsterdam où il subit rinfluence de 
Rembrandt* M* van Musseberet J, Ocbtcrvelt sont ses élèves, 

296 , — La Collation, 

Intérieur à trois figures : une jeune femme assise à une 
table et tient un verre ; un cavalier est debout, un pot en grès 
en main; au fond, une sentante. Signé : G* Metsu. 

Ce tableau est décrit par Smith, n“ 34 de son catalogue. 

Bois, h. 0.39, 1* 0*30 1/2* Acquis de M. Etienne Le Roy, 
Bruxelles, 1861* Phot. DeloeuL 


Jean METSYS, 

Ecole néerlandaise (anversoise) * Sujets religieux* Anvers, 
1509 1575* Fils de Quentin qui signait sa Légende de sainte 

Anne Tannée de la naissance de ce fils* Vivement influencé pur les 
formules italiennes* Reçu maître à la gilde, en 1531; banni à cause 
de ses idées religieuses, en 1544 jusqiTen 1558. On ignore en quel 
pays ïî passa ses aimées d’exil* Tableaux datés de 1537 a 1566. On 
en trouve à Anvers, Stockholm. Com|)îègne, Vienne, Carlsruhe, 
Schleissheim, Amsterdam, Louvre, Berlin, Gênes, dans les collée* 
tions du baron Oppenheîm, à Cologne, du marquis Huffo, à 
Bruxelles, de M* Dannat, à Paris» de MM* Zimmernian et von 
Kaufmann» à Berlin. Signait indifleremment Matsiis^ Messgs et 
Massys, Son fils Quentin II s’expatria et mourut a Francfort, 
en 1539, 

297 » — Stizaîuie et len deux Vieillards, 

Dans un jardin entouré d^édifices et près d’une fontaine» 
Suzanne sortant du bain est surprise par les deux vieillards 
cachés derrière un fragment d’architecture* 

Bois, h, 1.64, L 2.22* Acquis de M* Schulgen, 1872* Phoi. 
DeloeuL 






































298. — Loth êt ses lilles. 

Au fond du paysage, rineendie de Sodome et Tépisode de 
la métamorphose de la femme de Loth en statue de sel. Signé : 
lOANKS Massis pingebat. 1565. 

Cette même date figure sur un Saint Panî^ au château de 
Schleissheim^ et sur un Prophète Elie,^\i musée de Carlsruhe. 

Bois, 1.49, h 2.04. Acquis de M, Scliulgen, 1872. Phot, 
Deloeùl. 

Quentin METSYS, 

Ecole néerlandaise (anversoise). Portraits, sujets religieux, 
genre. Louyain, 446d Anvers, 1530. Fils de Josse, ferromiier. 
La tradition veut qii^îl commença également par exercer cette 
profession et que le puits d^Ânvers soit son ouvrage. La premièt'é 
date connue de sa biographie est celle du 4 avril 1491 ; en ce jour 
sa mère, veuve, se présenta devant le magistrat de Louvain pour 
procéder à Ténia nci pat ion de ses enfants. La même année, Quentin 
s'inscrit comme franc-maître à lu güde d'Anvers, De 1495 à 1504, 
il reçoit trois apprentis. Ses relations amicales avec Erasme, 
Thomas Morus et Pierre Gillis (Ægîdius) sont attestées par des 
portraits ou par la correspondance du chancelier anglais ; en 1519, 
il grave une médaille au profil d'Erasme. En 1521, il reçoit la visit-e 
d’Albert Durer, au moment où il dirige, à lu demande de la ville, 
la décoration des rues, à l’occasion de Tentrée de Cbarles-Quint. 
En 1524, il comparaît devant le magistrat comme tuteur des 
enfants de Joachim Patenter. En 1526, il reçoit la visite d'Holbein. 
Ses peintures les plus anciennes connues sont les panneaux qu'il 
exécuta pour le retable de Téglise de San Salvador, a Valladolîd, 
mis en place, en 1504. De Tannée suivante date la Vierge des Sept ’ 
Doideio's peinte pour la gilde de Suînt-Luc d’Anvers (musée de 
Bruxelles). Ses ouvrages les plus importants sont les deux trip¬ 
tyques de la Légende de sahite Anne qu’il peignit, en 1509, pour 
la Confrérie de Sainte-Anne, à Louvain (musée de Bruxelles), et de 
la Déposition de la Croîce qu'il peignit, en 1511, pour la Corpo¬ 
ration des menuisiers d’Anvers (musée d’Anvers). Il a d’autres 
tableaux aux musées d'Anvers, Berlin, Munich, Madrid, au Louvre, 
à la National Gallery, des portraits dans les collections Stroganoff, 
à Saint-Pétersbourg, Radnor, u Lonford, André, à Paris, prince 
Liechtenstein, à Vienne, etc. 11 a animé d’une 7'entation de saint 
Antoine^ un paysage de Patenier (musée de Madrid). Deux de ses 
tils, Jean et Corneille, furent peintres. Il a influencé Colin de Coter, 
Marinus de Romerswael, Josse van Glève, Jean van Hemessen. 

L 

299. — La Légende de sainte Anne, triptyque. 

A rentrée d'un portique ayant vue sur la campagne, sont 
groupés, autour de sainte Anne, de la Vierge et de TEnfant 
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Jésus, les différents personnages de la sainte famille, époux, 
femmes et enfants ; au total quinze personnages de grandeur 
naturelle* Les volets, peints sur les deux faces, représentent : 
1® VOffrande de Joachim repoussée; 2® YAnÿê annonçatît à 
Joachim la conception de sainte A?me; 3® Joachim et Anne 
faisant donation de leurs richesses aux pauvres; signé : Quinte 
Mktsys schreef DIT, 1509; 4^ la Mort de sainte Anne, 

Quelques auteurs pensent que le paysage est de la main de 
Patenier; c’est peu vraisemblable car cet artiste ne se fit 
inscrire à la gilde d'Anvers, qu'en 1515, soit sir ans après 
rachèvement du triptyque. Il existe à la Bibliothèque royale 
(section des estampes) une gravure du panneau central, portant 
la date de 1579 et dans la partie supérieure de laquelle figure 
un motif architectural qu’on ne voit pas dans le tableau ; on 
ignore si c'est une invention du graveur* 

Commandé, en 1507, par la confrérie de Sainte^Anne de 
Louvain, pour sa chapelle, à Saint-Pierre, lin 1794, les 
commissaires de la Convention enlevèrent le triptj’^que qui fut 
placé au Louvre, Restitué en 1815, il fut déposé à Saint- 
Pierre, de Louvain, jusqu’en 1879, année où il fut acheté par 
TEtat, pour la somme de 200,000 francs* 

Bois; panneau central, lu 2,25, 1, 2.19; volets : h, 2-22, 1, 0.92, 
Pliot. Deloeul, — Haiifslrengl, — Braun, 

300, — La Vierge des Sept Douleurs. 

Au pied de la croix, la Vierge en pleurs est agenouillée, 
tenant devant elle le corps de Jésus mort ; mi glaive symbo¬ 
lique lui perce le cœur. Par terre, divers instruments de la 
Passion. De chaque côté de cette composition centrale, trois 
médaillons représeïttant les épisodes douloureux de la vie de 
la Vierge t la Circoncision, la Fuite en Egypte, Jésus parmi 
les docteurs, le Portement de la croix, le Crucifiement, la 
Mise au tombeau. Au fond, grand paysage montagneux. 

Le catalogue Fétis enregistre le tableau sous le nom de 
Patenier, en faisant observer que les figures sont peut-être de 
Jean Mostaert. 

M* Vandeii Braiidcn rapporte que le culte de Notre-Dame 
des Sept Douleurs fut inauguré dans la chapelle de Saint-Luc, 
à Notre-Dame, et, qu’en 1505, lorsque la gilde des peintres 
changea de local, elle décora sa chambre d'une peinture de 
Quentin Metsys représentant Notre-Dame des Sept Douleurs. 
Cette peinture est plus que probablement notre tableau, 
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marqué, au reste^ des armes de la gilde de Saint-Luc, dans le 
médaillon de la Mise au tombeau. Cette belle œuvre est mal¬ 
heureusement ruinée par des repeints. 

Bois, h, 1*80, L 1*80. Anciens dépôts* Phot. Deloeul. — Braun. 

301, — Portrait iV homme (altribLilion), 

Un fonctionnaire dans son cabinet de travail, assis devant 
une table couverte de différents accessoires* A la muraille 
pendent des chartes et ordonnances au nom de Tempereur 
Maximilien et de Charles-Quint* Devant I^écrivain, un papier 
blanc sur lequel sont déjà tracés ces mots : Charles^ par la 
grâce de Dieu,,, 

Le portrait représente, sans doute, une des nombreuses 
personnalités employées par Charles-Quint, soit comme con¬ 
seillers, soit comme secrétaires. La dernière édition du cata¬ 
logue où il est classé parmi les maîtres inconnus, suppose 
qu*il pourrait représenter Philippe Haneton, secrétaire du 
Conseil privé, et être Toeuvre de Bernard van Orley* Le pro¬ 
fesseur C. Juste y voit une peinture de Jean Gossart. 

Bois, h* 0.54, L 0.45, Acquis de M. Hollcnder, 1884. Phot. 
Deloeul, — Braun, 

540. — La Vierge et rEnianl, 

La Vierge en manteau rouge est assise sur un trône en 
pierre, richement sculpté; elle a entre les mains un livre 
d'heures ouvert devant l’Enfant Jésus, en tunique blanche, 
qu’elle tient sur son bras droit. Un panneau de vitrail peint, 
dans la fenêtre de droite représente Sainte-Cathm'me debout, 
sous un baldaquin au-dessus duquel se trouve un écusson 
chargé d'une tour. Le panneau correspondant, de l’autre 
fenêtre, représente Sainte-Barbe; au-dessus se trouve deux 
écussons, dont Tunest celui de la ville de Louvain pour laquelle 
le tableau a probablement été peint. 

Successivement attribué à Hubert Van Eyck et à Christus. 
Classé, ensuite, parmi les maîtres anonymes; donné à Metsys 
par le D*” Waagen; M. Hulin y a reconnu Técusson do 
Louvain. Se trouvait jadis à PaÛbaye de Budingen près de 
Siegburg. A figuré à rexpositioii des Primitifs flamands, 
Bruges 1902 (ii*^ 21), 

Bois, h* 1.29,1* 0*80. Acquis à la vente AVeyer, Cologne, 1862* 
Phot. Alexandre. 
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Adam-François Van der MEULEN. 

i 

Ecole frai ICO- fi a mande, PorlFaits, batailles, airtons pour tapis¬ 
series, Bruxelles, 1632 ’J' Paris, <690. Elève de Pierre Snayers, 
à Bruxelles. La National Gallery possède de lui une Chasse 
signée et datée de “ Bruxelles, 1662 intéressant spécimen de sa 
manière flamande* S'établit à Paris, où il travaille d’abord pour 
les Gobelins. Entre au service de Louis XIV, en 1664; à la cour on 
rappelait M. de Melun. Colbert le chargea de retracer les Jiauts faits 
de l'armée française et il devint ^historiographe des campagnes 
de Louis XIV. 11 suivit le roi et assista^ le crayon à la main, aux 
principaux faits de guerre de son règne. Il participa ainsi à la cam- 
pagne des Pays-Bas (1667), de la Franche-Comté (1668 et 167'!)* 
de la Hollande (1672-1673), des Pays-Bas (1675-1678) et à la prise 
de Luxembourg (1684), Geiioels, Boudew 3 ms, Bonnart et Martin 
furent ses collaborateurs. Membre de l'Académie de peinture de 
Paris, en 1673. Epousa en troisièmes noces la cousine de Lebrun, 
Œuvres nombreuses, surtout nu Louvre, à V'ersailles et dans les 
musées français de province. 

302. —^ Le Siège de Tournai [iiun). 

L'armée de Louis XIV est campée dans la ville; tentes, 
chariots de bagage, groupes de soldats. Au fond, vue de la 
ville dominée par sa cathédrale aux cinq clochers. 

A fait partie de ^ancienne collection de France, ün des 
premiers tableaux do la série exécutée pour Louis XIV ; une 
variante est au Louvre. 

Toile, h. 2.Ü0, K 3.33. Envoi du gouvememeni, 1811. 


Andrea MICHIELI^ dit il Vicentino. 

JÉcole italienne (vénitienne), Vicence, 1539 f Venise, 1614. 

303* — Les Noces de Cana. 

La présentation du sujet rappelle la composition de Véro- 
nêse, au Louvre. 

Esquisse du tableau peint par Michieli pour Téglîse 
d*Ognissaiitî, à Venise, ouvrage disparu mais dont il existe 
une gravure portant Tinscription : Andrea VicenUno Lfcm* 
tùr. 

Toile, h. 0.92, L 1.10* Envoi du gouvernement, 1811. Phot. 
PlanfsUengl. 
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Guillaume van MIERIS. 

École liollazulaise. Genre, sujets historiques, portraits* Leyde, 
1662 "j" 1747, Fils etélè^ e de Fransvan Mieris le vieux. Inscrit à la 
gilde* en 1663, Son fils, F’rans le jeune, fut son élève, 

304. ~ Suzanne el les vieillards. 

Au moment où la jeune femme sort du bain, les deux vieil¬ 
lards s'approchent d'elle et cherchent à la saisir. 

Bois, 11. 0*44, l* 0,37. Acquis de M, Etienne Le Roj, Bruxelles, 
1849* Fhot. DeloeuL — HanfstæiigL 

■ 

Pierre MIGNARD* 

École française. Portraits, sujets religieux et historiques, genre, 
Troyes, 16t0 f Paris (?) Id9.b* Elève de Voueb, Fit le voyage 
d’Italie où i! demeura vingt-deux ans* Peintre du roi Louis XIV, 
A exécuté les portraits crun grand nombre de personnalités célèbres 
de la cour de Versailles* 

305, — Portrait présumé de Ninon de Lenclos, 

La courtisane naquit à Paris^ en 1616, et v mourut, 
en 1696, 

Buste; robe bleue décolletée, garnie de perles fines, coiffure 
à longues boucles; fond uni. 

Toile, lu 0.70, h 0.54, Légué par M, Champion de Villeneuve^ 
1891, Phol* Braun* — Delæul* 


Abraham MIGNON. 

École 1mllandaise* Natures mortes, fleurs cl fruits. Francfort- 
sur-le^Mein, 1640 (1642) ’l" 1679* Elève de J. Marrel el de Jean 
Davidsz De Ileem* Séjourna successivement à Utrecht» Amster¬ 
dam, Francfort et Wetzlar* Epousa la fille de Corneille Wiüaerts* 

306, — Fleurs et anîmam\ 

Bouquets de fleurs des champs, écureuil, serpents, oiseaux, 
insectes, papillons* Signé : A* Mignon F* 

Toile, 11. 0,59, 1. 0.50* Acquis à la vente Geelhand, Anvers, 
1878* Phot. DeloeuL — HaiifsheugL 

307* — Coq mort. 

Il est suspendu par une patte, devant une niche de pierre. 

Toile, h* 0*71, 1* 0*58, Acquis de M* k comte du Bus de Gisi- 
gnies, Bruxelles, 1890* Phot* DelœuL 
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François MILLÉ» 

P 

Kcole flamande-française. Paysages* Anvers, 1642 f Paris, 1679* 
Elève de L* Fraiicken, Se fixe de bonne heure à Paris où il s^inspire 
des paysages de Poussin* Agrégé de TAcadémie de peinture, en 
1673. On rappelait, à Paris, Francisque Millet* 

308. — Paysage (ritalie. 

Toile, h* 1,15, i* 1*S5. Anciens dépôts. 


Henri van MINDERHOUT. 

École hollando-flamande. Marine, vues de ports. Rotterdam, 
1632 “J" Bruges, 1696. S^établit a Bruges, où il fut reçu à la güde, 
en 1663. 

309. — La Flotte espagnole à Mardick, 

Mardick, petit port voisin de Dunkerque fut, pendant les 
XVI® et XVII® siècles, tour à tour, pris et repris par les Français 
et les Espagnols. 

Vue du port avec de nombreux bâtiments de guerre. 

Toile, h. 1.78, 1. 2.60. Acquis de M. Etienne Le Roy, 1859. 

Jean^Mîense MOLENAER. 

Écoleliollandaise. Portraits,, genre et quelques scènes bibliques, 
Harlem, vers 1605 f 1668, Probablement élève de Frans Hals; 
influencé par Rembrandt. Demeura à Amsterdam. Sa femme, 
Judith Leyster fut une artiste de mérite. Nicolas et Bartholomé 
Molenaer étaient probablement ses frères* 

310, — Intérieur l'îistiqtie. 

Une société assise à une table, buvant et mangeant. Signé : 

MOtENXER, 

Bois, h. 0.45, 1. 0.36. Acquis à la vente Vilain XIIII, 1S28, 

311. — Intérieur runtique. 

Une société assise à une table, buvant et fumant. Signé ; 

Moi.enabb. 

Mêmes dimensions et provenance que le précédent. 

312, — La Partie de cartes. 

Une société assise â une table buvant et jouant aui cartes. 
Bois, h. 0.40, 1. 0.52. Légué par M. Gisler, 1884. 
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313. — Le Goût. 

beux figures d^enfaiits : un jeune garçon fumant et une 
fillette souriant- 

Toile, h. 0.60, l. 0*50. Acquis à !a vente Meschert tou Vollen- 
hoven, 1892* 


.Pierre de MOLYN le Vieux. 

Ecole hollandaise. Genre, scènes militaires, vues de villes* 
Londres, 1595 f Harlem, 1661. Probablement élève d^Esaias van 
de Velde* Inscrit à la gilde de Harlem, en 1616* Van Everdingen 
et Gérard Terborcli lurent ses élèves* 

314* — [ntéfieur de ville. 

Marché et fête de nuit. Signé : P. Molyn, 1625* 

Bois, h. 0*21 1/2,1. 0.S8 1/2. Acquis a la vente Cremer, 1868* 

Henri MOMMERS* 

École hollandaise. Paysages, sujets rustiques, marchés* Har' 
lem, probablement en 1623 f Amsterdam, 1693* Elève de Nicolas 
Berchcm. Inscrit à la gilde de Harlem, en 1647. Visita ^Italie; se 
fixa à Amsterdam, Tableaux à Amsterdam, Rotterdam, Berlin^ 
Munich, Stockholm, etc* K* Brakenburgh fut son élève* 

315* — Marché dans un village italien. 

Signé ; H. Mommbrs* 

Toile, h. 0.57, 1.0.47. Phot. Hanfstængl. nelœul. 


Paul MOREELSE* 

# 

École hollandaise* Portraits, tableaux de corporation. Utrecht, 
1571 ■}■ 1638* Elève de Mierevetd, à Dclft. Visita ntaîie. Inscrit à 
la gilde, en 1596. Nommé magistrat de la ville, en 1625* Th. Bahu- 
ren fut son élève. 

83* — Portrait de femme. 

Buste vu de face; robe noire, grande fraise de dentelles, 
chaîne d'or; petit bonnet, bijou dans les cheveux. Fond uni. 

Toile, h, 0,61, 1. 0.46* Légué par M* Gisler, Bruxelles, 1S84. 
Phot, Delœul. 
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319. — LUomme à ia pomme- 

Buste d’un jeune homme vêtu d’une pelisse rouge et tenant 
en main une pomme. Monogrammé : P. M. (entrelacés), 1638. 
Cette peinture est datée de rannée de la mort du peintre. 

Toile, h* 0.74, l. 0.64. Provenance inconnue. Figure pour la 
première fois dans le catalogue de 1311, Phot. Deloeul, 


Alexandre Bonvicîno, 
dit le MORETTO de Brescia. 

Ecole vénîtienne. Portraits, sujets religieux. Rovato près de 
Brescia, 1498 f Brescia, 1555. Elève de Ferramoia, Subît plus 
lard rinÛuence de Titien et de Palma. Ouvrages à Brescia, Venise 
(Académie et collection Layard), aux musées de Florence, Vienne, 
Louvre, Berlin, Londres, Copenhague, Munich, Francfort, etc. 

700, — Porlrait (Vun sei{jneiir (altribution). 

Il est représenté en pied, de grandeur naturelle, marchant 
vei's la gauche, vêtu d’un habit vert sombre à basques tombant 
sur ses chausses desoie rouge. Il tient d^uiie main un chapeau 
noir à plumes et à tresse d’or et de Tautre une épée à poignée 
et garde d’orfèvrerie. Derrière lui, une muraille à hauteur 
d*appui, décorée d*un bas-relief de pierre; fond do paysage 
accidenté, commandé par deux forteresses. 

Ce portrait a appartenu au peintre français Jalabert qui le 
céda à la princesse Mathilde ; le catalogue de cette collection 
le renseigne comme une peinture d’un artiste inconnu de 
Técole lombarde. Nous y voyons plutôt un art inlluencé 
par le Titien et probablement une œuvre du Moretto. 

Toile, h. 1.95, l. 1,10. Acquis à la vente de la collection de la 
princesse Mathilde, Paris, 1904. Phot. Delœul. 


Antoine Mor, dît Antonio MORO, 

Ecole néerlandaise^ Portraits, quelques sujets historiques. 
Ulrechti, probablement en 1512 f Anvers, vers 1577. Elève de Jean 
van ScoreL D’après une mseription, sa plus ancienne peinture 
connue serait un portrait du musée de Stockholm, peint en 1538; 
la i)lus ancienne peinture datée est un portrait du musée de 
Berlin (1544), Inscrit h Saint-Lué d’Anvers, en 1547, En 1550, 
il est à Augsbourg. En 1551, il fait le voyage d’Italie, puis revient 
aux Pays-Bas, où il entre au service de Charles-Quînt. A partir 
de ce moment, il ne cesse de se déplacer : en 1552, il est à Madrid 
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et à Lisbonne; en i5o4» à Londres où il fnii jdusieurs porlridts 
de iVIarie Tudor qui le crée chevalier (Prado, Vienne, Naworth 
Gastle, etc.); de 1555 à 1558, îl séjourne aux Pays-Bas, puis repart 
pour rEspagne, avec Philippe IL Les dernières années de sa vie 
s’écoulent à Ütreclit et surlout a Anvers. Ses plus beaux portraits 
sont aux musées de Rladrul, Vienne, la Haye, Parme, Florence, 
Saint-Pétersbourg et dans quelques collections anglaises. Joachim 
Beuebeiaer a été son auxiliaire, à Anvers. 

316. — Portrait (FHubert GoltzhLK. 

Hubert Goltzius [Wurtzbourg, 1526 ^ Bruges, 1583), 
élève de Lambert Lombard et historien de Philippe II, fut 
peintre à ses heures, 11 hit au service du roi en même temps 
que Moro, son peintre officiel. Les deux artistes ne tardèrent 
pas à se lier d*amltié, ainsi que Pattestc Tinscription du 
portrait suivant. 

Buste, ^'ct■u d’un pourpoint noir et d’un pardessus gris. 
Fond uni, avec inscription : Hubertus Goltzu/s herbipolîta 

VEN I.ONrANbs, cms ROMANL'S, llISTüRIC'tJS ET TÜTlÜS AXTIQÜI- 
TATIS RESTAliRATOR INSIGNIS AB AnTOMü MoRO PniLIPPI II 
HiSPAMARUM REGIS PICTORE AD VlvUM DKLtNEATUg AN A CHR, 
NAT. MDLXXVL 

Vau Mander assure que ce portrait fut peint en l’espace 
d’une heure. Melchior Lorch Ta gravé pour l’un des ouvrages 
de Goltzius, Sa date révèle que ce fut une des dernières 
oeuvres du maître. 

Bois h. 0.64, L 0.49. Acquis de M. Pesez^ 1853. Phot. DcloeuL 
“ HanfstæiigL 

317. — Portrait d’homme. 

r 

Buste de jeune homme; pourpoint vert et petite fraise; 
daté 1559. 

Figurait parmi les anonymes du Musée historique. Si ce 
buste n’est pas du maître* il est très proche de lui. 

Bois, h, 0.45, L 0.35 1/2, Acquis de >1^“* Pieux, 1883. 

318. — Portrait de Ferdinand Alvarez de 'folèdey 
duc d*Albe, gouverneur général des Pays-Bas. 

Naquit en 1508. Général de Charles-Quint. Assista à la 
bataille de Pavie (1523), au siège de Tunis (1535), à l'expé¬ 
dition d’Alger (1541); remporta la victoire de Muhlberg 
1547). Fut nommé, par Philippe II, gouverneur général des 
Pays-Bas (1566), Institua le Tribimal de sang et décima les 
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Pays-Bas par le bûcher, le gibet et les tortures : environ 
vingt mille Belges tombèrent dans cette hécatombe; les plus 
célèbres furent les comtes d’Egmontetde Homes, Rentra en 
Espagne, en 1573* Dirigea la guerre contre le î^ortugal qui, 
à son tour, fut inondé de sang et terrifié. Mourut à Lisbonne, 


en 1582. 


Figure debout à mi-corps, en armure d'acier damasquiné, 
collier de la Toison d'or, ècliarpe rouge, le bâton do comman¬ 
dement à la main. Fond uni. 

Ce portrait parait être une ancienne et fidèle copie d'après 
le portrait exécuté par Antonio Moro et portant l’inscription : 
Alvarez DE Tolèdo, Dvc d'Alba, 1557, que feu M. Stephan 
Bourgeois, de Paris, vendît à un collectionneur de New-York 
fphot. Clément, Braun & 1/originiil aurait donc été 


peint à la même époque que le portrait de Philippe II détruit 
dans rincejidie du Pardo.^ et que celui d’Alexandre Farnèse, 


au musée de Parme, datés, eux aussi, de 1557, Quelques 
auteurs attribuent cette œuvre à l’autour du portrait du prince 
d'Orange, au mu?éc de Cassai, lequel serait suivant les uns 
Guillaume Key, suivant les autres, Adrien Key. 



Frédéric de MOUCHERON. 



Descend d'une ancienne famille normande. Elève de J. Asseïvn. 
Sejourmi longtemps à Paris. Adrien Van de Velde et Lingelbach 
étofiérent ses sites. 


320 , — Paysage. 

Animé par uiift chasse au cerf. Signé : Mogcherom. 
Toile, h. 0.9i, I. 0.81. Ac(juis (le M. Le Roy jière, 1814. 



Pierre NASON. 

École hollandaise. Portraits, natures mortes, Amsterdam, 1(512 


-J- la Haye, entre 1688-1692. Inscrit à la gîlde, en 1639. 

321 . — Portrait de J eau-Maurice, prince de Nassau- 
Siegen, capitaine général des possessions hollandaises, 
au Brésil. 

Fils de Jean de Nassau. Né en 1604. Nommé capitaine 
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général des possessions hollandaises, au Brésil, en 1636. 
Fonda, dans l’ile San Antonio, une ville florissante : Mauritz- 
stadt, aujourd’hui un quartier de Récite ; y attira des artistes 
et des savants, proclama la liberté des cultes et obtint des 
Etats généraux la liberté du commerce. Rentra aux Pays- 
Bas, en 1644. Nommé successivement gouverneur de Wcsel, 
général en chef de la cavalerie hollandai-se, grand-maître de 
l’ordre teutonique et gouverneur du duché de Cïèves où il 
mourut, en 1679- H est le fondateur du Mauritshuis. 

Figure à mi-corps en costume d’apparat : tunique grise à 
galons d’argent, pelisse noire, grand cordon bleu de l’ordre 
de l’éléphant. Derrière lui un nègre tenant une carte de géo¬ 
graphie. Fond d’architecture; rideau vert. 

Le musée d’Amsterdam possède un portrait représentant 
le même personnage peint par Fr. Post t 1680) et le 

musée de la Haye un autre, peint par Jean de Baer (1633 

t 1702). 

Toile, b. i.33, l. 1.01 1/2, Provenance inconnue. 

■T 

Pierre NEEFS le Vieux. 

École flamande. Architecture, intérieurs d’églises. Anvers, 1578 
1 1656-1661. Maître à la gilde, en 1609. Influencé par Van Steen- 
wvck. La cathédrale d’Anvers fut son modèle de prédilection. On 
di"stin<me difiBcilement, tant elles se ressemblent, les œuvres du 
père (le celles du fils (1620 -J- 1675). David Teniers et Frans 
Francken II étoiîèrent ses tableaux. 

322. — Intérieur de la cüthédrak d'Anvers. 

Vue prise pendant le jour, avec trois sujets : procession du 
Saint-Sacrement; distribution de pains aux pauvres; célébra¬ 
tion de la messe. Signé ; Pketer Neeffs. 

Toile, h. 0.58, l. 0.84. Acquis de M. Favart, 1856. Pliot. Hanf- 
slængl. — Delœul. 

323. — Intérieur de la cathédrale d'Anvers. 

Vue prise pendant la soirée. Un baptême vient d’être 
célébré. Signé : Nefs. 

Bois, h. 0.51,1. 0.71. Anciens dépôts, Phot. Deloeul. 

324. — Intérieur d'église. 

Vue prise au moment d’un sermon. Sur un petit monument 
on lit » D. O. M. van Petrus Va« Eorensterft, i6... " Cette 
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inscription funéraire, énig-matiqae, se retrouve sur plusieurs 
tableaux de Neefs, notamment à la Haye et au Louvre, Signé : 
Pekter Nekfs, et D* L F* Franck. 

M. Brédius attribue notre tableau et son pendant de 
la Haye, à Pierre Neefs le fils, en collaboration avec Fraiis 
Franck III, le Rubénien, Il faut alors admettre que le troi¬ 
sième Fr, Franck a également fait précéder son nom de 
D. J. (den Jongen), ce qui n*a pas encore été avancé, D^autre 
part, Pierre Nerfs II, né en lf^20, n^a guère pu collaborer 
avec Frans Franck II, décédé en 1642. La question des Franck 
et des Neefs reste obscure. 

Bois, lu 0,45, L 0.G2. Accfuis à la vente Cliapuis, Î865. 


Tl 

•J) 


* 


Aert van der NEER. 

Ecole hollandaise. Paysages d^hiver, effets de lune, etc, Amster¬ 
dam, 1603 t Semble idavoir commencé à peindre qidaprès 
Tage de 30 ans. Jean et Eglon sont ses fils. 

325. — Les Plaisirs de lliwer. 

■Etang glacé animé par des groupes de patineurs; au fond, 
un village et une église. Monogramme : A. V, />. (entre- 
, lacés). 

Bois, h, 0.45, 1, Ü.64. Acquis à la vente Sclmelder, 1875. PlioL 
Deioeul, — Hanfsuengl. 

326. — Paysage, 

Vue d'un canal éclairé par la lune qui s'élève à rborizon. 

Bois, h, 0,.56 1/2, 1. 0.69, Acquis à ïa vente Van tien Schriek, 
Louvain, 1861. 

327. — Pâturages au bord de tYsseL 

Vue prise dans les pâturages bordant une rivière. Bétail 
dans la prairie; barques sur l'eau. 

Bois, h. 0.36, l. 0,43. Don de M. Mancino, 1887. 

328. — U Incendie. 

Au delà d’un site marécageux, où paît du bétail, on voit 
une ville dont tout un quartier est en feu. Monogrammé ; 

y, .Y. 

Bois, h, 0.17,1, 0,24. Acquis de M, Gauchez, Paris, 1884. Pliot. 
Hanfstœngl, - Ddoeul, 
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712. — L'fneendie. 

Un incendie dévore, pendant la nuit, un groupe de con¬ 
structions situées au delà d'une rivière. Un panache de fumée 
s'élève dans les airs. 

Bois, lu 0-28, 1. 0,22. Acquis à la vente Wenicr Dahl, Amster 
danu 1905, 

Martin NELLIUS. 

École lioUaudaise, Natures mortes, déjeuners, fruits, insectes. 
Détails biographiques inconnus. Travailla à Leyde, peut être aussi 
à Delft, à la lin du xvn*^^siècle. Tableaux très rares : un au musée 
d'Amsterdam, mi à celui de Gottingen, deux a celui de Schwerin, 
dont un daté 1693* 

329, — Frulls et aceeswbw. 

Sur un tapis de velours, un plat de Delft chargé de fruits : 
nèfles, grenade, pomme, cerises; vt?rre de Bohême, Signé : 
NeLLU'S, FECIT. 

Bois, 11, 0,63, l, 0.46 1/2. Acquis de M, Buéso^ Bnixelles, 18ï>9, 

Constantin NETSCHER, 

Écolo hollaudaîse. Portraits, la Haye, 1668 "j* 1723, Fils et élève 
de Gaspard. ^ 

330. — Fortran de 
et reine d\4n(}leterre. 

Marie Stuart, fille de Jacques II, roi d'Angleterre, épousa, 
en 1677, Guillaume III de Nassau, prince d'Orange, stat* 
bouder de Hollande, roi d'Angleterre, en 1689, Elle mourut 
en 1695. 

Figure à mi-corps, représentée assise, en toilette élégante* 
Vase avec fleurs -, fond d’architecture avec bas-relief* 

L’esquisse de ce portrait et celle de son pendant, Guil¬ 
laume III, signées : C, Netscher, sont au musée de Majence. 

Toile, lu 1.26, I. LOI. Acquis de M. Buéso, Bruxelles, 1899, 
Phot, Delœul, 


Isaac van NICKELE. 

École hollandaise. Intérieurs d’églises. Harlem, 1703. Inscrit 
à lagilde,eii 1660. Tableaux aux musées d’Amsterdam, Brunswick, 
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Hanovre, Stockholm, Harlem, etc. Le paysagiste Jean van Nickelen 
est son fils. 

331. — Intérieur de l'églm de Harlem. 

Vue prise à Tentrée de la grande nef. Signé : Isaac van 
Kierelk. 

Bois, 11.0*52, 1. 0.73. Anciens dépôts. Pliot. Delociil. 

Jean van NOORDT. 

École hollandaise. Portraits, sujets religieux. Amsterdam, 

'\- après 1675. Détails îaeounus* Oii le croit élève de Rembrandt. 
Peintures aux musées d'Amsterdam, signées et datées 1644, 1664 
et 1672; à celui de Gëitîngen, datées 1650. Une de ses gravures 
d'après Lastman porte la date de 1645, 

699. — Le Tambolirineiir. 

Un jeune garçon, debout, près de son tambour couché à 
terre, sous un étendard de soie marron, est vu de face, en 
pied, iiîie main sur la hanche, Tautre tenant un large chapeau 
noir à panache blanc. Il est souriant et ses cheveux roux tom¬ 
bent en boucles sur ses épaules. Il porte sur sa chemise 
blanche à manches bouffantes, un gilet gris; sa jupe courte 
de drap brun est serrée à la taille sous une ceintui'e à rubans 
jaunes, Une écharpe de soie retient à son côté une courte épée 
à poignée crorfèvrerie. Au fond, â gauche, une vue d'Am¬ 
sterdam montrant le dôme de l'ancien hôtel de ville (actuelle¬ 
ment le palais royal du Dam), achevé vers 1655, et la tour de 
rOudekerk. 

Le tableau a été acquis sous le nom de Nicolas Maes 
(manière anversoise, vers 1662^, L'attribution à Jean van 
Noordt est de M. le D*” Bode. 

Toile, h. 1.20, l. 1,03. Acquis à hi %'ente de la princesse 
Mathilde, Paris, 1904. PhoL DeloeuL 


Lambert van NOORT. 

École néerlandaise. Sujets religieux, cartons pour tapisseries et 
verreries. Amersfoort, 1520 f Anvers, 157L Inscrit à la gilde d'An¬ 
vers en 1549. Père d'Adam Van Noort. 

332. — IJ Adoration des bergers. 

La Vierge est agenouillfie devant l’Enfant Jésus, sous un 













ORLKY, 


portique* Groupe de bergers. Fond de ville et de cani|iagne* 
Monogramrné : L* V. A* N* 1^^VEN : Pingebat, Ak. 1568* 

Bois, h. 1*47, 1. â,00* Anciens dépôts. Pliot, Deloeul, 


Jacques van OOST le Jeune. 

Fcole flamande. Portraits, sujets religieux* Bruges, 16Ü9 
“i* 1713. Elève de son père Jacques le vieux. Visita ntalie* Se tixa 
à Lille. 


333. — Porlraîl de Jaeljues Matyn, ehauoine de 
régline Saint-Douaiien, à Bruges. 

Matyii fut secrétaire de chapitre de Saint-Donatien et de 
Pévêqiie de Bruges* Il fut nommé chanoine, en 16B8, et 
mourut en 1678. 

Figure à mi-corps; vêtu de noir. Décor d'architecture: 
armoiries avec la devise : Nul soir sans matin. SjgAé : J. V. 
OoST* DE JONGHE* 

Poile, 11, i.i2, l. 0 S2. Acquis de M. Ijeclercq, 1886, 


Bernard van ORLEY* 

f 

Ecole née!■ landaise fhruxelloîse), Portniits, sujets religieux et 
Jiistoriques, cartons pour tapisseries et verrières* Bruxelles, 1492 ? 
■f 1542. Elève de son père Valentin. Fit le voyage d'Italie* Son plus 
ancien tableau connu (tS)î5-î520) est le retable de Sainte-V'ab 
Large de Fumes (musée de 'Purinj. Nomme peintre de Marguerite 
d'Aulriclie.» en 1518, et do Marie de Hongrie, en In30. Reçut, en 
1520, la visite d\Ail>ert Dürei^ qui peignit son portrait (musée de 
Dresde), Travailla pour les tajjisslers bi'uxellois qui exéculéreiit, 
d'après ses cartons, la liataiUe de Favie (Na[}les;, les Chusses de 
Maximilien (Louvre), la Vie d"Abraham {Ilampion Court et 
palais de Vieniïe), la légende de iSainCPauî (musée national de 
Munidi), etc. Le.s grandes venières du transept et de la chapelle 
du Saint-Sacrement, à Sainte-Gndide (cartons au musée du Gîn- 
((uanteindre), sont également laites d'après ^es ilessins* Pierre 
Coeck et Michel de Coxcie furent, ses élèves* Il a des tableaux 
a riiôpital Saint-Jean^ à Bruxelles; aux musées d'Anvers, Vienne, 
Turin, Paris, Glasgow, Stockliohn, Berlin, Mimicli^ Bâle, au 
Louvre, etc* ; des portraits â Munich, à Lassol, au Louvre. Ce 
dernier musée conserve de lui une importaiiLe collection de dessins. 


334. — lh)rIrait du docleur de Zelle. 

Le D’’ Georges de Zelle nariuit en 14Ü1 et exerça pendant 
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de longues années les t'onctîoiis de médecin de la ville - de 
Bruxelles et de riiOpital Saint-Jean. Il était le voisin de van 
Orley, place Saint-Géry* 

Buste; vêtu d'un pourpoint noir et rouge. Fond de tapis¬ 
serie avec rinscriptioii : Geor : De : Zelle : Physicus : 
Ætat : 28 ï Bernaepus Dohi-eii : Facikhat : Brüxell ; 
MDXIX. 

Bois, h. 0.38 12, 1. 0.3f f/2. Acquis è lo vente Vanden Sdirieck, 
Louvain^ 1861. Phot. DeloeuL— IlanfsUïaigL — Braun. 

335. —/.a PiUience et les épreuves de Joh^ triptyque. 

Le panneau central représente une salle d'une riche archi- 
tecture* s’écroulant sur le festin des eiifaiits de Job. Les volets, 
peints sur leurs deux faces, ont été sciés et forment mainte¬ 
nant quatre panneaux représentant : 1“ VEnlêtem&Ht des 
troupeat(€G de Job par les Sabéens; 2“ Eliphas, Baldad et 
Sojfa?\ amis de Job^ p7^iant celui-ci d^iniereéde^^ pour euw 
p7'ès du Sei[/neu7* ; 3*^ la Pa7*abole dti pativre Lajsa7^e chassé 
de la pt>7'te du 7nauvais ricke^ et 4^ la Mort du mauvais riche 
et son suppMce efi e^^fer. Signé : 1® BiiRNARDUs DoELEY- 

Bruxelî.anus Facieeat : Dni-M. CCCCC XXIIIII a. May ; 
2^ ELX SYNE TYT. ORLEY 1521 ; puis deux fois le mono 
gramme du peintre : B V O entrelacés. Le triptyque ren¬ 
ferme de nombreux rappels italiens, notamment, dans le 
panneau central des attitudes empruntées à Signorelli, dans 
le volet du Pmwre Zajar^, le Ttdomphe de Jules Césa7\ 
d'après Mantegna; dans la Mor't du mauvais 7'iche, une figure 
d'après de Raphaél 

Ommandé à van Orley par Marguerite d'Autriche, pour 
être offert au cointo Antoine de l.alaing, son ministre, et placé 
en son château d'Hoogstraeten. A fait partie de la galerie 
du loi des Pays-Bas. 

Bois, cintré; piumeau central, h. 1.75, 1. 1.74; volets, li. 1.72, 
L 0.78. Acquis de M. Nîeuwenhnys, ÎS67. Phot. DeloeuK — 
llanfstfengl — Braun. 

336 . — Adoration des bergers. 

Sous le portique d'un riche palais Renaissance, se voit la 
crèche, avec l'Enfant entouré de la Vierge, de Joseph et de 
deux bergers. Fond <le paysage avec petites figures 

Classé parmi les ouvrages anonymes, dans la dernière 
édition du catalogue Fétis (n® 79). Peut-être lo panneau qui. 
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aux dires des anciens clironiqueurs* figurait sur le tombeau de 
van Orîey, à Téglise Saint-Gôry, qui représentait ia Nativité 
et que tes commissaires de la Convention enlevèrent en 1794. 

Bois^ cintré; h 1. i.68. Anciens dépôls. PJiot. Deloeul. 


337, — Episodes de la vie des samts Thomas et 
iMathias, volels tFun triptyque. 

Volet de gauche : Vlacrédidité àe saint Tho7nas ; au revers, 
saint Thomas, en grisaille* et. devant lui, trois personnages 
agenouillés. Volet de droite : la Déc^éJation de saint Mathias; 
au revers, saint Mathias, en grisaille, et, devant lui, trois 
personnages agenouillés. 

Le panneau central est au musée de Vienne, Il est divisé 
en deux oom parti ment s qui représentent, celui à gauche : la 
Mo 7 't de saint Thoinas, celui à droite : VÉiectîon de samt 
Mathias, le joar de la Pentecôte. Il est signé : Bernadvs 
Van Orley, On ignore quand et à la suite de quelles circon¬ 
stances les trois panneaux furent séparés. Ce triptyque a été 
commandé pour la corporation des charpentiers, ainsi que 
le prouvent huit outils représentés au revers des volets. Il 
décorait jadis Téglise du Sablon, à Bruxelles. Les volets 
semblent une oeuvre d'atelier; ils sont, en tous cas, fort Ibin 
de valoir le panneau central* qui est le chef-d'œuvre du 
peintre. 

Bois, cintré; chacun des volets : Ji. 1,39, L 0»S1* Acquis de 
réglise du Sabloiip à Bruxelles. — Phot. DeloeuL 


Adrien van OSTADE, 

École hollandaise* Genre, portraits, natures mortes* Hariein, 
1510 Ÿ 1685. Elève de Erans liais. Inscrit à la gildc, en 1562 ou, 
vers 1627, Brauwer fut son condisciple et l'influença. Subit, vers 
1640, l^influencé de Rembrandt, Isaac, son frère, Corneille Bega, 
Corneille Dusart, M. van Musscher, R. Brakenbiirg, furent ses 
élèves. Jean Steen subit son influence* Les plus importantes collec¬ 
tions de ses œuvres sont au musée de ^Ermitage et au Louvre ; 
tableaux aux musées d'Amsterdam, Munich, Glasgow, Dresde, 
Stockholm, Schvverin, Berlin, etc. 


145* — Le Repos du tisserand. 

Intérieur rustique enveloppé d*une lumière dorée et dont 
la pièce principale est un métier de tisserand. Le maître du 
logis, sa femme et leur enfant sont assis dans Tatelier* 
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Cité par Smith comme se trouvant, en 1832, dans la col- 
lectitmSi? van Hillegom, à Amsterdam* Acquis et longtemps 
catalogué comme étant dû à la collaboration de Corneille 
Decker, pour Tintérieur, et d*Adrieii van Ostade, pour les 
figures* 

Bois, h* 0.44, L 0*55* Acquis de M* Gaucher, 1888, Phot. 
DelocLiU ^ 

339. — Le Mangeur de harengs. 

Un paysan assis près d’une table, sous un abri de feuillage, 
achève son repas 

Cité dans le suppiément du catalogue de Smith* 

Bois, lu 0*27 1/2, 1. 0.24* Acquis a la vente Van den %‘hrieck, 
ISfil. Phot. Deloeul. — HanfstængL 

340. ~ Le Trio llamamL 

C*est sous ce titre fantaisiste qu’est connu ce tableau * qui 
représente trois Hollandais faisant de la musique. 

Bois, h* 0.27 D2, 1* 0,21 1/2* Acquis à la vente Van Loo, i88D 
Plioi* Deloeul* — iranfstængb 

341. — intérieur de eabaret. 

Composition de huit figures, signée : A* v, Ostade, IüGS. 

Bois, h* 0*30, 1* 0*27. Acquis de M* Gaucherj 1891* Pliot, 
Deloeul. 


Isaac van OSTADE* 


Ecole hollaïukiise* Paysages, sujets familiers et rustiques* Ilur- 
lem^ lfi2l '[■ 1640* Elève de son frère Adrien* 


342* — Halte de voyageurs (ultrihution). 

Une scène de relai devant une hôtellerie* Signé : J* v* 
Ostade, 1600, 

Ce tableau rappelle, tant sous le rapport du sujet que sous 
celui de la couleur et de Texécution une peinture du musée 
de Berlin représentant également une Halte devant ime hôtel' 
lerie., signé ! J. v* Ostade, comme notre tableau* Mais, sur 
notre spécimen la signature est suivie de la date 1660. fausse 
puisque le peintre mourut eu 1649* 

Toile, h. 0,82, h 0*98* Acquis à la vente Van den Schrieck, Lou¬ 
vain, 1861. Phot* Deloeul* 
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343, ~ La Dévidetise. 

Une villageoise assise dans une cour de ferme travaille au 
dévidoir. Dans une étable, un garçon de ferme soigne un 
cheval; un porc est couché près de la porte. Signé : 
« ... OSTADK. P. « 

Bois, h. 0,44, I. Ü.36, Acquis à la vente de Ja marquise de 
Rodes, Phot. DeloeuL 

Antoine PALAMEDESZ. 

Ecole hollandaise. Portraits, conversations, genre. Delft, vers 
1601 ■{" Amsterdam, 1673, Influencé par Miereveît et Frans liais. 
Inscrit à la giide de Delft, en 1621, Palamedesz Palaities le vieux, 
peintre de scènes militaires, est son frère, 

344 , — Porlrail d’homme, 

Figui'e à mi'corps ; vêtu de noir. Fond uni avec la signa¬ 
ture ; A. Palamedes. pisxit. Æt ; 40, A“ 1650. 

Bois, h. 0.75. L Provenance inconnue. Phot. Deloeul. — 
IJanfstâengl. 

345, “ Iji Partie de niUHique. 

Des seigneurs et des dames, en costumes élégants, causent 
et foïiL de la musique. Signé : A. Palamedes 165, . , 

Bois, h. 0-30, I* 0.34. Acquis de M. Oauchest, 1881. Phot. 
Deloeul. — Ilanfst£engl 

Giovanni-Paolo PANNINI. 

École italienne (romaine). Architectures, ruines et paysages. 
Plaisance, 1695 “i' Rome, 1768, Elève de Lucateili, a Rome. Tra¬ 
vailla à Paris, où il fut nommé membre de T Académie, 

346, — Itiiines romaines. 

Détails empruntés à la colonne Trajane, au Panthéon 
d^A^grippa, à Tare de triomphe de Septime Sévèi^e, etc, 

^ Toile, h. 0 96, I 1.36, Acquis de M. Thys, Bruxelles, 1836- 

Francesco Mazzuoli, dit le PARMESAN, 

École italienne (lombarde). Portraits, sujets religieux. Parme, 
1503 Casaimaggiore, 1540. Etudia d’après le Corrège, Raphaël 
et Michel-Ange. Travailla pour le pape Clément VII. 
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347. ~ Sainte Famille. 

La Vierge avec F Enfant Jésua, le petit saiîit Jean et sainte 
Catherine. 

Toile, h* 0,75, I. 0.64. Acquis de M. Evrani, lï^44* 


Bonaventure PEE TE RS. 

Ecole flamande. Marines, paysages, Anvers, 1614 1652. Inscrit 

a la giidù, en 1635. 

351. — Marine, 

Tempête, naufrage dun bateau. Monogramme B. P. 

Bois, h. 0.23, 1. 0.3S. Acquis à la vente Le Grelle, Anvers, 
1872. 

Martin PEPYN. 

École flamande. Sujets religieux. Anvers, 1575 i' 4642-1643. 
Inscrit à la gilde, en 160Ü. 


352. — La Palronne des orphelines. 

Sainte Anne, assise sur un trône et ayant près d*elle la 
Vierge et l'Iînfaiit Jésus, est adorée par quatre dignitaires de 
la Confrérie do Sainte-Anne. 

Provient de la Trésorerie de la ville de Bruxelles. 

Bois, h, 2.24, 1. 1,92. Anciens dépôts. 


Antoine de PEREDA. 

École espagnole. Portraitiste, sujets religieux, genre. Valla- 
dolid, 1599 Aladrid, 1669. Elève de P. de las Cuevas, peintre de 
la cour de Madrid, 

353, — Fruits. 

Melon, grenade, pêches, raisins, figues, prunes et choux- 
fleurs épars au pied dVri mur. Monogrammé P. N, 

Attribution douteuse que le monogramme ne soutient 
guère. 

Toile, h. 0.74, l. 0.98. Acquis de M. Gaucliez, Paris, 1872. 

Nicolas PIMONT. 

École hoïîandaise*romaniste. Paysages. Amsterdam, 1659 
'i" 1709. Elève de N. Molenaar; imitateur de Botlr Fit le voyage 
dTlalie. J. de Heusch étofifa ses tableaux. 
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354 . — Pajisage. 



petites figures. Signé : Pimont, • 

Toile, h. 0.97, 1. 1-16. Acquis îi la vente Courtebounie, Anverij, 
18S0. Phot- HanfstængL 


Pierre van den PIjAS- 


École flamande. Portraits, tubleaux de corporation, sujets reli¬ 
gieux. Né en Hollande (?) ■!' Bruxelles, entre 1647 et 1661. Détails 
b 1 ograph i ques i n coiin u S. 

355. — La Vierge et rEnfaitl Jésus. 

La Vierge, assise sur un trône et tenant TEnfant Jésus dans 
ses bras, est adorée par les doyens de la Corporation des bou- 
langers ou des merciers de Bruxelles, Signé ; P. V, Plas, 


Ce tableau est le seul authentique que Ton connaisse d'un 
peintre qui semble avoir été un des portraitistes ordinaires 
des gildcs bruxelloises, au milieu du xvii® siècle. La Natmtal 
Po 7 'traü Galle^^if lui attribue, nous ignorons sur quels ren¬ 
seignements, un portrait du poète Milton (f 1674). 

Bois, cinlré, h. 1.74, 1. 2.66. Anciens dépôts. 


Egbert van der POEL. 

École hollandaise- paysages, plages, inlérieurs, incendies, soi¬ 


rées dTiiver. Delïfc, 1621 f Rotterdam, 1664. Inscrit, en 1650, à 
la gilde de Saint-Luc, à Delft, où ii habitait encore en 1654; 
rannée suivante 11 fait baptiser un enfant à Rotterdam. Tableaux 
datés de 1640 à 1664, à Amsterdam, la Haye, Rotterdam, Gassel, 
Dresde, Munich, Vienne (musée et collection Liechtenstein), Glas¬ 
gow, Copenhague, Sclnverin, Saint-Pétersbourg, Louvre, National 
Ixallery, Turin, Stockholm, Gotha, Schieissheim, Oldenbourg, etc. 
Adrien Van der Poel, probablement son frère cadet (1634-35 
t 1685-86), a peint dans sa manicre. 


IntériêW vusUque 


356 . 


Une ménagère dans sa cuisine. Nombreux accessoires. 


Bois, h, 0.24 1/2, L 0.26 1/2. Acquis à la vente Wilson, à Paris, 
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702, — La Plafie jle Srheveuingen. 

Dans la dune, au premier plan, des pêcheurs chargent du 
poissoji sur un charior. Plus loin, les toits et les clochers du 
village; sur la plage, des barques échouées* Au fond, la mer 
où voguent des bateaux. 

Acheté sous le nom de Van Goyeri. 

Bois, In 0.31, L Ü.59. Acquis à la vente Menke, Bruxelles, 
1904. 

¥ 

Paul POTTER 

Ecole hollandaise* Animaux et paysages. Enkhuizen, 1625 
’l* Amsterdam, 1654* Elève de son père, Pierre Potkr, à Amster¬ 
dam, et de Jacques de Wet, à Harlem. Iiiserït à la gilde de Deîft, en 
1646, de la ïîaye, en 1649, S^établit à Amsterdam, en 1653, Parmi 
ses élèves et imitateurs, il faut citer J* le Ducq et Klomp, Potter, 
mort âgé seulement de 29 ans, a travaillé avec un zèle inouï : 
Smitrh lui catalogue 300 tableaux. Les phis importantes collections 
de ses œvivres sont aux musées de Saint-Pétei^bourg et d*Amster¬ 
dam, 

35T. — La Porcherie, 

Deux laies, rime couchée, Tautre assise sur son arrière- 
train, sous un auvent en planches; à droite, une auge. 
Signé : Pavi*vs Potter* f* 1647* 

Cité par Sniîth, 68, Une variante réduite do ces deux 
laies est introduite, accessoirement, dans le superbe paysage 
animé de figures, signé et daté de la môme année 1647, qui 
se trouve chez M. le comte Czernin, à Vienne* 

Bois, h* 0,55, L 0 50* Acquis A lu vente Crabbe, Bruxelles, 
1890. Phot. DeloeuL 

Henri POTUYL. 

École hollandaise. Intérieurs rustiques, sujets familiers * Milieu 
,du xvn® siècle; détails biographiques inconnus* Peintures très 
rares. 

358 , — Inlérieur de grange. 

Entassement de légumes et d*ustensiles de tout genre; 
figures. Signé : Potwjl, 1639. 

Toile, h, 0.80, I. 0.72, Acquis de M. Thîbaiideau, 1882, PhoL 
DeloeuL 
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François FOURBUS le Vieux. 

Kcole flamande. Portraits^ sujets religieux, Bruges, 1545 -J- An¬ 
vers, 1583, Elève de son père, Pierre PourLus et de Frans Floris, 
Reru maître â lagÜtle d’Anvers, en 1564. François le jeune^ peintre 
de la cour de Mantoue, puis de celle de Paris, est son fl b (1569- 
1622). 

359. — Portrail d'^un memhre de la famHle anvcr- 
soise (le SmidL 

Figure à mî-eorps* vetue d^un pourpoint de velours noir. 
A gam-he, un blason avec la date 1573 ; à droite, Ætatts 37. 

Bois, h, 1,00, L 0 75 Provoïiance inconnue, Pliot. Deloeul, — 
HanfstængL 

360. — S(Unl Mat/lieu impiré par l’ange. 

Signé : F. Poukbvs inv. et pict. 1573. 

Bois, h. 1.85, l. 1.82, Acquis de M. Et. Le Roy, 1362. Pliot. 
Deloeul, 


Pierre FOURBUS, 

École néerlandaise (hrugeoise). Portraitiste, sujets religieux et 
allégoriques, cartes murales. Gouda^ vers 1510 f Bruges, 1584. Se 
fixa à Bruges, où sa présence est constatée des 1540. Inscrit à la 
gildct en 1543, Dressa en 1562 pour le Franc de Bruges, la carte 
de Bruges et de ses environs. Epousa la tilîe de Laiiceiot Blon- 
deel, La plus importante partie de. son œuvre est deaieurée â 
Bruges (musée et églises). 


361, — Portrait de J. Van der Gheensle, échevin de 
la ville de Bruges. 

Buste; vêtu d’un pourpoint noir avec une fraise. 

Inscription : Hoe schoone uepëerelt 

Gheenstp:. ter wekrelt 
Gheboorex in meye 1513 
Gheconterfit in meye 1583. 

Signé : Van Povrbls, 

Le portrait date donc de peu de temps avant le décès du 
peintre. 

Bois, h. 0.50, i, 0,39, Acquis a la vente Van Huerne, Bruges, 
1844. Phot. Deloeul, — Ilanfstængi, 







PR>:VOST, 


Jean PRÉVOST, 


École néerlandaise (brugeoise)* Mons vers 1405 f Bruges^ au 
mois de janvier 1529, Epousa après 1489, à Valenciennes, îa veuve 
de Simon Marmion, dont il fut peut-être l’élève. Inscrit comme 
franc-maître, à Saint-Luc d’Anvers, en 1493. S’élablilà Bruges, où 
il achète le droit de bourgeoisie, le 10 février 1494. En 1501-02, il 
est juré de doyen des peintres, et doyen en 1519-20. En cette 
dernière année, il dirige la dé{*oration des rues de la ville de 
Bruges, à l’occasion de la joyeuse entrée de Charles-Qumt* En 1521, 
il héberge Albert Durer, qui fait son portrait au crayon (musée de 
W^'eimar). En 1526, il est réélu doyen du métier. On ne connaît 
jusqu’ici aucune œuvre des trente premières années cle sa can-ière, 
entre 1490 et 1520. Nous signalons toutefois comme paraissant 
apparteïârâ cette période, une peinture â double face, peinte pour 
l’abbaye de Flinés près de Douai, représentant, d’une part, une 
Vie7'ge glo^'-leuset et d’autre part, ]e Jugement det^nier. Conservée 
au musée de Douai, soiîs le faux nom de ^"an fier Weydeii 
(n<* 408). IjCS ouvrages datés qu’on lui donne appartiennent aux 
Imit dernières années de sa vie: Scènes de la vie des saints Antoine 


de Padouc et lionaventurej 1521 (musée de Bruxelles); Christ 
portant sa croix^ 1522 (musée des hospices de Bruges) ; La 
para Virgo, 1524 (musée de Saint-Pétersbourg); Lie Jugement 
dernier^ 1525, commandé pour IMiôtel de ville de Bruges (musée 
de celle ville)* M. G. Hulin lui attribue, en outre, un certain 
nombre de tableaux qui sont aux musées de Berlin^ Garlsrulie, au 
château de Windsor, à la National Gallery et dans quelques collec¬ 
tions particulières. 


575 * — Le iriplyque iVA dam van JHebeke. 

Adam van Riebeke^ né en 1459, fut trésorier et échevinde la 
ville de Bruges de 1517 à 154 ! t il mourut le 21 décembre 1542. 
Il avait épousé Marguerite Parmentier qui lui donna sept 
enfants et qui mourut après 1554. Tous deux furent inhumés 
dans l’église Notre^Damo^ où le triptyque ci-dessous décora 
probablement leur monument funèbre. 

Le panneau central montre des épisodes de la Vie des saints 
Antoine de Padom et Bonaventure, en deux compositions 
superposées : en bas, saint Antoine, agenouillé, présente à 
une mule qui fléchit le genou, une corbeille remplie d’avoine, 
sur laquelie est posée une hostie. Une foule de personnages 
entoure ce groupe principal. Au dessus, saint Bonaventure, 
en évêque et agenouillé devant un autel, sur lequel sont posés 
un livre d’heures et un crucifix. Fond d’architecture : vue 
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intérieure de ville avec des épisodes secondaires de la vie 
des deux saints. Le cadre ancien porte la date de 1521. 
Le volet de gauche représente le donateur avec lange Gabriel 
conduisant le jeune Tobic, au-dessus desquels vole un ange 
tenant des armoiries; au revers, saint Antoine de Padoue, en 
grisaille. Le volet de droite montre la donatrice recommandée 
par sainte Marguerite, sa patronne, au dessus desquelles vole 
un ange tenant des armoiries ; au revers, saint Boiiaventure, en 
grisaille. 

Le même épisode de la vie de saint Antoine est représenté- 
sur des tableaux appartenant au musée de Prado (n® 1856), et 
à la collection de lady Wantage, tous deux attribués à Gérard 
David. Le bréviaire Grimani renferme également une minia* 
ture consacrée au même sujet. M. de Raadt a identifié les 
armoiries des donateurs; M. Hulin a attribué le panneaui 
central à Jean Prévost; M. Hymans nous a révélé Texis- 
tence de la date peinte sur rancien cadre et qui était cachée 
parle cartouche. Les volets, d*une autre main, sont postérieurs 
d'une trentaine d'années et peut-être peints par Pierre 
Pourbus. 

Bois cintré, h. L L4I ; volet, li. l.SS, 1. 0.62. Acquis de 
M. le due d'Arenberg, 1874. Phob. DeloeuL — Braun, 

Domenigo PULIGO. 

École îtaUcnne (florentine), Sujets mythologiques et religieux. 
Naples, 1475 “]r Florence. 1527. Fut lié d’amitié avec André del 
Sarto, dont il subit l^indueiice. Tableaux à la galerie Borghèse,. 
à Rome. 

415 . — Jupiler et Léda, 

Léda, debout, enlace le cygne de ses bras. ses pieds sont, 
d’une part, Pollux et Hélène; d’autre part. Castor et 
Clytemnestre^ qui viennent de briser la, coquille des œufs 
dont ils sont sortis. 

A fait successivement partie des galeries de la reine Chris¬ 
tine, du duc d’Orléans et de Lucien Bonaparte* sous le nom 
d'André del Sarto. Inscrit dans dans les précédentes éditions 
sous ce nom. Restitué à Puligo par M. Ricci, 

Bois. b. 1.00* î. 0.75. Acquis de M. le comte de Romzée, 185S, 
Phot. Hîinfstængl, — Braun. — DeloeuL 
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Adam PYNACKER, 

lîcole hollandaise. Paysages, animaiix, Pynncker (Delft), 1622 
-j- Amsterdam, 1673. Uiibila SQceessivemciit Delft, Sdüedam et 
Amsterdiim, Séjourna longtemps en Italie, 

362* — Chasse au daim. 

Paysage décoratif, eflét de soleil couchant. Un daim chassé 
par une mente et des chasseurs à pied et à cheval, franchit 
un arbre renversé. 

Toile, h. 1,20, 1, 1 04, Acquis à la vente Baillie, Anvers, 1862, 

Érasme QUELLYN. 

ICcole flamande. Sujets religieux' et allégoriques, Anvers, 1607 

1678. Kléve de Hiibens. Collabora avec 1), Soghers, Wallerant 
Vaillant fut son élève. Jean Erasme est son fds; Arnold Erasme, 
le sculpteur, son frère. 

363. — Quaire efuiuiasea de coutbal. 

Toile, h, 0,41,1. 0.55* Acquis de M, P, Van Grombrugghe, 1S93* 

Voir : Da^iiel Sef/hers^ n® 421, 

Jean Van RAVENSTEIN. 

é 

Ecole lioliandaise, PortraiLsi tableaux de corporalion. la Haye, 
Ters 1572 "J" 1657, Inscrit à la gilde, eu 1598. Sa fille épousa le 
peintre lîanneman, 

365, — Portrait présumé de Jeanne Jkrublet (altri- 
bulion)* 

Buste, vêtu de noir. Fond uni* Daté : 1G16, Armoiries 
appartenant à la famille Doublet, 

M, Tb. de Raadt croit que le portrait représente Jeanne- 
Marie Doublet, fille de Laurent, receveur de la Gueldre, 
et qui, en cette année 1616, épousa Dominique de F^ottere, 
conseiller et trésorier du prince d'Orange. 

Bois, h. 0,58, l. 0,50* Anciens dépôts, Phot. Dclocul. 

366, — Portrait de femme (allriJuilion). 

Buste, vêtu d’une robe noire et coiffé d’un bonnet de linge 
blanc* 

Bois h. 0.44, 1, 0,33. Anciens dépôts. Pliob DeloeuU — 
HanfstængL 
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REMBRANDT VAN RYN* 


École liolliiiidaise. Portraits, tabJeaux de corporation, sujets 
religieux et historiques, genre, paysages, Leyde, t606 y Amster¬ 
dam, Elève de Swaiienburgli, ù Leyde, et de P. Lastrnau, à 

Amsterdam, Vécut a Leyde jusqu’en 163L puis s^étahlit à Amster¬ 
dam* Travailia pour le stadhouder Frédéric lien ri, pour la ville 
d'Amsterdam et sou bourgmestre Six, pour plusieurs corpora* 
lions. A peint environ 500 tableaux. Ou possède également de lui 
environ 275 eaux-fortes et 1,500 dessins^ Ses grands chefs-d’eeuvre 
sont à Amsteniam* Les musées les (ïîus riches en belles œuvres de 
sa main sont i Saint-Pétersbourg, Cassél, Berlin* Paris, Dresde, 
Londres, la Haye, Glasgow, Munich, Stockholm, Brunswick, 
Vienne, etc. Eut un grand nombre dVdèves, parmi lesquels Gérard 
Dou, Goverl FUnck, Ferdinand Bol, Ph. Koninks, G. Van den 
Eeckhout, Jean Victors, Sam. van Hoogstraeten, Carel Fabrilins, 
Nicolas Maes, Aert de Gelder et son propre dis Titus. En 1634, il 
avait éjiDiisé la fille du pensionnaire de Leeuwarden, Saskta van 
Uyienburg, qui lui a servi souvent de modèle et dont le musée 
possède le portrait peint par Ferdinand BoL 

367. — P orlrait (rhomme. 


Figure à mî-corps, grandeur naturelle; debout devant une 
embrasure de fenêtre, sur le rebord de laquelle le modèle 
s appuie. Yètu de noir et coiffé dTm feutre noir à larges 
bords; la main droite est gantée et tient le gant de la main 
gauche. Fond uni> Signé : Rembrandt, 1041, 

Ce portrait est de la plus belle époque de la carrière du 
maître, de Tannée qui précède Taclièvemcnt de la Ro^ 2 (le de 
mdt^ et de Tannée même du portrait dit Le culsinter de 
Rembrandt ^ au musée de Stockholm, et de la célèbre compo¬ 
sition : le p 7 ^ëdicatüur ^nemnonite A7islo, au musée de 
Berlin, 11 avait un pendant, qui fut vendu aux Pays-Bas, en 
raônio temps que le portrait d’iiomme, en 1809, et qui fait 
partie actuellement de la collection du roi d’Angleterre, à 
Buckingham Palace. 

Toile, h. 1.05, L 0.83. Acquis des liéritiers de M. Dansaerl- 
Engels, à Bruxelles, 1841* Pliüt, Dcloeiil. — llanfstïeiigL — 
Braun. 


368, — Porirait de vkiUe femme. 

Figure demi-nature, debout, robe noire, guimpe et man¬ 
chettes blanches brodées, bonnet de ' linge blanc. Fond 
sombre. Signé ; RKMimANDT, 1654, Ætatis, 55. 
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L’attribution de ce portrait est énergiquement contestée par 
plusieurs auteurs qui tiennent sa signature pour fausse* 
M. Brédius le donne à un peintre du nom d’Abraham Van 
Dyck dont il existe un médiocre portrait^ signé et daté 1555^ 
dans une collection privée, à la Haye, et dont les musées 
d'Oldenbourg et de Sigmaringen possèdent, dit-on^ des 
spécimens, que nous n’avons pas encore vus* 

Bois,. II. 0.^9 f/2, 1, 0,10» Acquis de M, Stépluine Bourgeois, 
PariSj 1886. Phot. DeloeuL — Braun* 


Guido RENI. 

École italienne (bolonaise). Portraits, sujets religieux. Calven- 
zanOt 1575 Rome* 1642. Elève de Denis Calvaert et des Cur- 
rache, A Bologne* Influencé par les œuvres de Raphaël. Fonda 
une école à Home. 

369. — La Fuite en J^gifpte, 

Signé : Gumo Bolocînese. 

Toile, lu 1*58, 1. 1.20. Envoi du gouvernement, 1802^ 

370, “ Siinille (altribution). 

Elle est assise, accoudée^ et médite. Devant elle est un 
génie ailé tenant un rouleau ouvert sur lequel elle pose la 
main. 

Autrefois à Vienne. Un second exemplaire de ce tableau 
est au musée de Lille. 

Toile^ In 1.82, I* 1*43. Rin^oi du gouvernement, 1811. 


Jean De REYN, 

École flamande. Portraits, sujets religieux* Dunkerque, 1610 ‘If 
1G78* Elève de Van Dyck, à Londres. S’établit dans sa ville natale^ 
en 1641* 


371, — Porlrait de femme. 

Buste; robe noire à nœuds rouges* Fond uni. Signé : 
A* Enjan* Ryn* Aïs no* 1637. 

Bois,-h* 0.65, 1* 0.55. Acquis à la vente Middleton, Londres, 
1872. Phot. -DeloeuL 
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Jusepe de RIBERA, dit PEspagnolet* 

École esp^ignole. Portraiti», sujets religieux. San Felipe de Jatlva, 
1588 t Naples, i656. Elève de Ribalfca, a Valence* Tnfluencé par le 
Caravagc- Se rendit à Naples, et s'y établit* Nommé peintre 
du vice-roi, le duc d'Osuna* Salvalor R osa, Falcone, Luéa 
Giordano furent ses élèves. 

372* — Apollon écorchant Maj\sffas. 

Le dieu* nu et la tète ornée d'une couronne de lauriers, 
enveloppé dans une draperie rouge que le vent soulève, a jeté 
sa lyre triomphante — représentée ici paz* une viole — pour 
se livrer à sa vengeance* Marsyas garrotté, lié à l’arbre par 
ses pieds de bouc et hurlant de douleur, est déjà en partie 
dépouillé de sa peau velue* Signé i JusKPrE bk Ribera, 
ESPAGNOÏ** F* 1637. 

Production de la plus belle époque du maître, celle à 
laquelle on doit le Saint Sébastien de Berbn (1636) et le 
Diogène (1637), Anciennement dans la collection Salamaiica* 

Toile, h* 2.00, 1* 2.45. Acquis de MM, Le Roy frères, Bruxelles, 
1809* Phot. DeioeuJ, 

Jean Van RILLAERT, le Jeune* 

École néerlandi^ise (louvaniste). Sujets religieux. Louvain, 
vers 1547 * 1 * après 1590, Fils de JeÆm le vieux. Sa présence est 
signalée au Danemark, en Î58Ô* En 1588, il est de retour dans sa 
ville natale, car, en cette année, il est chargé par la commune, 
d’expertiser uti tableau de Jean Gossart, destiné à Philippe IL 
Tableaux à l'église Saînt-Plerre, à Louvain* 

576. — Scènes de ta Vie de salut Nicolas, triptyque- 

Panneau central : le Sac^'c de saint Nicolas qui exerça 
tout jeune les fonctions d’évêque de Myre. 

Volet à gauche : la Naissance du saint ; volet à droite ; sa 
Mo7't; revers : Saint Nicolas et sainte Apolline, grisailles. 

Provient d'une église de Louvain* Avait été jusqu'ici 
démembré : dans la dernière édition du catalogue Fétis, le 
panneau central 84] était classé parmi les inconnus, les 
volets 7 et 8) étaient attribués à Jean van Coninxloo. 

Bois, h, 1 *25, ]. 1*37, et 0 57* Anciens dépôts. Le panneau cen¬ 
trai est photograpliié par M. DeloeuL • 
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Philippe ROOS de Tivoli. 

à- 

Ecole alleniaiide-romaniste. Animaux, paysages. Francfort, 1655 
"[■ Rome, 1705* Alla jeune à Rome et s*élablit a Tivoli. 

373- — Pâtre (jardant des (hèvres^ 

Site dltalie.' 

Toile, 1 k 0*31, L 0.89* Envoi du gouvernement, IBI t * 

Hans ROTTENHAMMER* 

^coïe allemande. Sujets allégoriques, mytliologiques et liisto* 
riques. Munich, 1564 -f Augsbourg, 1623. Fit de longs voyages en 
Italie, où il fut le collaborateur de Bruegliel de Velours et de 
Paul Bril. Vers 1607, il retourna en Allemagne et se fixa à Augs- 
bourg. 

704. — Ronde d'amours. 

Signé du monogramme - RIT 

Cuivre, h. 0 30, l. 0.26. Arquis n la vente de la collection 
J.-L* Menke, Bruxelles, 1904- 


Pîerre-Paul RUBENS 


lîcole flamande* Le génie le plus universel que connaisse 
rhistoire de la peinture : j>or traits, sujets religieux, liistoxiques et 
allégoriques, scènes familières, animaux, paysages, fleurs, natures 
mortes, jïlans d^irclüteclure, cartons pour tapisseries, dessins pour 
imprimerie* Fils de Jean Rubens, éehevîn de la ville tP An vers, 
émigré en Allemagne, en 1567, et de Marie Pypeiincx* Né à Siegeii 
(Nassau), le 28 juin 1577, décédé à Anvers, le 30 mai 16*10- Arrive 
a Anvers, en 1587. Elève de Tobie Van ïlaecbt (vers 1590), d^Adam 
Van Noordt (159L1594) et surtout d'Otto Vacnitis (1594-1598). 
Reçu maître à la gUde, en 1598, Séjourna de 1600 à 1608, en Ita¬ 
lie, on il fut peintre du duc de Mantoue, Vincent de Gonzague, qui 
Feuvoya, en 1604-1605, en mission à la cour de Philippe IV, à 
Madrid- Rentra k Anvers, en 1609 Nommé peintre des archiducs 
Albert et Isabelle. Epousa Isabelle Prant, dont il eut deux fils. En 
1622-1625, il décora le palais du Luxembourg pour Marie de Médi- 
cis de 22 compositions allégorico-bîstorîques réunies aujourd’luii 
au Louvre, dans une salle spéciale. Missions diplomatiques en 
Angleterre, en Hollande, en Espagne. Epousa en secondes noces 
Hélène Fourment (1630), qui lui donna cinq enfants* Dirigea ta 
"décoration de la ville d'Anvers pour Feutrée du caïtHnnl-infant 
Ferdinand (1635)* Nommé peintre du cardinal (1636)* Travaux 
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pour Cîiarles (pnlais de Wiute Hall) et Philippe IV (cliâfceau de 
la Torre de la Parada.) Collabora avec Jeau Briiég^hel de Velours et 
P’rançois Siiyders, qui lurent ses amis, avec Jean Wildeiis et Lucas 
Van üdeii qui peignirent ses fonds de paysages. Ses séries de pein¬ 
tures décoratives et beaucoup de ses grands labieaiix Iraliîssent 
souvent la collaboration crélèves ; les plus renommés de ceux-ci 
furent : Van Dyek* Van Tliulden, Scbut, \"an Diej)enbeel>, d^Eg- 
ïïionL QuelLyn, Van Moecke, Franclioys, Doudet et Wouters, C'est 
le plus puissant producteur qui ait existé : Max Rooses lui cata¬ 
logue 1,207 numéros. Les plus importantes collections de ses 
(euvres se trouvent en Belgique ^'muséos et églises', dans les musées 
lie Munich, Madrid, Paris, Vienne {musée imi)éria] et galerie 
Liechtenstein), Saint-Pétersbourg et Dresde* îl existe pins de 
1,20Ü gravures d’après ses tableaux, 

374. — Iai Mouhk au 

Le cortège gravit la pente abrupte qui mène au Golgotha. 
Des cavaliers cuirassés portant des étendards vont en tète* 
Jésus succombe sous le poids de la croix que Simon cherche à 
soulever. Véronique, agenouillée, essuie de son mouchoir le 
visage du Sauveur. Les deux larrons suivent, garottés et 

conduits par des soldats. 

Peint pour rabbaye d'Alllighem, en 1634-1637, et payé à 
Rubens 1,600 florins. Enlevé par les commissairos de la Con¬ 
vention, 1794; restitué en 181 o. Esquisses aux musées 
d'Amsterdam et de T Académie des Beaux-Arts de Vienne, 
Gravé par Pontius. Décrit par Smith, IR 159, IX, 72, et 
par Max Rooses, n^ 274. 

Toile cintrée, h. 5.60, I. 3,50, Phot. Deloeul. — Braun. 

375 ^ — l e Martyre de mhit Llévhr 

Les bourreaux s'acharnent au supplice du saint : l'un d'eux 
vient de lui arracher la langue avec des tenailles et la jette 
aux chiens ; un autre tient entre ses dents le couteau ensan¬ 
glanté qui a servi à la mutilation ; un troisième saisit par la 
barbe le martyr, qu'il s'apprête à marquer d’un fer brûlant. 
Mais ie ciel Venir ouvre et des anges porteurs de palmes 
apparaissent et jettent Teffroi parmi les bourreaux. « Le 
Calvaire et le saint Liévin de Rubens, a dit Eugène Delacroix* 
sont le comble de la maestria, 

Peint vers 1635, pour Péglise des Jésuites, à Gand* A la 
vente faite lors de la suppression de Tordre, en 1777, tut 
payé 11,200 llorins^ pour le compte de Louis XVL Envoi du 
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gouvernement^ 1802. Esquisse dans la collection R. Kann, 
Paris. Gravé par Van Caukerken. Décrit par Smitli, II, 107, 
et par Mas Rooses, n^ 469. 

Toile, h. 4.50, 1. 3.35. Pliot. DeloeuL — Braun. 

376, — Saint François protégeant le monde. 

Jésiis, courroucé, s^apprcte à foudroyer le monde perverti, 
représenté par le globe terrestre, que saint François d^4ssise 
couvre d’^un pan de sa robe de moine ; la Vierge intercède 
en découvrant d\in grand geste, à son fils, le sein qui Ta 
nourri. Fond de paysage exécuté par Rubens loi'môme. 

Peint vers 1633, pour le couvent des Récollets de Gand. 
Enlevé, en 1794, par les commissaires de la Convention* 
Envoi du gouvernement, 1802* Môme sujet, mais composition 
^diflérente, au musée de Lyon. Gravé par Van Panderen et 
Spruvt. Décrit par Smith, II, n® 108, et par Max Rooses^ 
425. 

Toile, h, 4.05, 1.2.75, Phot. DelœuL — Braim. 

S77* — f/A dorât km de.s Mages. 

La Vierge et saint Joseph sont debout près de la crèche, 
devant laquelle s’agenouille le mage Balthazar, suivi des deux 
autres rois. Un soldat en cuirasse contient la foule massée au 
fond, sur un escalier. 

Peint vers 1615, pour Téglise des Capucins de Tournai. 
Enlevé par les commissaires de la Convention, en 1794. 
Envoi du gouvernement, 1802, Rubens a souvent interprété 
ce sujet : le plus ancien exemplaire connu est celui du musée 
du Prado (1609), puis suivent ceux de Rruxelles (1615), de 
Malines (1619/, d'Anvers (1624j, du Louvre (1627/; il yen a 
d'autres encore, au musée de Lyon, variante réduite au musée 
de Stockholm, chez le duc de Westminster, à Londres, chez 
lord Ardilaun, à Dublin. Le musée de FErmitage possède une 
petite copie de Texcmplaire de Bruxelles. Gravé par Lauwers. 
Décrit par Smith, II, 154, IX, 71, et par Max Rooses, n® 158* 

Toile, h. 3.75, 1. 2.75. IMiot. Deloeiil*— Braun. 

378* — V Assomption de la Vierge. 

La Vierge s'élève au ciel dans une gloire d'anges; les 
apôtres et les saintes femmes sont groupés autour de son 
.sépulcre ouvert, 

.Commandé par les archiducs Albert et Isabelle, pour 

























RUBENS. 


153 


Téglise des Carmes déchaussés, à Bruxelles. Enlevé par les 
commissaires de la Convention, en 1794; restitué en 1815. 
Même sujet à Notre-Dame d*Anvers, au musée de Vicrine, 
chez le prince de Liechtenstein, au palais Buckingham et à 
TAcademie de Dusseldorf. Gravé par Pontîus et Bokwert. 
Décrit par Smith, II, 70, IX, 20, et par Max Rooses, 355. 

Toile cintrée,' h. 4.90, 1. 3.30. Phot. Deloeul. — Braun. 

379, — Le Couronnement de la Vierge, 

Dieu le Père et Jésus-Christ posent une couronne sur la 
tête de la Vierge, agenouillée entre eux, sur un croissant ren* 
versé. Le Saint-Esprit plane au-dessus d'eux ; à leurs pieds 
des anges se jouent dans les nuages. 

Peint pour Téglise des Récoilets, à Anvers, Enlevé par les 
commissaires de la Convention, en 1794. Envoi du gouverne¬ 
ment, en 1802. Môme sujet aux musées de Berlin et de Saint- 
Pétersbourg* Esquisse dans la collection Schollaert, à Lou¬ 
vain. Gravé par Pontîus et Meyssens, Décrit par Smith, II, 31; 
1060; IX, .15, et par Max Rooses, 362. 

Toile cintrée, h. 4.00, L2.5Û, PhoL DeloeuL — Braun* 

380. — Le Christ mort sur les (jenoux de la Vierge, 

La Vierge soutient le corps de son fils. Près d'elle se 
tiennent saint François, la Madeleine et deux anges. 

Commandé avant 16:20, par le prince Charles d'Arenberg, 
pour l'église des Capucins, à Bruxelles, Enlevé par les com¬ 
missaires de la Convention, en 1794; restitué en 1815. Le 
tableau a subi de nombreuses restaurations. Un dessin de la 
main de Rubens est conservé au Louvre. Gravé par Bolswert 
et Pontius. Décrit par Smith, II, 139, IX^ 61 et par Max 
Rooses, n® 317. 

Toile cintrée, li. 4.10, 1. 3.20. PhoL DeloeuL — Braun. 

381- — La Femme adultère. 

Composition de treize figures à mi-corps. 

Décrit par Smith, IL 796, et par Max Rooses, n“ 256. 

Peint pour la famille Kiiytl, d'Anvers, dans laquelle le 
tableau demeura jusqu'en 1785, année où il passa en Angle¬ 
terre. Faisait partie, depuis 1830, de la collection J. C. Miles-^ 
à Bristol, Gravé par Tassart, Simonset Lauwers. 

Bois, 11. 1,42, L 2.23, Acquis a la vente de la collection Miles, 
Londres, 1899. Phot. DeloeuL ^ — Braun, 
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382. — yémiH dans la forge de Vulcain. 

Viiloain est à sa forge et travaille devant un groupe formé 
de Vénus et de T Amour, accompagnés de Cérès, de Pomono 
et de Pan portant des fruits. 

Tableau mutilé : la moitié seulement est de la main de 
Rubens, celle à droite^ avec les déesses; Tatitre, représentant 
Vulcain à sa forge, est une composition moderne qui a rem¬ 
placé un groupe formé d'une vieille femme^ d'un adolescent 
et d'un entant sc chauffant à un réchaud, et qui se trouve 
actuellement au musée de Dresde (n^ 958). Le tableau primitif 
était une interprétation du proverbe : Sine Cerere et Baccko 
frif/et {sans Gérés et Bacclius, Vénus gèle). 

L'esquisse du tableau primitif se trouve dans la collection 
Seippel, à Stockholm; des copies anciennes sont au musée de 
la Rare (n» 253) et chez M. Ruppertehoven von Boll, à Ham- 
bourg. Peint en 1622. Décrit par Max Rooses, n^ 700. 

Bois, h 1-7S, l. t 98 Acquis à hi vente Palurenu, Paris, 1857* 
Phot, Deloeid, — Ilanfstœiigl. — Braun. 

383. — Portrait de rarcJtiduc Alberf souverain des 
Pays-Ha s\ 

Né à Ncustadt, en 1559. Fils de Tempereur Maximilien II 
et de Jeanne, fille de Charles-Quint. Successivement cardinal- 
archevêque de Tolède, gouverneur du PortugaL et finalement 
gouverneur général des F*ays-Bas, en 1596; épousa Isabelle, 
fille de Philippe II, le 18 avril 1399. Mort à Bruxelles, le 
13 juillet 1621 . 

Figure à mi-corps, plus grande que nature, debout, der¬ 
rière une balustrade de pierre. Vetu de noir ; tient à la main 
son feutre. Inscription : ALBEKTVpi* .\nciiiD. avst. heî.g. et 
KVRG. PRïNc. Rideau jaune. 

En 1635, à Toccasion de Tcntrée, à Anvers, du cardinal 
infant Ferdinand, frère de Philippe IV et gouverneur général 
des Pays-Bas, Rubens fut chargé par le Magistrat de la déco¬ 
ration des rues. Un ouvrage publié par Van Thulden, ainsi 
qu'un certain nombre d'esquisses et de peintures permettent 
de se rendre compte de la magnificence et de T importance de 
cette décoration, suite d’arcs de triomphe que décora Rubens,' 
avec la collaboration de Jordaens, Corneille De Vos, Schut, 
Van Thulden, Quellyn, Jean Wildens, Ryckaert, etc. Des 
esquisses figurent aux musées d'Anvers et de Saint-Péters- 
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bourg, dans les collections Bonnat^ Hume et de Bute; des 
toiles ou fragments de toiles, aux musées de Vienne, Dresde, 
Lille et Bruxelles. Les peintures de notre musée sont trois 
portraits découpés de Tare de triomphe philippinien, éleré 
place de Mei2% à l'entrée de la rue des 'ranneurs, et dont la 
décoration avait été confiée à Jordaeiis et Corneille De Vos, 
Les portraits de Tarchiduc Albert, de rarchiduchesse Isabelle 
et de l’archiduc Ernest sont de la main de Rubens, L'esquisse 
de Tare de triomphe philippinien, par Van Thulden, se trouve 
au musée d'Anvers. Elle est décrite par Smitli et par Max 
Rooses, 

Peint quatorze années après la mort de rarehiduc* vers la 
môme époque qu'un autre portrait d’Albert, représenté sur 
Lun des volets du Saint Ildefonse^ au musée de Vienne, 
Décrit par Smith, 1184, et par Max Rooses, n*778. 

Toile, h, U3Û, 1. 1,05, Acquis de M, Heris, vers 1830, PlioL 
Deloeul, — llanfslæng-L — Braun, 

384, — l*orirail de tarchiduehesse Imhelle^ souve¬ 
raine des Paifs-lias. 

Née à Madrid, en 1566, Fille de Philippe II et d’Elisabeth 
de France, Son père lui lit épouser, eu 1599, rarchiduc 
Albert d'Autriche, son cousin, après lui avoir donné les Pays- 
Bas en dot (acte du 6 mai 1598^ Elle arriva à Bruxelles, le 
5 septembre 1599 et y mourut, le 30 novembre Î633. 

Peiidiuit du précédent. L'infaute est également habillée de 
noir; elle porte un diadème de perles et tient un éventail à la 
main. Inscription : Isabel, clara, evge>;. iïisp, ixf, bei.g. 
KT, HVRG. PEiNC. Kideau jaune. 

Peint pour l'arc de triomphe philippinien, deux années 
après la mort de rarchiduchesse* Décrit par Smith, n° 1185, 
et par Max Rooses, n^ 770. 

Voir la note du numéro précèdent. 

Memes dimensions efc provenance* Pliot* Deloeul. — Hanf- 
sUeiiïïL — Braun, 

386, — ]h)rIrait de rarchiduc Ernest, tjouverneur 
tjênéral des Ihqis-lias, 

Fils de Tempercur Maximilien II et de »îeanne, fille de 
Charles-Quint, neveu de Philippe II et frère de l'archiduc 
Albert, né à Vienne, en 1553. Fit son entrée à Bruxelles, 
comme gouverneur général, le 30 janvier 1594, et y mourut 
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subitement, le 20 février de Tannée suivante. Son tombeau 
est à Sainte-Gudule* Josse Van Wingben et Otto Vænius 
furent ses peintres en titre* 

Figure à demi-corps, plus grande que nature, tête nue, en 
cuirasse, le bâton du commandement en main ; un casque à 
panache est près de lui* Rideau jaune. 

Peint pour Tare de triomphe philippinien, quarante années 
après la mort de Tarchiduc* Voir la note du numéro précé¬ 
dent. Ce portrait a une grande analogie d’aspect et d’allure 
avec un autre portrait du maître dont on voit la reproduction 
dans un tableau intitulé : le Salon dê Rubens, au musée de 
Stockholm (n® 407). A longtemps ôté classé parmi les ano¬ 
nymes, au musée historique. 

Toile, h. 1.51, 1. 1.16. Acquis de M, Noterman, 1855. Phot. 
DeloeuL 

386 • — Pot Ir ait du seigneur de Cordes. * 

Figure à mi-corps, en riche pourpoint gris et or; fond uni* 
Inscription au revers du panneau : Jis an-Charles de Coedes, * 

SEIGNEUR DE WlCIlELEN CeSCAMP. 

Décrit par Smith, n*^ 892, et par Max Rooses, n^ 920. Voir la 
note à la suite du numéro suivant. 

Bois, h. 0.71, 1* 0.56. Acquis des héritiers de la comtesse 
de Beaulîort, 1874. Phot. DeloeuL — HanfsiamgL — Braun. 

387, — PorIrait de JacijueUm vau Caestre. 

Pendant du précédent. Le modèle est vêtu d’une robe de 
soie noire avec manches de soie blanche à fleurs; riches 
bijoux. Fond uni Au revers du panneau, Tinscription : Dame 
Jacqueline Van Caestre, compaigne a Jean-Charles de 
Cordes, escuyer seigneur de Wichelen Cescamp, 

Décrit par Smith, n* 893, et par Max Rooses, n® 908. Ce 
portrait ainsi que son pendant ont dii être peints à la tin de 
1617 ou en 1618, attendu que le seigneur de Cordes épousa, le 
3 octobre 1617, Jacqueline Van Caestre,.qui mourut dans le 
courant de Tannée suivante* 

Bois, h. 0.71, L 0.56, Acquis des héritiers de la comtesse 
de Beauffort, 1874, Phot. DeloeuL — HanfstœngL — Braun. 

388. — Théophraste Paraeeke, 

Théophraste Bombast de lîohenheim qui, suivant la mode 
de l’époque, latinisa son nom [Paracehms)^ naquit prés de 
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Di 

Zurich, en 1493, et mourut à Sakbourg, en 1541* Célèbre 
médecin, chimiste et philosophe, promoteur de la grande 
révolution médicale du xvi« siècle. Parcourut TEurope. 
Professa à runîversité de Bàle. Auteur de nombreus: ouvrages 
scientifiques. 

Représenté en buste, vêtu d*une houppelande jaune à pèle¬ 
rine noire, coiffé d’un bonnet rouge à fourrure. Au fond, le 
panorama de la ville de Salzbourg : le cours de ïa Salza avec 
le pont et le haut rocher surmonté du château-fort qui domine 
la ville. 

Peint entre 1615 et 1618, probablement d’après une gra¬ 
vure du temps. A fait partie de la collection Marlborough, 
vendue en 1886. Copie à la bibliothèque Bodléienne, à 
Oxford, Dans un tableau de Rubens, à Buckingham Palace, 
représentant le Pensionnaire Oldenèarnêveld^ un personnage 
figurant un médecin, a les traits du PaT^acelse de notre musée. 
Gravé avec des variantes, par Pierre Van SompcL Décrit par 
Smith, II, 827, et par Max Rooses, n® 1016. 

Bois, h. 0 70^ h 0.55. Acquis à la vente Kumps, Anvers^ 1899* 
Phot* DûlocuL — Braun. 

389. — lYfes de nègre,^. 

Quatre études de têtes, sur un même panneau, d'après le 
nègre Farrugia. 

Une copie médiocre, au musée de Cologne, est attribuée à 
Van Dyck, sous le nom duquel figuraient les études du musée 
de Bruxelles, dans les anciens inventaires de Pommersfeld 
(1719 et 1746). La tête riante se retrouve dans VAdoration 
des mages de Téglise Notre-Dame à Malines et une copie de 
cette môme tête se voit au musée de Francfort, Une autre tête 
figure dans la Marche de Silène^ au musée de Berlin et au 
Louvre; une autre, dans le Trîomjihe de la natin^ây à Glasgow. 
Le panneau du musée a figuré dans les ventes Pommersfeld 
(1867), Narischkîne (1883) et San Doiiato. Décrit par Mas 
Rooses, n* 858a* 

Bois, h. 0.47,1* 0.61. Acquis de M* Gauchez, Paris, 1890* PJiot* 
DeloeuL — Braun. 

3dü. — La Vierge au myosolh, 

La Vierge assise tient sur ses genoux TEnfant Jésus nu qui 
élève dans sa main gauche une fleur de myosotis* 

Brueghel de Velours a peint le paysage et le bosquet de 
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roses qui servent do fond. Décrit par Smith, IX, ii® 237, et 
par Max Rooses, ii® 197, 

Bois, h. 0.65, J. 0.48, Acquis de M. Gnuclieis, Paris, 1882. Phofc. 
DcIoeuL. llanfstængl. — Braun, 

39L — IhujHiige avec la Chasse irAlalanle. 

L'une des plus géniales productions du maître. Au milieu 
de l'héroïque foret, Atalante, Méléagre et leurs compagnons 
poursuivent le sanglier que la colère de Diane a déchaîné sur 
i lîtolie et qui terrifie les campagnes de Calydon. 

Rubens a souvent traité Tépisode de la chasse du sanglier de 
Caljdon; il s"en trouve des variantes à Dresde, à Vienne, à 
Madrid, etc. Notre tableau ornait la maison de Rubens, fn® 151 
de son inventaire), A successivement fait partie des coUectiojis 
Stuart fl830), Iligginson (1841Beaumont (1884). Gravé par 
Bolswert, Décrit par Smith, II, n® 928, et par Mas Rooses 
n® 170, 

Toile, h. 1.10, 1.1.6S. Acquis de M, Gauchez, Paris, ISSS, Pliot, 
DeloeuL 

392 * — Im Safjesse victorieuse (le la Guerre et de la 
Discorde f sous le fjoiivernemenl de Jacques (rAïujIe- 
terre. 

I 

Le roi est sur le trône, le sceptre à la main. Devant lui, 
Minerve repousse de sa lance deux figures allégoriques : la 
Guerre tenant une torche allumée et la Discorde agitant un 
serpent. 

Vers 1630, Charles B** commanda à Rubens, pour la somme 
de 75,000 francs, la décoration du plafond delà grande salle 
des banquets, au palais de White Hall, à Londres, actuelle¬ 
ment musée de la guerre et de la marine. Le maître y repré¬ 
senta, en une suite de neuf panneaux, la Glo 7 'i/îcatiôfi du roi 
Jacques Notre tableau est une étude pour la partie droite 
d'un des trois grands panneaux, dont resquisse complète est 
au musée de TAcadémie des Beaux-Arts, à Vienne, I)'autres 
esquisses du plafond sont aux musées du Louvre (collection 
La Gaze) et de l'Ermitage, et dans la collection Oppenheim, a 
Cologne. Le plafond de Wliite Hall a été gravé par Simon 
Gribelin. 

Toile, h. 0,70, 1. 0*85. Acquis de M. Gauchez, Paris, 1894. Pliot, 
Deloeiil. — Braun, 
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393. — Le Marifire de min te Ursule (esquisse). 

Les soldats de l’empei’eur Maximiii immolent les onze mille 
vierges dont les cadavres jonchent le sol. Ursule est au centre 
de la composition, prête à recevoir le coup fatal que va lui 
donner un bourreau. 

Superbe esquisse d’un tableau perdu ou qui n’a pas été 
eiécuté. Variante, on grisaille, au musée de Montpensier. 
Décrit par Smith, II, ii" 3S0, et par Max Rooscs, n" 499. 

Bois, h. 0 48, 1. 0.37. Acquis à la vente Van Saceghem, 1853. 
Pliot. Dcloeui. — llantstrcngl. Braun. 

394. — Mercure et (esquisse). 

Argus endormi ; près de lui Mercure armé du glaive dont 
il va frapper le gardien d’io. 

En 1636, le roi Philippe IV commanda à Rubens un vaste 
ensemble de tableaux représentant des sujets empruntés aux 
Métamorphoses (VOvide et destinés à la décoration des vingt 
salles du château de la Torre de la Parada, près Madrid. Ce 
fut le dernier grand travail qu’entreprit le maître, qui fît les 
esquisses des tableaux, en exécuta lubmeme quelques-uns et 
confia l’exécution des autres à Jordaens, Corneille De Vos, 
Snvders, Quellyn, van Thulden, van Ejek, Gouwi, Cossiers, 
Borrekens et Wiüeboirts. Un certain nombre de ces tableaux 
sont actuellement au musée du Prado ; les esquisses réunies 
autrefois chez MM. les ducs d’Osuna et de Pastrana, à 
Madrid, sont aujourd’hui dispersées, à Bruxelles, à Berlin, 
chez M™® André, à Paris, et chez M. le duc de Valencia, à 
Madrid. Le musée en possède trois qui proviennent de la col¬ 
lection Pastrana. 

Le tableau de Mercure et Argus, qui est au Prado, a été 
exécuté par Rubens. Une réplique de l’esquisse est chez M. le 
duc d’Osuna. Décrit par Max Rooses, n° 541'»». 

Bois, h. 0.26, 1. 0.44. Acquis de M. Gauchez, Paris^ 1883^ 
Phol. Ilaiifshciigl. — Braun. 

396. — JJEulèvcmeul dllippoilamie par les Cen¬ 
taures (esquisse). 

Les Lapithes et les C-entaures se disputent la possession 
d’IIippodaraie. 

Le tableau qui est au Prado a été exécuté par Rubens ; une 
esquisse se trouve au musée de l’Ermitage. Une réplique est 
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chez le duc d'Osuna, Décrit par Mas Rooses, Voir 

la note du numéro précédent. 

Bois, h. 0.25, L 0.39. Acquis de M. Gauchez, Paris, 1883. 
Phot. Hanfstæng'l. — Braun. 

396, — La Chute <le.s Titans (esquisse). 

Les fils do la terre sont précipités du ciel sous une pluie de 
quartiers de roches. 

Le tableau qui est au Prado a été exécuté par Gouwi: Une 
réplique de Lesquisse se trouve chez M. le duc d'Osuna. 
Décrit par Max Rooses, n® 524. Voir la note du numêro'pré- 
cédent. 

Bois, 11 . 0.26, 1. 0.4i 1/2. Acquis de M. Gauchez, Paris, 1883, 
Phot. Hanfslængl. — Braun, 

715. — Jésus inslruisant ISlcodème. 

Groupe de six figures à mi-corps. 

Toikj h, 1,12, 1. 0,83. Don dé M. Ed. Van Parys, Bruxelles, 
1906, 

Jacques van RÜISDAEL. 

iScole iiollandtiisé. Paysages, marines, hiUjricurs dé villes. Har¬ 
lem, 1628-1629 "J" 1682. Probablement élève de son oncle Salomon 
et infiiienco par Vroom et A> vim Everdingen. Inscrit à la güde en 
1648. Etabli à Amsterdam (1657 à 1681), où il eut pour élèves 
Hobbenia, J. van Kessel, Verboom et C. Decker. Ses paysages ont 
été étoffés par N. Berchèm, .Adrien van Ostade, Adrien van de 
Velde, Ph. Wouwermans, Lingelbach^ Vonck, eic- Les miiséos 
de Berlin, Londres, Saint-Pétersbourg, Amsterdam, Munich et 
Dresde les plus riches en œuvres de sa main. 

397* — Paysage. 

Cours d'oau traversé par un pont de bois. Les figures et les 
animaux sont d’Adrien Van de Velde. Signé: L v. Ruisjd.vkl. 

Toile, h. 1.33, 1. L78. Acquis à la vente de la galerie du rot de 
Hollande, la Haye, 1850. Phot, Deloeul. — IlanfsUengl. — Soc. 
£d. art. 

398. — Pansage. 

Tour en ruines; lisière de bois, étang. Monogrammé 
L Y, R, (entrelacés). 

Toile, h. 0.61, 1, 0.80. Acquis de M. Thys, 1804. Phot Deloeul, 
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399 , ~ Le Lac de Harlem. 

Signé ; V. RuiSDAEL. 

Toile, h. 0 54, 1. 0-63, Acquis à hi vente Ten Kate, 1866, Phot- 
Deloeul. — II;mfsteng-], — Braun, 

400* — Clairière. 

Attribution douteuse 

Boii:, 11. 0,36 1/2, l* 0,34, Acquis de M, Qauchez, Paris, 1884, 

Salomon van RUYSDAEL. 

École îiollandaise. Paysages, marines, natures mortes, Harlem, 
vei's 1600 '1* 1610. Elève, crotUon, d'Esaias van de Velde et de 
Van Goyen. Inscrit û la gilde, en 1623* Son dis et son neveu, ions 
deux appelés Jacques, furent proliablement ses élèves. 

401. — Hai/miie. 

Une hôtellerie avec figures. Signé : S. v, Rüysdaei,, 1659. 

Catalogué sous le nom de Jacques^ dans notre édition. 

Bois, h,0.84» h 0.56, Légué par veuve Ballieti-Flas, 1898. 
PlioL Deloeul, 

402. — Le liac. 

Vue d’un fleuve que traverse un bac transportant un car¬ 
rosse à quatre chevaux. Une des plus importantes œuvres du 
maître. Signé : S. v. Ruysdaei,. 1647. . 

Toile, h, 0.S9, L 1.29, Acquis à la vente Wilson. Paris, 1881 * 
Phol. Deloeul. — HiiiiMiengl. 

403. — Piuisane. 

Bord de rivière où travaillent des pêcheurs. Signé ; 
S. V. Ruysdael, 1634. 

Bois. h. 0.35,1. 0,47. Acquis à la vente du Bus de Gisigiûes, 
Bruxelles, 1882. Fliot. Haiitslængl, 

Rachel RUYSCH* 

École hollandaise* Fleurs et fruits, Amsterdam, 1664-1665 
-j* 1750, Elève de G* van Aelst, Inscrit à la gilde en 1701. Epousa 
le peintre J. Pool, Habita successivement Amsterdam, la Haye et 
Dusseldorf, où elle travailla pour rElecteur palatin. 
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404, — Fleur H et fruits^ 

Signé : Rachel Ruysch, 1704, 

^ Toile, h, 0.91, L 0.68, Acquis de M. Gaiiclieï, Paris, 1877* 
Photp Deloeul* , 

David RYCKAERT IIR 

École fiamaude. Scènes de mteurs, cabinets d’alchimiste, 
|>iiysages. Anvers, 1612 -|- 1661, Fils et élève de David IF* Inscrit 
a la gilde en 1636, Protège par Parchiduc Léopold Gruillaiime. 


405, — (Chimiste dans son lahoraloîre. 

Un vieillard assis devant un fourneau et tenant une cornue 
et une pince ; près de lui, sa fenune, un livre sur les genoux ; 
nombreux accessoires. Signé : D. Ryckaert, Î648, 

Bois, h. 0,65, 1, 0,S5. Provenance inconnue, Phofc. Deloeul. 

406* — Fé(e d'mfanls. 

Scène familière d'intérieur; plusieurs groupes assis à des 
tables rustiquement garnies, regardent des enfants qui dan¬ 
sent en rond. Signé : D Rickaard, A, 1651. 

Toile, h, l.ÛO, 1. 1,37, Acquis de M. Stéphan Bourgeois, 1887. 
Phot* Deloeul. 

687, — Vieillaril près de râtre. 

Toile, h. 0,75, L 05S. ,4cquis à la vente Victor Le Ro}\ Bruxelles, 
19ü3. 

P 

Herman SAFTLEVEN, le Jeune, 

, École hollandaise. Paysages, mtérieurs^ rustiques, chantiers, 
Rotterdam, 1609 Uirecht, 1685, Elève de son père Ilernian II 
et frère de Corneille (1606 f IGSl), 

40T, — Une fjrange. 

Avec quelques figurines et de nombreux accessoires. 
Signé : H arm an us Saft leven, f, 1634. 

Bois, h, 0,39, I, 0,55. Acquis à la vente Van Loo, Paris, 188t. 
Phot, Hanfstængl. 
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Antoine SALLAERT. 

École flamfiTide* Portnnits, tableaux de corpomlion, sujets reli¬ 
gieux^ cortèges, cartons pour tapissiers. Bruxelles, vers' Î590 

après 1647. Elève de l^ourdeau. Inscrit à la g-ilile en 1606 ; 
maitre en 1613^ deux fois doyen du métier, de 1633 à 1648. A fait 
pour les églises de Bruxelles de nombreux tableaux. aujOurcfliui 
perdus. L’hôtel de ville de Bruxelles possède de lui un groupe de 
Magist?'ats présentés à la Vierge par saint Michel, signé et daté 
1634. Ami de Rubens, voire son collaborateur, suivant Kramm; 
auxiliaire de Van Dyck, d’après iMensaert. 

4 Q 8 ^ — IJ Infante Isabelle abatlanl roiseaUf au tir 
(lu Grtnid-Sennent, le mai 

L’église du Sablon, où avait lieu le tir aonuel du Grand- 
Serment. Devant une tente, rarehiduchesse. près de laquelle 
se tient rarchîduc Albert, regoit riiommage des dignitaires 
du S(îrment. Au deuxième pian, rarchiduohesse salue la foule ; 
plus en avant encore, le cortège de rarchiduchesso- Proba¬ 
blement un don de l’archiduchesse au Serment. Se trouvait 
autrefois dans Fégli^îe du Sablon, où le Serment avait sa cha¬ 
pelle. Enlevé, en 1794. par les commissaires de la Convention. 

Toile, h. l.SO, 1 3.38. Envoi du gouvernement. 1811. Phot. 
Ilaiifstængl, 

■ 

409 ^ _ J^roeesskm des Puceile.s du Sahlon. 

Le cortège se déroule autour de l’église qui est au fond du 
tableau, Au milieu, marchent les six pucelles dotées par 
l’infante en souvenir de l’événement représenté sur le tableau 
précédent; puis viennent des seigneurs vêtus de blanc, les 
dignitaires du Serment précédés de musiciens, enfin, rarchi- 
duc et l’archiduchesse suivis des personnages de leur cour. 

Voir la note du numéro précédent. Une variante du même 
sujet, de format réduit, monogramme A, 5, so trouve à la 
pinacothèque de Turin. 

Toile, h, 1,80, l. 3.3S. Envoi du gouvernement, 1811. Phot. 
Hanfstængl. i . 

410. — La Pansion ilu CiiriaL 

Composition allégorique où l’on voit, au centre d’un foyer 
lumineux, le monogramme de la Compagnie de Jésus. 

Décorait originairement l’église de la Chapelle, à Bruxelles. 

Toile, 11. 1.97, 1. 1.32. Anciens dépôts. 
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SANCHEZ COELLO, 


682, — Le Massacre des innocenis (altribiition). 

Sur une place publique^ au seuil d^ni tomplCt des mères 
éplorées luttent désespérément contre les soldats d’Hérode qui 
cherchent à s’emparer de leurs enfants. 

Toile, h, 1,60, l. S.20. Acquis à la vente Huybreclits, Anvers, 
1902, Phot, Deloeui. 


Alonso SANCHEZ COELLO, 

École espagnole Portraits, sujets religieux, Beiiifayro (Valence), 
1515 ? t Madrid, 1590, Elève d'Aiitoiiio Moro, à Madrid, Peintre 
de Philippe IL Sa fille Isabelle, Juan Pî^nloja de la Gruz et Felipe 
de Liano furent ses meilleurs élèves 

411, — MariiuerUe de Parme, ijincvernante des Paj/s- 
Has. 

Fille naturelle de Chaiies-Quint, née en loSâ, c’est-à-dire 
deux ans avant le mariage de Pempereur avec Isabelle de 
Portugal. Envoyée en 1533, en Italie, elle y épousa d’abord 
Alexandre de Médicis, assassiné quatre ans après, puis, en 
1538, Octave Farnèse. Nommée gouvernante des Pays-Bas 
par Philippe II, en 156Ü; le duc d'Albe la remplaça, en 1567. 
Elle mourut à Parme, en 1586, 

Figure à mi-corps, debout. Robe noire à dessous blancs, 
brodée d’or; coiffée d’une toque noire à plumes; tient dans 
la main un mors et une bride. 

Toile, h. 0 90, 1, 0,70. Adioté à la vente des collections de 
Louis-Philippe, Londres, 1853, PJiot. Deloeui. 

412, — l*ortrait de Marie dLiiUriclte, impératrice 
d'A llemagne, 

L*ainée des filles de Oharles-Quint et d^Isabclle de Por* 
tugal, née en 1528; épousa, en 1548, Maximilien U, empe¬ 
reur d’Allemagne, Trois de leurs fils furent gouverneurs des 
Pays-Bas î Mathias, de 1577 à 1581 ; Ernest, en 1 594-1595; 
Albert, de 1596 à 1020. Veuve en 1576, so retire dans un 
couvent de Madrid où elle décéda, en 1603, 

Figure à mi-corps, debout, le bras gauche appuyé sur une 
table couverte d’un tapis rouge. Robe noire à nœuds blancs 
garnie de ferrets d’or, coiffure en perles et pierreries. Fond 
d’architecture. 
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A fait partie des collections du Louvre. Il y a, au Prado, un 
portrait de la princesse, û^ôe de 25 ans, par Pantoja de la 
Cruz; une réplique de ce portrait se trouve au musée de Ver¬ 
sailles, et un quatrième portrait, à un âge plus avancé, par 
Antonio Moro, au Prado- 

Toile, h. Llü, L Û,ÔÜ. Même proveniuice que le imméro précé¬ 
dent* PlioL Deloeul* — Braun* 

413 * “ Parlraif de Jeanne (rAulriche, reine de 
Portnijal, 

La seconde des filles de Charles-Quint et dTsabelle de Por¬ 
tugal, née en 1535: épousa don Juan de Portugal; mère du 
roi Sébastien; décéda en 1573. 

Figure ami-corps, debout, habillée d^unerobe iioire^ ornée 
de boutons d^or ; coilfure de perles et de pierreries; elle appuie 
sa main droite sur la tête d*un petit nègre placé à côté d^elle. 
Fond d’architecture. Inscription : Ætatis sve 17; peint, par 
conséquent, en 1552. 

I*araît Litre une copie d'un portrait original. 

+ 

Toile, h* 1,10, L 0*90, Même provenance que les deux numéros 
précédents Phot. DeloeuL 

414 . — l’ortralf de Philippe II, roi d’Ettpantie, 
sonreraln den Poyn-Bas. 

Fils de Charles Quint, né à Madrid, en 1527 ; visita pour la 
première fois les Pays-Bas, en 1548; proclamé souverain des 
Pays-Bas, en 1555; roi d’Espagne, en 1556* Epousa : 
l'^ en 1543, Marie de I^ortugal, dont il eut don Carlos (I545^" 
15G8); 2^ en 1554, Marie Tudor; 3^^ en 1559, Elisabeth de 
Valois dont il eut rarchiduchesse Isabelle [156fi*{* 16211 ; 4*^ en 
1570, Anne d’Autriche, dont il eut Philippe III (1578"j" 1633)* 
Il mourut à rEscurial, en 1598. 

Figure à mi-corps, debout. En armure; costume de velours 
rouge, bâton de commandant dans la main droite, Tautre 
appuyée sur un casque. Daté de 1546, alors que le prince avait 
19 ans. Inscription postérieure à Fesécution : IhiiLip’^'s 2. his- 

PA\* REX* PRÎXC* HELG. UNIVERSIT DL AC . FUNDAT* O B YT 

A'* 1598, 

Ancienne copie d’après un original inconnu* 

Toile, h. i*02, l* 0*S5* Acquis, en 1856, comme étant une œuvre 
de Pourhiis* Phot. Dcloeul. 
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SCHOEVAl^RDTS, 


Gasparo SACCO- 

Écoie italienne (des Marches). Sujets religieux, xvi*-' siècle. 
Détails biographiques iticotmus; son nom même reste ignoré de la 
plupart des historiens. Le Cicerone de Burckhardl (traduction 
française^ p. 620) se borne à le citer parmi les peiiilres des 
Marches, asscîî voisins de Roiidinello, mais plus médiocres, dont le 
style s^est formé, tout ensemble, sous la double innuence de l'Oni- 
brie et de Venise 


633, — Le Chi'isi entre saint 


Thomas et saint Jean- 


Itaptisle, 

Le Christ, placé sur un piédestal, est debout, entre saint 
Thomas qui lui met les doigts dans la piaie et saint Jean- 
Baptiste qui tient une croii. Au-dessus, deux anges tiennent 
suspendue une couronne de fruits- Fond de paysage. 

Variante réduite d^un même sujet qui se trouve dans Tune 
des chapelles de la cathédrale de Viterbe. 

* Précédemment catalogué parmi les anonymes de Técole de 
Padoue, La restitution à Sacoo est due à M. Conraddo 
Ricci* 


Bois, lu 1,65, L t44. Provient de Rome où le tableau a été 
acquis par M. Gnffena, 1895. Pliot. Deloeui* 


Godefroid SCHALCKEN. 

École hollandaise. Genre, effeU de lumière, sujets historiques, 
portraits. Made, 1643 t La Haye, 1706. Elève de Samuel Van 
Hoogstraeten, à Utrecht, et de Gérard Dou, à Leyde. Travailla 
pour Guillaume III iLAngleterre, à Lonilres, et pour rélecteur 
palatin, à Dusseldorf. Giiarlesde Moor lut son élêve, 

416. — Lejm de (a cire fondue. 

Effet de lumière, Deui enfants s’amusent à taire fondre un 
bâton de cire blanche à la flamme d’une chandelle. Signé : 
G, ScKàïXKEN. 

Gravé dans îa galerie de Le Brun. 

Toile, h, 0 75, L 0.61. Acquis de M. TJiys, 1831. 

Mathieu SCHOEVAERDTS. 

École llam^uîde. Paysages, intérieurs de villages, petites flgures. 
Bruxelles, vers 1665 ^ ? Elève d'Atlrien Boudewyns. Inscrit à la 
gilde en 1682. A étoffé de petites figures les paysages d’Art!lois et 
de Boudewyns, 
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417. — La promenade du bœuf gras. 

Fête villageoise, grand nombre de figures Signé: M. Schok- 

VAERDTS. 

Bois. h. 0.43, 1. 0,60. Acquis à la vente Vilain XIIII, 18S8. 
Phot Iliiiifstœiigl 

418. — Marchi * (iiix poLKmuH^ 

I*rès de la porte dHme villo» des pccheura vendent le produit 
de leur pôche A g^auche* un phare; au fond, la mer avec des 
bateaux^ Signé : M. ScuoKVAnRDTS. 

Pendant du précédent; mêmes dimension et provenance. Pliot. 
Hanfstængh 

Corneille SCHUT. 

École flamande. Sujets religieux. Anvers 1597 f 1655. Elève 
de Rubens. Collaborateur du peintre de fleurs Daniel Seghers, Put 
le tuteur des enfants mineurs de Enieghel de Velours. 

420. — Le Martyre de saint Jacques. 

Esquisse. 

BoiSj h. û.61> 1* 0.45. Anciens dépôts. 

Daniel SEGHERS. 

École flamande. Fleurs. Anvers, 1560 f 166t. Elève de Brue- 
ghel de Velours Inscrit à la gîlde en 1611 et reçu frère lai dans 
Tordre de Jésus en 1614. Visita Rome. Rubens, van Dyck, vun 
Thulden, Bosschaert, E. Quellyn, Schut, Teniers, Brouwer ont 
introduit des flgures ou des accessoires dans ses guirlandes de 
fleurs* Verendael* Fr. Ykens, Georges Van Son, Gillemans, 
Cil. Luckx, van Tliielen et J.-Lï. De lleem furent ses élèves. 

421 . — Cuirlande de J}eu?'s. 

Au centre, une grisaille représentant le Christ bénissant, 
par Erasme Quel Un. 

Cuivre, h. 1.18, 1 0 90. Acquis Ue M. le colonel Roltiers, 1630. 
Piiot. Deloeul. 

422. — (hàrkinde de. Ileurs. 

I 

Signé : D. Siîghisrs Soc. .IESV. 

Bois, h. 0.36, 1. 0..55, Provient de la coHection Lupus. Don do 
S. M. Guillaume loL 1819. Pliot. Ilanrstamgl. 
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SIBKRICCHTS. 


' Jacob SEISENEGGER. 

Bcolc tyrolienne. Porlrailfî et snjetH îiistoriques, ? 1505 ‘j' Liiisî, 
1567. Peintre de la cour de renipereur Ferdinand Visita l'Es¬ 
pagne et les Pays-Bas, de 1535 à 1545. 8e fixa à Lîiîk, en 155S. 
Portraits an museo de Vienne 

27 . — l^orlmit de Maj-imilien d’Antriclic, enf'mtt. 

4 

Maximilien II (1527-1576), fils de Ferdinand I, épousa sa 
cousine Marie d'Autriche, fille de Charles-Quint, Les arclii- 
ducs Mathîasj Ernest et Albert^ gouverneurs généraux des 
Pays-Bas, sont leurs fils. Empereur en 1564. 

Représenté à Page de 3 ans. Il tient de la main gauche une 
épée et de la droite une orange. 

Ce portrait et le suivant ont primitivement été classés parmi 
les inconnus, puis attribués à Barthélémy Behaim. Des exem¬ 
plaires identiques, monogrammés I, S. entrelacés, se trouvent 
dans la collection du baron I^osbcck, à Munich; d’autres, 
sans monogramme* datés 1530* sont au musée de la îlaye; 
d'autres encore figuraient à Pexpositioii rétrospective de 
Budapest* en 1896* 

Bois, h, 0,37 î/2, i. 0.32. Anciens dépôts. Phot. Deloenl. 

28 . — Partrüil d'Anne d'Aulrlelte, enfmL 

Anne {lS28-1589j, sœur de Maximiliein épousa Albert IV 
de Bavière. 

Représentée à râge de 2 ans. Elle tient un oiseau dans ses 
mains. 

Mêmes dimension et prCîvenanee que le numéro précédent. Phot* 
ïeloeul. 


, Jean SIBERECHTS. 

Ecole flamande. Paysages* gués* intérieurs de terme, animaux, 
Anvers* 1627 ? Fils d’un sculpteur* Inscrit à la gilde, en 1648. 

Résida en Angleterre on il travailla pour le duc de Buckingham, 
Tableaux aux musées de Munich, Anvers, Gopenltague, Bordeaux* 
Hanovre, Lille', au Louvre, au musée communal de Bruxelles, 
dans la collection Cardon* à Bruxelles, etc, 

423 * — Cour de ferme. 

A droite* une étable d'où sort un jeune berger suivi de 
moutons; au fond, une écurie ouverte; fond de prairie; plu- 
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sieurs ügurcs de paysans et de paysannes. Sigillé : J. 

EKCHTS, ANND 16G0. 

Bois, 11. 1.21, 1. 1.88. Provenance inconnue; paraît pour là pre¬ 
mière fois d*ans le catalogue de 1829, Plîot. DeloeuL — Ilaiif* 
stæn£:l. 

Louis SILVESTRE le Jeune. 

Ecole fi’iiiiçaise. Portraits et sujets mythologiques et religieux. 
Paris, 1675 1760. Elève de Le Brun et de Bon Boullougnc. 

Résida en Italie de 1693 5 1699. Fui reçu à rAcadémiede Paris, en 
1702. En 1711, est appelé par Auguste II, à Dresde où, en 1727, 
il devient peintre de la cour et directeur de l’Acudémie des beaux- 
arts. Retourne, eu 1748. à Paris où, quatre ans plus tard, il est 
appelé à la direction de rAcadéniie. Peintures au musée de Dresde 
et au I.ouvre. 

L.\ IjKgkndi-; dk saint liENOîr : 

55 . -— Saint licnoit nourri par le frère Homain. 

Toile, h. 1.05, 1. 1.47. Phot. Deloeul. 

56 . —- Saint Benoît recevant lu viaite du curé du 
mont f*réct(iro. 

Toile, h. 1.05, 1. 1.97. Pliot. Deloeul. 

57 . — La Pierre exorcifiêc. 

Toile, h. 1.05. 1. O.SO. Phot. Deloeul. 

58 . — Placide retiré de t’eau. 

Toile, h. 1.05, 1. 2.90. Phot. Deloeul. 

59 . — f,e Pain empoisonné. 

Toile, h. 1.05, i. 2.90. Phot. Deloeul. 

60 . — La Fontaine nüraculeme. 

Toile, h. 1.0.5, 1. 1.47. Phot. Deloeul. 

62 . — L'Incendie imatjinuire. 

Toile, h, 1.05, i. 2,00. Phot. Deloeul. 

64 . — IJîi père apportant à saint Benoit son enfant 
morî. 

Toile, il. 1.05, 1. 1.45. Phot. Deloeul. 
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170 SNAYEKS, 

Cette suite, ainsi que les 61 et 63* peints par Louis GaL 
^ loche, a été acquise, à Bruxelles, en ]83fS, comme ôtant une 
oeuvre de Philippe de Champaigne, sous le nom duquel elle 
a figuré dans toutes les iinciennes éditions du catalogue du 
musée. Sur la foi du catalogue du Louvre qui attribue à un 
peintre parisien. Bon Boullongne fl669 “i; 1717), un Sahii- 
Benoit 7'essi(scüant Venfant rnoj't, constituant le onzième 
numéro de cette suite, nous avons substitué, dans notre pre¬ 
mière édition, le nom de Boullongne à celui de Chauipaigne. 
En réalité, la suite est l oeuvre de deiii élèves des frères Boul* 
longue : Louis Silvcstre le jeune, qui a peint neuf tableaux 
(dont celui du Louvre)* et Louis (lallochc (voir ce nom), qui a 
peint les doux autres C'est ce qui résulte d'une notice de 
M* Pierre Marcel publiée dans la Chronique des a7^ts et de la 
curiosité (1904, p 95b La suite fut d^abord commandée, par 
les moines de Saint-Martin des Champs, à Jouvenet, A la suite 
du refus de celui-ci, la commande fut passée à Sîlvestre et 
Galloche, en 1703. On ignore comment les dix tableaux pas¬ 
sèrent en Belgique et furent mis en vente, à Bruxelles* en 
' 1838. 




Gilles. SME YERS. 

École linnmmle. Sujets religieux. Malînas, 1635 "j" 1710, Elève 
de Verhoeven. Tableaux à Tliotel de ville de Louvain. 

424 , — Saint Morhert consacrant deux diacres - 

Toile, h, 2,35, 1, 4,80. Anciens dépôts. Phot, Deloeul, 

425 . ~ Mort de saint jSorberl. 

Mêmes dimension et provenance, PlioL Deloeul. 

Pierre SNAYERS* 


École flamande, B a Lui lies, vues de villes, chasses* paysages. 
Anvers, 1592 ■}" Bruxelles, 1667, Elève de Sebastien Vraiicx, Reçu 
maître i\ la gîide*cn 1613, S'établît A Bruxelles* où il se fit inscrire 
à Saint-Luc, en 1628, Peintre de rarchiduchesse Isabelle* du car¬ 
dinal-infant Ferdinand et de rarchiduc Léopold-Guillaume, gou¬ 
verneurs des Pays Bas, Historiographe de la guerre de Trente ans, 
di\ns une série de plus de 50 Libleaux qui sont à Bruxelles (4)* 
Vienne (17), Mfulriü (15), Turin (5), Dresde (5), Schleissheim (2), 
IIamploii-(joiirt (1), collection llarraeh (t), etc. Le prince Picco- 
loniini, général en chef des troiqies espagnoles aux Pays-Bas* lui 
















SNAYERS. 


171 


comniauiiu 21 tableaux de batailles. Fut le maître de Van der 
Meuleii. 

426 . '— liataiile de la Montagne blandie. 

Livrée sous les murs de Prague^ le 8 novembre 1620, peu 
de temps après la Défeneâtratioii de Prague signal de la 
guerre de Trente ans. Les troupes protestantes^ sous le com¬ 
mandement de Télecteur palatin Frédéric V, y furent battues 
par les forces cathoIi^Jues de Maximilien de Bavière, comman¬ 
dées par TilJy* 

Le tableau montre la plaine do Weisseuberg; au fond, à 
droite, la ville de Prague et le pont sur la Moldau, dominés 
par le Ilradschin, L'action est engagée au fond du tableau; 
au second plan, sont les escadrons et les carrés d’infanterie 
formant les réserves de Tarmée de la Ligue, dont le généralis¬ 
sime, prince Maximilien de Bavière, est au premier rang, 
entouré de son état-major, I^e caitel avec inscription est d'une 
exécution postérieure. 

Toile, h* 1,67, L ?.63. Acquisà lu vente Suîamunca, Paris, 1867* 

427 . — Ha la il le de IVimpfen. 

Livrée le 6 mai 1622 prés de la ville de Wimpfen-im-Thal 
(iri’and-duclié de Hesse-I>armstadt) et gagnée par les forces de 
l'Union catliolique, commandées par Tilly, sur les troupes 
protestantes du Margrave de Bade, 

Des engagements entre de nombreux corps de cavalerie et 
d'infanterie ont lieu sur tous les points de ia plaine voisine du 
Neckar, entre^coupée de marais salins* Au premier plan/nily 
entouré de sou état-major salue de Têpée un groupe de 
moines* L'inscription est postérieure. 

Toile, h. 1,66, l 2,65, Acquis à la vente Salamanca, Paris, 
1867, 

I 

428 . — Ha taille de Hoeehst, 

Livrée le 20 juin 1622, ïV Hoechst, près FrancforLsur-le- 
Mein; les troupes protestantes de Christian dTIalbcï'stadt, 
duc de Brunswick, y furent battues par les forces de l'Union, 
commandées par Tilly, Cette bataille clôture les combats de 
la première période de la guerre de Trente ans. 

Sur la rive droite du Meiii, les escadrons et rartillerie 
luttent encore, mais déjà la rive gauche est remplie de troupes 
débandées et de fuyards parmi lesquels on voit, à cheval, 













Cliristian de Brunswick. L^itiscription est postérieure à Texé- 
cutioii du tableau. 

Toile, h. 1.93, L 2.62* Acquis à la vente Salamauca, Parls^ 
1867* Phot. llanfstængL 

429 . — Hahime de Calho. 

Remportée par le cardinal-infant Ferdinand sur les Hol¬ 
landais, commandés par Maurice de Nassau, près d’Anvers, 
le 21 juin 1638. 

La mêlée est générale; la plaine est couverte de combat¬ 
tants. Aux derniers pians, T Escaut et la ville d’ Anvers. 

Toile, h. 0.92, L L2L Acquis à la vente Chnpuis^ Bruxelles, 
lS6o, 

430 . — Siège de lAnirîrai, 

La ville, occupée par les Français, est investie par le^ 
troupes espagnoles (1648), La plaine environnante est coir 
verte d’escadrons et de bataillons manœuvrant. Signé ‘ 
PeTRUS s N avers PICTOR DEL S. G. L AN NO [IGoO], 

Snayers a souvent, et même après la mort du cardinal- 
infant (1641), ajouté à ses nom et prénoms la mention de : 
Peintre du Sérénüsime cardinal infant (Pktor de! S. C. I.). 

Toile, h. 1.86, l. 2.62. Actïuis à la vente Salamanca, Paris, 
1867. 

431 . — Ijltôtid de Uurmmvilk et te panonima de 

lirux elles. 

« 

L’iiütel s'élève rue aux Laines, à Tendroit quTl occupe 
encore aujourd’hui. Derrière, dans la vallée, le panorama de 
la ville avec les tours des principales églises. La place devant 
Phôtel est animée de nombreux groupes et figures. Au pre¬ 
mier plan, un carrosse traîné par six chevaux blancs. 

Il SG rattache â cet hôtel de carieux souvenirs historiques. 
En 1529, il appartenait au seigneur de Bréderode, de qui il 
passa successivement au comte de Mansfeld, gouverneur de 
Bruxelles (1556), au duc de Burnonville (1658), au duc de 
Duras, finalement au comte de Mérode (173!), à la famille 
duquel il appartient toujours. Le tableau a été peint par 
Snayers à Pépoque où PLôtcl était la propriété du duc de 
Burnonville, Acheté comme étant une œuvre de Sallaert. 

Toile, h. 1.50, L 2.20. Acquis de M. Willems, 1883, 
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432. — Uiurhulnù Léo})idd-Guillüume^ gouverneur 
général des Pays- lias, alyaUant Voiseau du Grand- 
Serment, à téfiUse du Sahlou (2:i avril /«7/J, 

Le tableau représente les alentours de Téglise du Sablon, 
encombrés par la foule en fête* Au fond, sur une estrade> 
le gouverneur entouré des membres du Grand-Serment* 
Signé : Peeters Snayers, dkl S. C* L Pictoh. Au-dessus de 
cette inscription, le portrait en buste de rardiiduc, dans un 
médaillon orné d'une arbalète et de Toiseau, emblèmes de la 
Victoire* 

Le même épisode populaire a été interprété par David 
Teniers, dans un tableau du musée de Vienne. 

Toile, h, 1.3S, i. 2.50. Acquis dé M* Malfait, 1886* 

662 . — La Fontaine Sainte-Anne el ie panorama de 
linirelles, vu de Laeken. 

L’histoire locale mentionne un pclerinage que fît, en 1023, 
à la chapelle Sainte-Anne, à Laeken, Tarchiduchesse Isabelle, 
précédée des musiciens do sa chapelle et suivie des person¬ 
nages de sa cour et de quatre cents béguines. Près de cette 
chapelle, qui subsiste encore, se trouve une source dont les 
eaux ont, dit-on, une vertu efficace contre les fièvres; en 1625, 
l’archiduchesse la fit entourer d'un bassin, en même temps 
qu'elle la faisait relier à l'église de Laeken, par une avenue 
plantée de quatre rangées d'arbres, d'après le plan de Tarchi- 
tecte Francqiiart* Le bassin avec rinscription que l'on y plaça 
à cette époque et la ** drève Sainte-Anne » existent encore tels 
que les a représentés Pierre Snayers, vers 1630* 

Au dernier plan se développe le panorama complet de 
Bruxelles, dans son enceinte de murailles, surmonté des 
tours de ses édifices. Au second plan, réglise de Laeken, d'où 
part la « drève Sainte-Anne ■«, conduisant à la source et à la 
chapelle; le peintre y a rappelé le souvenir du pèlerinage de 
1623. conduit par Isabelle qui, accompagnée de sa cour et des 
béguines, suit la statue de la Vierge miraculeuse et le Saînt- 
Sacrement, Au premier plan, sur J es pelouses, parmi les 
bouquets d'arbres et autour de la fontaine, de nombreux 
groupes de figures à pied, à cheval et en équipage* Mono¬ 
gramme PS entrelacés* 

Toile, h. 1.12, 1. 1*55. Acquis de M* Hemmé, Bruxelles, 1900. 
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SXYDERS, 


François SNYDERS* 


École Üiuïuinde, Anîm^iux, combats, chasses, natures mortes, 
fleurs, l'ruits, iégmues, accessoires, Anvers, 1579 i: 1657. Elève de 
Pierre Brnegliel d’Enfer et de Henri vaii Baelen. Reçu à la gîlde^ 
en 160iîf. Fit le voyage d^Italîe, en 160S'*16ü9. Epousa la sœur de 
Corneille et de Paul De Vos* Peignit des animaux et des fruits 
dans les tableaux de Rubens* Jordaens* Van Tliulden et Abraliam 
Jansscns. Rubens et Corneille De Vos introduisirent des figures 
dans certaines de ses compositions* Wildens peignit les fonds de 
paysage de ses Chasses. Jean Boeckliorst fut rètoffeur habitnel de 
ses Garde-manger. Introduisit souvent dans ceux-ci des chats, 
dont il a des éludes au musée de T Ermitage {signées et datées 
1609). Fyt, Pierre Boel et Nicaise Bernarts furent ses élèves. Van 
Dyck peignît son portrait à diverses reprises. Fut Tun des exécu¬ 
teurs testamentaires de Rubens. Tableaux aux musées d’Anvers, 
Munich, Berlin, Dresde Vieïine, Florence* Turin* Madrid, 
Londres, Amsterdam, la Haye, Louvre, Caen, Rennes* Rouen, 
Valenciennes. Saint-Pétersbourg. Brunswieb, Lille, Colognej 
Hanovre^ galerie de Lieciitenstein, etc. 

433 * — Garde-man(jer. 


Sur une large table de bois, un cygne* un paon, un che¬ 
vreuil, un homard cuit forment le groupe central ; autour, 
sur un étal, dans des corbeilles, dans un baquet, ou suspendus 
aux crochets d’une archelle* des quartiers de viande de bou¬ 
cherie. une tete de veau, du poisson, des huîtres, des légumes 
et des fruits. Une servante en corsage rouge apporte dans un 
plat d’étain un faisan et des perdreaux lardés. Un chien, un 
chat et une perruche. Signé : F. Snydkrs fecit. 

La figure est de dean Bockhorst. 

Toile, h, i.68* L 2.SS. Acquis de M. le comte Cornet d’Elzius 
de ChesnoY* 1900* Pliot* Deloeul*^—Braun* 


434 * — Garde-nianger. 

Sur une table, un amas de gibier, parmi lequel un che¬ 
vreuil, un cygne, un faisan, une hure de sanglier. Un domes¬ 
tique apporte une corbeille remplie de pommes, citrons, rai¬ 
sins; un écureuil vagabonde parmi les fruits; sous la table* 
lin chat. Signé : F. Sxyders* fecit. 

La figure est de Jean Bockhorst. Une variante de ce 
tableau, avec la môme figure, esta Munich. 

Toile* h, L43, 1* 3.37. Anciens dép6U, Phot. Deloeul. — Ilnnf- 
stæiigl. 
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435 . — Intérieur de cuisine. 

Une table sur laquelle se trouvent des quartiers de viande, 
un pâté, des légumes, des fruits. Trois figures peintes par 
Jean Bockborst; sous la table, un chat. 

Classé, dans les premières éditions du catalogue, sous le 
nom de Van Utrecht. 

Bois, h, L66, l. 2.27. Légué par M. Van Hoorebeke de Piéce- 
mont, 1880. Pbot. Delocul. 

436 . — Couronne de fruits et de iétiumes. 

Suspendue entre deux cariatides de pierre dont .on ne voit 
que les moitiés. Tous les fruits y sont représentés : melons 
limons, pommes, poires, prunes bleues et jaunes, reines- 
Claude, brugnons, abricots, pêches, coings, nèfles, grenades, 
raisins bleus et blancs, figues, cerises, mûres, framboises* 
noisettes, groseilles, fraises, etc.; jilus quelques légumes 
décoratifs : aubergines, courges, artichauts, maïs. Cette plan¬ 
tureuse nature morte est animée par le mouvement de 
quelques animaux : un singe, un écureuil, cinq oiseaux, de 
nombreux coléoptères, papillons et autres insectes. 

Il y avait vraisemblablement jadis, au centre de la cou¬ 
ronne, un buste ou une statuette en grisaille, peut-être une 
allégorie de Pomone. la déesse des fruits. Un vase de Sèvres 
lui a été substitué il y a peu d’années à Paris; on dit qu’il 
est du peintre français Vollon. 

La collection Wilstach, au Memorial Uall de Philadelphie 
renferme une couronne de fruits et de légumes assez sem¬ 
blable à celle-ci, d'un format un peu plus petit; les cariatides 
y sont entièrement visibles et un buste de femme, en gri¬ 
saille, est peint au centre. [Note de M, Ern. Verlant. 1 

Toile, h. 1.70, 1. 1.80. Acquis de M. Gérard, Bru-veiles. 1896. 
Phot. Deioeul. 

437 . — Chasse aux cerfs. 

Deux cerfs sont aux prises avec une meute de quatorze 
chiens; grandeur naturelle. Le paysage est de Wildens. 
Signé : F. Sxydebs. 

Toile, h. 2.22, l. 4.22. Acquis de M. Ch,-L. Cardon, 1892. • 
Pliot* DelocuL 
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438. — PoLs.sons^ cnustacés et niollusfinés. 

Poissons, homard cru, huîtres. Signé ; Sny... 

Toile, h. O.^O, 1, 1*08. Acquis de M* Steinmeyerj Cologne, 
iS96* Phot. Deloeul, 

439. — Cerfs et hkhes. 

Etude de neuf têtes de cerfs et de biches. 

Le musée de Prague possède une jolie étude, de petit for* 
mat, de trois cerfs et une biche, on pied. 

Toile, h. 1.22, L 1.88* Acquis de M. Gaucher, 1884. Phot. 
DeloeuJ* — TlaufsUengL 

Voir : Jacques Jof^daens, 235. 

Pierre SNYERS. 

* 

École flamande. Fruits, Heurs, accessoires, paysages. Anvers, 
1681 ‘1* 1752. Elève d’Alexandre van Bredael. Franc-maître ii 
Saint-Luc en 1707. Directeur de FAcadémie, en 1741. Tableaux à 
la Xaiio7tal Gailer^/^ aux musées d’Anvers et de Francfort, etc, 

684. — P (a nies et fruits. 

Cbardoïijgroseillier,prunes,pêches,un nid d’oiseau. Signé: 

P. Snykrs* 

Toile, 11* 1.06, L Ü.86* Acquis de M. J. de Kuyper^ Bruxelles^ 
1902* Pendant du numéro suivant. 

685. — Plantes et fruits. 

Chardon, fraisiers, prunes, abricots, un nid d’oiseau et un 
hérisson. 

Pendant du numéro précédent. Memes <liniensions et prove¬ 
nance* 

Georges Van SON. 

Ecole Jlamande* Fleurs et fruits, natures mortes* Anvers, 1623 
I* 1657, Maître à Saint-Luc d’Anvers, en 1644. Père de Jean Van 
Son, qui s’établit a Londres (1650 “I" 1700). Tableaux aux musées 
de Dresde, Madrid, Copenhague, Sclilelssheim, Gotha, Hanovre, 
Stockholm, Dunkerque, Douai, etc, 

440 . — FniUa. 

Raisins, prunes, pêches, cerises. 

A été attribué d’abord à Jean Van Son, le fils* 

Toile, h* 0.63, I. 0.54. Provenance inconnue. 
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Jean-François SOOLMAKER* 

Ecole flamande. Paysages, genre. Anvers (?) vers 1635 t Ita- 
lie (?) après 1665. Elève de Jean de Bruyii I. Inscrit à lagilde, en 
1654. Imita Nicolas Berchem. Habitait Amsterdam, en 1665. 
Détails inconnus; tableaux rares : au musée de la Haye et a la 
galerie Liechtenstein. 

441 . — uéconciîialion de Jacob et d’Ésaü. 

Site d’Italie. A côté des personnages du sujet biblique, de 
■ nombreuses figures de bergere et de troupeaux. Signé : 
J. -F. SOOLMAKKB, FF. 

Toile, h. 0.75, 1. 0.97. Acquis de M. Tliys, 1819. 

442 . — A la Fontaine. 

Site d’Italie; bergers et troupeaux à la fontaine. Signé : 
«T.-F. S00I.^SAKER, FF. 

Pendant du précédent ; mêmes dimension et provenance. 


Barthélemy SPRANGER. 

École flamande. Portraits, sujets religieux, historiques et allé• 
goriques. Anvers, 1546 'i* Prague, 1625. Elève de Jean Mand.vn et 
de Fr. Moslaert. Etudia à Paris et à Rome, où il travailla pour le 
pape Pie V. Peintre de Maximilien II, à Vienne, puis de 
Rodolphe II, ù Prague. 

443. — Suz anne ju^stifiée par IktnieL 

Episode de la condamnation des deux vieillards qui ont 
surpris au bain la chaste Su?.anne. 

M. Hymans hésite à accepter rattribution à Spranger et 
incline plutôt à donner à Cari Van Mander Toeuvre qui, 
d'après lui, représenterait la Fe^mne adidtèi'e. 

Toile, h. 1,05, 1. 1,69. Acquis de M. le duc d'Arenberg, 1874, 
Pliot, DcloeiiL 


François STAMPART, 

École flamande. Portraits, Anvers, 1675 Vienne, 1750, Elève 
de Vandei^seypen, en 1689, Reçu maître à Saint-Luc, en 1693, S'éta¬ 
blit à Vienne où, en 1698, l'empereur Léopold le nomma premier 
peintre de la cour, litre quHl conserva sous Charles VL Portraits 
aux musées d'Anvers et de \’ieniie. 
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STEEN. 


553. — Porlmil de Charles de Lorniine, gouverneur 
des Ihiys-fias. 

Copie d’après un original qui est à Vîeime. 


Jean STEEN, 


École liollandtüse. Genre et quelques portraits. Le premier <les 
hiimonstes. Leyde, vers 1626 ^ 167y. Elève de Nie, Knupfer et de 
Van Gojen dont il épousa la fille, luscrit à la gilde, en 164S. 
Séjourna à la Haye de 1649 à 1654, à Leyde de 1655 à 1661, à 
ITarlem de 1661 à 1669. Son œuvre compte environ 500 laldeaux. 
C’est dans les' musées de la Hollande et de Saint-Pétersbourg 


qu'on peut le mieux apprécier çet admirable et fécond artiste^ dans 
ses differentes manières : il a 20 tableaux au musée d’Amsterdam, 
7 à la Haye, 10 à T Ermitage, d’autres à Rotterdam, Londres 
(National Galicry et Buckingliam Palace), Vienne (musée et gale* 
rie f^îchtensteiri), Cassel, Francfort, Munich, Dresde, Berlin, 
Brunswick, Copenhague, Cologne, Florence, Stockboim, collec¬ 
tion Steengracht, à la Haye, etc* 


444. — L*Offre garante. 

Scène d^iitérieur. Composition de cinq figurées. Signé : 
d* Steen* 

Toile, h. O.SO, L 64. Acquis à la vente de Bricnen de Grootelîng, 
1865. Phot. Deloeul.— IlanfstængL — Braun. 

445, — Les Rhéloriciens. 

Composition de seize personnes. Un homme fait une lec¬ 
ture à un cercle de paysans. Au premier plan* un couple 
s’embrasse; au second, un porte-drapeau vide un pot d’étain. 
Inscription : In liefde vry. Signé : *1. Steen» 

Toile, h, 0,85, 1. Û-99, Acquis de M. h t. Le Roy, 1856* Phot. 
DetoeuU — IlanstængU 


440. — La Fêle des rois. 

Le héros de la fête est à califourchon sur un tonneau ; toute 
une compagnie d’hommes, de femmes et d’enfants rentoure, 
en joyeuse humeur. 

Toile, 11. 0.23,1. 0,29. Acquis à la vente Vanden Schrieck, Lou- 
vain, iSôL Phot. DeloeuU ^ HanfstængU 
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447 * — iyüpératêni\ 

üïi chirurgien de village pratique une incision derrière 
Eoreille d'un paysan ; la femme de celui-ci assiste à Topéra- 
tioiu Signé : J, Sten. 

Bois, h. 0.24, h 0 . 22 . Acquis à la vente Steyaerb, i856* Pliok 
Dcioeul. — Braun. 


Henri STEENWYCK le Vieux. 


Ecole hoUaiuîaîse-rlamande, Intérieurs d'églises. Steenwyck 
vers 1550 t Francfort-sur-lt^Mein, 1604 {?j. Elève de IL Vrede- 
man de Vriesa, à Anvers, ou il fut reçu i\ la gîlde en 1577. Tra¬ 
vailla dans d'autres villes flamandes, ainsi que le prouve notre 
tableau. S^établit a Francfort en 15S0 et y termine sa carrière. 
Son fils Henri a peint le même genre que lui. 

448 ,_ JniiTienr de réglhe Sainl-Pieree, à Louvain, 


Vue prise à rentrée de la grande nef; oïi voit les chapelles 
ornées de tableaux ; au fond, le jubé et le chœur ; prêtres offi¬ 
ciants, fidèles, mendiants. Monogrammé : H. V. S. (entrela¬ 
cées^ et signé : Franck F. 

On ne sait exactement.auquel des peintres du nom de 
Franck attribuer Tétoffage de ce tableau. C*est vraisembla¬ 
blement un des François, car un Intérieur église de Van 
Bassen, au musée de Berlin, daté de 1624 et étoffé par le 
môme artiste, est signé : F, Franck f. En 1624, François I 
était mort (1616) et François III n'avait que 17 ans; reste 
François II, âgé alors de 43 ans et auquel, du reste, le 
Bode attribue les figurines du Van Bassen. Seulement, il 
faut admettre alors que rétoffage du tableau est postérieur à 
la mort de Steciiwyck, qui décéda, cj^oit-on, en 1604, année 
où François Franck II n'avait pas encore reçu la maîtrise. 

Toile, h. 1.6S, h 1.87. Acquis de M. Desseiion. Phot. Deloeul. 


Henri Van STEENWYCK le Jeune. 

^oîe hollandaise-flâmande. Intérieurs d'églises, architectures. 
Amsterdam, vers 1580 f Londres, vers 1648. Fils et élève 
d'Henri le vieux. Fit son éducation a Anvers, où J. Breughel, 
Van Thulden et Slalbent étoflèreiit ses intérieurs. Se rendit à 
Londres vers 1629, où Charles II l'employa, et y fit les fonds 
d'architteclures de plusieurs portraits officiels peints par Paul van 

Somer. 
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SUTTERMANS, 


449* — Intérieur (réf/liHe. 

Signé : Steenwkyk, 1645^ 

Cuivre, h. 0,37* 1* 0.56, Acquis de M. Foqueime, 13B4. 


Thierry STOOP. 

EcoleJjoHündaise. Paysages,scènes militaires, animaux. Utrechfc, 
i6î0 t 1686, Elève de son père Guillaume, Inscrit à la gilde, en 
1638. Habita Lisbonnep en 1661* et Londres, en 1677, où il travailla 
pour la cour. 

450. — Halte prèn de riiôlellerie. 

Des cavaliers sont arrêtés près d’une hôtellerie; un postil¬ 
lon sonne de la trompe. 

Toile, 11. 0,34, I. 0,42. Provenance incomiue. 

45L — Hepos près de la fontaine. 

Site d’Italie. Groupes de cavaliers et de piétons prés d*une 
fontaine. 

Toile, h. 1.10, i. 1.31, Provenance inconiuie* Phot, îlanf- 
süengL 


Bernardo STROZZI. 

École italienne (génoise). Portraits, scènes religieuses. Gènes» 
1581 Venise, 1644. Prononça ses vueux et entra dans un couvent 
de capucins, à Sienne. Elève de Sorri, Se fixa à Venise. 

452. — l^ortruit dHiomme. 

Buste vu de face; cheveux gris, moustaches et barbiche 
blanches; pourpoint noir; fond uni. 

Toile, h. 0,35, l. 0,45. Acquis de M. Gauchez* Paris, 1872. 

Juste SUTTERMANS, 

École flamande. Portraits, sujets religieux, historiques et allé¬ 
goriques. Anvers, 1597 f Florence, 1681* Elève de Guill, de Vos* 
à Anvers, en 1609* et de François Fourbus II, à Paris, Partit 
ensuite pour ITtalie et se fixa à Florence, où il devint peintre des 
Médicis. Visita Vienne en 1623-1624. A laissé toute une série de 
portraits de personnages de la cour de Cosme II (1609-1621), 
Ferdinand 11 (1621-1670) et Cosme 111 (1670-1723). Son portrait 
de Galilée {musée des Ofiices) est un clief-d^œuvre. Lié avec 















SWART. 


181 


Rubens et Van Dyck. La pres([ue totalité tîe ses oeuvres est demeu¬ 
rée en Italie, principalement à Floreiice, à Lucques, a Parme* 
Les catalogues orthographient son nom ile façons diflércntes ; lui- 
mêniej en 1658, déclara devant le magistral s'appeler « Justo Sut- 
termans « et c'est cette forme également que Ton lit sous le por¬ 
trait gravé par Van Üyck, 

453* — Portrait de ('JirLstine de Lorraine, grande- 
duc/tesse de Toscane, 

Christine, fille de Charles II, duc de Lorraine, née en 1565, 
épousa, en 1589, Ferdinand grand duc de Toscane, et 
mourut en 1636, Cosme IL son fils, succéda à Ferdinand 
en 1609, et mourut en 1621, laissant un enfant de 11 ans, 
Ferdinand II, qui lui succéda sous la régence de sa grand- 
mère, et de sa mère, Marie-Madeleine d’Autriche* 

Buste; en vêtement de deuil; rient soua son bras gauche 
un petit chien et, dans sa main droite, un livre de prière; 
fond uni. 

Suttermans a peint différents portraits de Tarchiduchesse 
Christine* Indépendamment du nôtre, nous en coimaîssons 
d'autres qui sont à Florence, notamment dans le grand 
tableau historique, Fm'dinaÿid IL enfant^ entre sa mère et sa 
grandi mère ^ recevant le serjnent Sénat flof^entin^ 1621 
(musée des Offices), et un, en buste, rappelant celui de notre 
musée (collection Corsîni, à Florence)* 

• Toile, h- 1.03, L 0.76, Acquis de M. Sévôno, Saint-Pétersbourg, 
1894. Phot* Deloeul. 

698. — l^ortrait d'homme. 

Il est représenté vu à mi-corps, de trois quarts à droite, en 
armure damasquinée d’or, écharpe de soie grise, grand col 
bordé de guipure* les cheveux longs, tombant sur les oreilles, 
la moustache et la barbiche grisonnantes. 

Toile, h. 0.60, i. 0.55. Acquis à la vente de la princesse 
Mathilde, Paris, 1904* PhoL Doloeul* 

Jean SW ART, 

École néerlandaise* Sujets religieux. Groningue, 1469 *1" 1535- 
Maître peu connu, influencé par Lucas de Leyde, Voyagea en 
Italie. Résida à Oouda. Le seul tableau^ qui lui soit attribué avec 
quelque certitude est une Frédication de mînt Jean-Baptiste 
à la pinacothèque de Municli. 
















454. — Atloration des Mütjes^ triptyque. 

L'adoratioii des rois occupe le panneau central. \ olet de 
gauche ; Adoration des be7'ffers. Volet de droite : )a Circon¬ 
cision. Attribution douteuse, fondée sur un dessin, d'après 
un renseignement des anciens catalogues. 

Bois, cintré, lu 1.05, i, l.tîl et Ü.49. Anciens dépôts. Phot, 
DeloeuL 


David TENIERS II, 


École flamande. Scènes populaires et rustiques, petits sujets 
religieux et allégoriques, portraits, paysages, cartons pour tapis¬ 
siers. Anvers, 1610 f Bruxelles, 169Ü, Elève de son père David 
Teiiiers 1 (15S2 f 1649) et cons<3ilJé par Rubens, qui fut témoin à 
son mariage avec Tune des filles de Bmeghel de Velours. Maître ii 
la gilde en 1637. En 1649, aimée de la mort de son père, il quitte 
Anvers pour s établir à Bruxelles, où il peint rentrée de Ctiarles II 
d’Angleterre (musée Richard Wallace, A Londres). Deux ans plus 
tard, Tarchiduc Léopold-Guillaume, gouverneur général, îe nomme 
son peintre particulier, aide rie sa chanibie et conservateur de sa 
galerie de tableaux. Don Juan d^Autrîche, successeur de Léopold* 
Guillaume, le condroie dans ces charges* Résida près de Vilvorde, 
au château de Perck, qu’il a souvent représenté dans ses tableaux, 
A étort'é des paysages de Wildens et de Van Uden. On connaît prés 
de mille tableaux de sa main; parmi les œuvres datées de sa 
période anversoise sont deux petits paysages aux sujets bibliques, 
au collège de Duhvicli (1634), exécutés d'après les anciennes for¬ 
mules de Momper et de BrLl des Joueurs de dés, daté 1635 (collec¬ 
tion Herman Stem, à Bruxelles), et à Saint-Pétersboarg, une série 
de tableaux datés de 1640 à 1650. Les plus importanh?s collections 
de ses peintures sont aux musées de TErmitage et du Prado II fut 
le premier directeur de TAcadémie d’Anvers (16ôS). 


455. — Les cinq Sens^ 

^ Sujet allégorique interprété par cinq personnages assis 
autour d\ine table, buvant, mangeant, faisant de la musique. 
Signô : D, Tenikrs fec. 

Un des chefs-d'œuvre du maître» Il existe plusieurs répliques 
de ce tableau. 

Cuivre, h, 0.37,1. 0.56, Provient de la collection Van Saceghem* 
Phol, Deloeiïl. — Hanfstængl. — Braun. 

450* — Le Médecin de vilhKje. 

Un docteur, assis devant une table, examine une bouteille 
que vient de lui remettre une vieille femme. Au fond, trois 
figures: nombreux accessoires. Signé : D. Temers f. 
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Un des chefs-d'œuvre du maître. Variante au musée de 
Carlsruhe et au musée Carsini, à Rome. 

Bois, h. 0-2T, L 0.37. Acquis à In vente Van den Sclirieck, 186t* 
Pliot. Deloeul. — Hanlsts^rigl. —'Braun. 

457. — La Kermesse. 

Près d'une ferme, des paysans, assis autour d'une table, 
boivent et mangent ; d'autres dansent au:£ sons d'une corne¬ 
muse. Des seigneurs, que vient d'amener un earrossej 
arrivent cérémonieusement à la fête villageoise. Au fond, le 
château de Perck. Signé : D. Tf^ntehs fec, A. 1652. 

Une des œuvres les pi us importantes du maître. 

Toile, h, 2.17, L L53, Acquis de la famille Bosschaert, Anvers, 
1867. Phob. DcloeuL — HanfstængL — Braun. 

458. — Une vue intérienre de (a fialerie de tableaux 
de rarchiihie Léopold-Guillaume^ au l^alais de 
liruxelles. 

Les murs de la galerie sont couverts de 29 tableaux repro¬ 
duisant des œuvres de Técole italienne, exécutées par Léo¬ 
nard, Raphaël, Titien, Tintoret, Belliiii, Véronèse, Bordone, 
Palma, Corrége, etc. Au centre de la composition, un groupe 
de quatre personnages, parmi lesquels Parchiduc et Teniers, 
Signé : Dayio Tb:nikrsfkc. A, 1651. 

Il existe de cette même galerie six autres vues qui sont : 
une U Vienne (1056), une à Madrid et quatre à Munich. 

Toile, 11. 0-96, L L2S, A fait partie des coll-ections du prince de 
Carignan et de lord Say. Acquis de M. Xieuwenhuys, 1873. Phol. 
HunïstreiigL — Braun. 

\ 

459. — La Tentât Ion de sairil Anloine. 

Saint Antoine, dans sa grotte, agenouillé, en prière, est 
entouré de sorcières et de monstres fantastiques. Devant lui, 
une femme élégamment habillée, un verœ en main, le tente. 
Au fond, répisode de SS. Paul et Antoine auxquels un cor¬ 
beau apporte un pain. Signé : D, Teniers. F, 

Une Te7itatio7i à peu près semblable, avec la môme figure 
de femme, mais vue de profil, est au musée de Berlin, datée 
1047. 

Bois, h, 0.53, 1. 0,73 1/2. Acquis à la vente du Bus de Gisi- 
gnies, 1882. Pliol, DcloeuL — HuiifsUengL 
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THULDEN. 


460, — La Métairie. 

Près d^une chaumière et d'une étable sont deux paysans, 
run assis et fumant. Vautre debout, contre ie mur. Au fond 
un village avec un clocher d'église. 

Dans le catalogue de 1889, ce tableau est attribué à David 
Teniers I Vancien. 

Toile, h, 1.16, 1. 1.90. Acquis de M. Sedelmeyer, 1S77. Phot. 
Deloeul. — HanfstsengL — Braun. 

461* — Paymfje. 

Site accidenté, une femme trait une vache; un vieillard 
est debout, près d*elle. Signé : D. Tisnikhs. 

Bois," 1 k 0.4Ô, L 0.58. Acquis de M, Etienne Le Roy, 1856. 
Phot. IlanfsUengl, 

462. — Porfrait (Vhomme, 

Petite figure en pied, vu de face, vêtu de noir, tenant un 
eutre à la main ; fond de paysage. 

Bois, h. 0.32 1/2, 1, 0 24 1/2. Don de M* Maucino, 1877. Phot* 
Braun. 

Voir : Jacques d'Artois, Jean Van Kessel et Lacas Van 
Uden, 

Gérard TER BORGH. 

École liolland^aise. Portraits, genre. Zwolle, 1617 'J" Deventer, 
1681. Elève de son père, Gérard le vieux, et de P. de Molyn, à 
Harlem, ovi il fut influencé par Fr. Hais. Voyagea en Angleterre 
et en Italie (1635-1641). Séjourna, en 1646, à Munster, où il pei¬ 
gnit le tableau de la Paîæ de Munster (National Qallery, à Lon- 
ïires);puis visita VEspagne et la France et s*établit à Deventer. 
Gaspard Netscher fut son élève. 

463. — Porlrait d’homme. 

Buste. Gentilhomme à chevelure bouclée : pourpoint gris à 
broderies d'argent, fond uni. Attribution contestée. 

Cuivre, h. 0-10, h O.OS, ovale. Acquis a la vente Holîander, 
Bruxelles, 1888. i^liot. Deioeul. 


Théodore Van THULDEN. 

J 

»ole flamande. Portraits, sujets religieux et allégoriques, 
scènes champêtres, cartons pour verriers. Boîs-le-Duc, 1606 
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f 167t>. Elève de Rubens* Mailrc à la gilde, en 1626- Epousa la 
tilie de Henri van Balen* Triivaiila à Paris, en 1632* Décora avec 
Jordaens la Maison au Bois, à la IJaye, en 1648- Nombreuses pein¬ 
tures décoratives à Pbotel de ville de Bois-le-Duc, signées et datées 

de 1647 à 1649- 

464. — Le Christ à la colonne. 

Le Christ agenouillé et penché en avant* a les mains liées 
derrière le dos; par terre, les instruments de la flagellation. 

Décorait jadis Téglise des religieuses de Saint-Benoît, à 
Mali nés, 

Toîie, h. 1-62, 1. 1-18. Anciens dépôts. 

465. — Une yoce de villiuje. 

Les seigneurs du château lionorent de leur présence la fête 
nuptiale d'un de leurs paysans. Groupes de danseurs, de man¬ 
geurs et de buveurs; Tentrain est indescriptible- 

Toile, 11- 1.83, L 2-6T, Acquis en 1310. Phot, DeioeuL — Hanf- 
stfencrl. 

460 , — }^a Mmiqne et l’Amour. 

Allégorie. Une jeune femme drapée de rouge est assise et 
joue de la mandoline; l’Amour^ son flambeau à la main, la 
couronne de roses. Inscription : Qüam hiîne concorde sonat 

IN TESTUDINE CHORDA TaM RENE CONCORDE IN CONIUGE CORDA 

SONANT. Signé : T. Van Thucden kec* A® 1652. 

Toile, h. l.SÛ, 1. 1.35. Acquis de M. De Wolf, 1898. Phot. 
Deloeul. — Braun. 

467. — Vortrait de Ferdinand d’Autriche, (tuitver- 
neur général des Pays-Bas. 

Ferdinand d’.\utriche, dit le Cay'flinal-Ijifani, fils de Phi¬ 
lippe ni et frère de Philippe IV, naquit en 1609. Archevêque 
de Tolède et vice-roi de la Catalogne, il fut désigné, en 1632, 
pour être adjoint à l’archiduchesse Isabelle dans le gouverne¬ 
ment des Pays-Bas ; mais il se rendit d’abord en Italie, puis 
en Allemagne, où il prît part à la bataille de Nbrdlingen 
(1634). Fit sont entrée à Bruxelles, le 4 novembre 1634, et 
à Anvers, le 17 avril 1635, C’est à l’oécasion de cette seconde 
solennité que furent exécutés, sous la direction de Rubens, 
les arcs dè triomphe dont il est parlé dans la note accompa 
gnant notre n“ 303 et que Van TÎiulden grava. Mourut subi 
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b 

tement, à Bruxelles, en 1641, Rubens, de Ci^yer et Snayers 
furent ses peintres en titre 

Buste; coiffé d'un feutre moiu sa chevelure blonde tombant 
en bouclefe; couvert d’une armure; écharpe de soie rouge en 
sautoir ; fond uni. 

Un portrait semblable, mais nu-tête, montre le prince 
à cheval; l’œuvre est au Louvre, où elle passe pour un de 
Graver. Un autre portrait équestre est chez la duchesse 
dL\lbe, à Madrid, On trouve un quatrième portrait, en pied, 
du prince sur le tableau suivant. 

Bois, b. 0,69, L 0.52. Acquis à la vente Fraîkin, 1858. 

468* — A dorai km de rEucIiarlslle. 

Intérieur de chapelle; au-dessus de rautelt un groupe 
d’anges expose l'ostensoir à ladoration. Au premier plan, 
sont agenouillés sur des coussins de velours rouge et, en cos¬ 
tume de cérémonie, le pape Urbain VIII, suivi de neuf j>er- 
sonnages de sou entourage, cardinal, évêque, prêtres et 
^ moines; également agenouillés et eu face du pape, Ferdi- 

* nand II, empereur d'Allemagne (1619-1637), ayant à sa droite 

Philippe IV, roi d’Espagne fl62U1665), et à sa gauche le 
cardinal-infant Ferdinand Derrière les princes, un groupe 
de seigtïeurs, parmi lesquels le prince Piccolomini, général 
des armées espagnoles aux Pays-Ihis. 

Peint en 1636-1637. Décorait'jadis l'autel de la chapelle 
du Saint-Sacrement érigée, en 1636, dans l’église d’Atider- 
lecht. 

Toile, h. 2.67, 1. 2.22. Envoi du gouvernement, 1897. Phot, 
Deloeul. 

Pierre THYS. 

École finmande. Portraits, sujets religieux* Anvers, 16t6 f . 
1677-79. Maître à la gilde, en 1644. 

469, — Porirait de femme. 

Figure à mi-corijs. 

Toile, h. 0.95, l. 0.69. Anciens dépôts* Phot. Deloeul. 


Giovanni Battista TIEPOLO. 

Ecoie italienne (véïfi Vienne). Sujets historiques, religieux et allé* 
goriques. Venise. 169(3 "J" Madrid, 1770* Elève de La7zarini ; in¬ 
fluencé surtout par Veronèse, Travailla cknis plusieurs villes du nord 
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deriLnlie, à Modèiie, Vérone, Bergame, etc ; puLsâ WurlzJKiurg, 
de 1750 il 1753; tinulement, de 1763 jui^qu’â sa mort^ à Mudrid, 
où il fui employé par le roi Cliarles ÏIL (Euvres nombreuses dans 
les musées, les palais et les églises de sa ville nataie; autres pein¬ 
tures dans les musées de Berlin, de Stockholm, Saint-Pétersbourg, 
Vienne, Budapest, Madrid, Francfort, Turin, Florence, Padoue, 
National Gallery, Louvre, Bordeaux, Rouen, Caen, etc* ; au palais 
royal de Madrid et a la résidence de Wurlzhourg, Ses îils 
GrovannbDomeuicoel Lorenzo furent peintres 


706. — L’Immolât ion de I^ohixène. 

PolysènCt fille de Priam et d'Hécube, épouse promise 
d*Achille, au moment de son assassinat par Paris, fut, après 
la prise de Troie, immolée par Pyrrhus, sur le tombeau de 
son père. 

Au centre d'un groupe de sis pei’sonnages, assise sur les 
degrés du tombeau d'Achille, Polysène, la tete pudiquement 
inclinée, vient de déchirer sa robe jusqu’à la ceinture et offre 
sa poitrine virginale au fer de Pyrrhus, Celui-ci, debout 
devant elle, s’apprête à tirer du fourreau le glaive dont il va 
immoler la fille d'Hécube, aux mânes de son père. Sur le tom¬ 
beau est gravée rinscription suivante : Qidd vohiit Rîbi Sliæ^ 
ars quid Chironis Achillas^ Moriuits hiCy Mm'iu causa 
Poîyxoïe arts* 

Toile, h, 0*93, L 1*25 Acquis à la venle de la collection de 
Somzée* 1904. Phot, Deloeul* 


Gilles Van TILBORGH* 


École flamande* Groupes de portraits, intérieurs, scènes fami¬ 
lières* Briisellesj vers 1525 '{ vers 1678 Elève de D* Teniers II * 
Inscrit à la gikle, en 1654* 8es œuvres ont beaucoup d'analogie 
avec celles de G, Coques, à qui on continue à en attribuer plusieurs. 
Paraît avoir travaillé pour la cour de Danemark. Un tableau du 
musée de Sehwerin (donné A Coques) et un autre du chateau 
cTElsîiigÔr, montrent Van Tilborgli dans son atelier* Œuvres aux 
musées de la Haye* Copenhague, Prague {coll* Novak), Lille, 
Rotterdam, Dresde, Saiid-Pétersbourg, etc* 

470, — Groupe de (amiile. 

Intérieur bourgeois, dis personnages, hommes, femmes et 
enfants. Une jeune fille joue du clavecin, un jeune homme 
pèse de l’or; trois enfants jouent. Signé : Tilborgh. 

Toile, h. 0,S7. 1. l-Ki. Acquis de M. N'aert, fSS4, Phot. 
Dcloeul. — Braun. 
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TINTORlîï. 


471. — Les Cinq sens* 

Représentés chacun par deux figurines à mi-corps- 

Une réplique de cette série se trouve au musée de Dijon, 
signée : Van Tiuiorg^ 1658 

Cinq panneaux, lu 0.21. L 0.18. Acquis de De Decker, 1S9S, 
Phot« Dcloeul. 

Jacopo Robusti, dit le TINTORET. 

Ecole italienne (vénitienne). Portraits, sujets mytliologiques et 
bibliques. Venise, 1512 f 1594, Elève de Titien. Un des plus 
puissants producteurs de Fart; ce iFest qu'à Venise qu'on peut se 
former une idée exacte et complète de son génie* 

472* — Le Martyre de saint Marc, 

Le saint est étendu sur la Piazzetta où Font traîné ses 
bourreaux* Dieu manifeste sa colère : la tempête éclate, la 
mer se soulève, les bourreaux fuient épouvantés. 

Le Tintoret a consacré quatre tableaux à la légende de 
saint Marc : 1*^ le Corps de saint Marc retiré de son iombeait 
(musée de Milan); 2® VEnlève^nent du corps de saint ÆTarc, 
à Alexandrie (palais royal, a Venise); 3® saint Marc sauvant 
un Sari'asin (palais royal, à Venise) ; 4^^ le Mh'acle de saint 
Marc (musée de Venise), De ce dernier tableau il existe une 
esquisse au musée de Lucques; la nôtre, différente de compo¬ 
sition, est probablement une première idée. Elle a fait partie 
de la collection des l'ois de France. 

Toile, h L22, 1. 1.05, Envoi du gouvernement, 1811. Pliot, 
HanfsUengl. 

473. — Portrait d’homme. 

Figure à niLcorps, assise; vieillard vêtu dbine sîmare 
garnie de fourrure. 

Toile, ovale, b. 1.07, l. 1.23* Envoi du gouvernement, 1811. 
Phot. DdoeuL — Hanfstængi. 

474. — Portrail d’hotnme. 

Figure debout, à mi-corps; jeune homme vêtu d’un pour¬ 
point et d’un manteau noirs* 

Pendant du précédent; mêmes dimension et provenance, Phot, 
Deloeul, 
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Lucas van UDEN. 


École aïjniaiide. Paysages. Anvers, 1595 y 1672* Kaître à la 
gilde, en 1626-27, Employé par Ruliens pour i>eindre les fonds de 
de rtLiclaues tableaux. Tenîers a parfois étoffé ses 


paysages de quelques 
paysages 


475. — Paysage. 

Site traversé par un cours d'eau. Teniers y a introduit des 
figures formant une petite composition représentant le départ 

pour le marché. 

Toile, lu 0,93, K 1-21^ Acquis de M, Chippendall, 1834. Phot, 
Deloeul, 

Adrien van UTRECHT, 

1 

École flamande. Poissons, légumes, fruits, accessoires, Anvers, 
1599 -J- 1652. Elève de H. de Nyt, en 1614. Visita la France, 
ITtalie et rAHemagne. Inscrit à lagilde.cn 1625. Epousa la fille du 
peintre Guillaume Vau Nicuwelandt; sa sœur épousa Si mon de 
Vos, Rubens, Jordaetis et Teniers peignirent des figures dans 
quelques-uns de ses tableaux, Tableau.x à Cassel, Amsterdam, 
Dresde, Madrid, Gand, etc. 

477. — Culriamie de Iruîln. 

' Raisins, prunes, nèfles, flgties, cerises, groseilles, etc. 
Signé : A. v. Utbecht, fk a\“ -J()40. 

Toile^ h. 0.56, 1. 0.S5 Ve* Acquis de M. Gauchez^ Paris, 1887. 

478 . — Nature morte. 

Gibier et fruits. Signé : Adrien van ütreciït, fec. ^ 648 . 
Toile, lu 1.00,1. 1-30. Don de Eupiu Beernaert, 1899, 
VoÎ7' Jacqi(es JordamSt 476. 


Octave Van Veen, dit Otho VÆNIUS. 

École flamande. Portraits, sujets religieux, Leyde, 1557 f 
Bruxelles, 1629. Elève de Isaac Claesz van Swanenburch, à Leyde, 
de Lanipsonius, à Liège (1572), et de Ziicchero, à Rome. Partit, 
en 1575, pour Tltalie, puis séjourna quelque temps chez le duc de 
Bavière et chez l’èvêque de Liège* Revint à I.eyde, en 1584. 
S'établit à Anvô^'s, où il fut reçu à la gilde, en 1594, Peintre 
d’Alexandre F’arnèse, de Tarchiduc Ernest, puis d’Albert et 
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VÆNIUS. 


\ 


Isabelle. Fut le troisième maître de Rubens (159S), En 1620, se 
rixa à Bruxelles comme surmleiidaiit de la Monnaie. Tableaux 
au musée d'Anvers, au Louvre, à Scldeislieim^ etc. 


479. — Mariage îuyHlique de saiiile Catherine. ‘ 

La Vierge est assise, cajaiit sur ses genoux ITînfant Jésus 
qui passe un anneau au doigt de sainte Oatherine agenouillée. 
Derrière, saiiii: Joscpli et saint François d^\ssise. Signé : 
Otho Vexivs. IMF. i689. 

Décorait jadis la sacristie de Féglisc des Capucins, à 
Bruxelles, Dénote vivement Fin fluence italienne. Intéressant 
par sa date : c’est raunée qui prèt'ède celle de son inscrip¬ 
tion à Saint-Luc d’Anvers. Gravé par Guibert Van Veên, 
frère cFOctave, 

Bois, h. 1.81, L i.45. Anciens dépôts. Phol. Deloeul. — 
HanfsUengL 

480* — Le Portement de la croix, 

Jésus succombe sous le poids de la crois. Sainte Véronique 
tient en main le linge sur lequel s’est imprimée la face du 
Christ. Derrière, la foule se presse. 

Décorait jadis Féglise Sainte-Gudule. 

Bois, h. 2.00, K 1.42. Anciens dépôts* Phot. DeloeuL 


481. — Le ChrLst en croix entre deux larrons, 

triptyquc- 


Panneau central : les trois croix se dressent au sommet du 
Golgotha. A leur pied, la Vierge, saint Jean^ des groupes de 
saintes femmes et de soldats; au fond, panorama de ville. 
Volet de droite : Jésus au mont {les Oliviers. Volet de 
gauche : la Mise au tomàeau. 


Bois, 11. 2.85, L 2.64 et l.!9. Anciens dépôts* Phot. Deloeul, 

482*.— Portrait de Parchkhœ Albert, souverain des 
Paijs-Iia^. 


Voir la notice biographique sous le 383. 

* 

Figure en pied, grandeur naturelle, en tenue de cérémo* 
iiie^ Mue tête. Fond de dï*aperic rouge et paysage. 

Toile, h. 2*33, 1. 1.03. Proyenance inconnue. 
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VALKENBORGH. 


4 g 3 , — PorfraU (h rarcîtiducliesKe habeUe^ souve¬ 
raine des Pvffs-Has. 

Voir la notice biographique sous le 384. 

Les archiducs Albert et Isabelle envovérenî, en 1606, leurs 
portraits eu pied, peints par Otto Vænius, au roi Jacques 
d'AntrIeterre; le portrait d’Isabelle se trouve à Hamptoii^ 
Court; celui dVUbert a disparu; les deux portraits du musée 
sont des variaiites des portraits anglais. 11 existe également 
une variante du portrait d^Albert, représenté jusqu’aux 
genoux seulement, au musée de \ ienne. 

Toile, h. 2/30, K 1-23. Pendant du précédciiL 

484, — PorIrait de rardiidue Albert. 

Buste; en armure dainasquinée, fraise; fond uni* 

Exposé au musée historique* Réplique au musée de 

Padoue. 

Toile, h. 0.45, h 0*35* Provenance inconnue. 

485. — PorfraU d\llexandre Farnèse, (jouverneur- 
générât des Pays-Has. 

Né à Parme* eu 1546 ; fils d’Octave Farnèse, duc de Parme, 
et de AI arguer!te, fille naturelle do Charles-Quint. Accom¬ 
pagna à Bruxelles, sa mère, nommée gouvernante des Pays- 
Bas (1561-1566); s’y maria avec Marie de Portugal (1565). 
Assista à la bataille de I.épaiite (1571). Remplaça don Juan 
d’Autriche comme gouverneur-général des Pays-Bas (1578), 
où il rétablit rautoritè de Philippe IL Mourut à Arras 
(1593). 

Buste; en armure damasquinée; fraise; écharpe de soie 
rouge, collier de la Toison d’oi\ Fond uni avec l’inscription : 
Al^xand, Farxesl Parmæ Dvx. 

Vænius le portraitura plusieurs fois; un second exemplaire 
est au musée de Vienne; un troisième, au musée de Stuttgard. 
Moro fit son portrait en pied, à Pâge de 11 ans [musée de 
Parme), 

Toile, h, 0*58, h 0.46, Acquis de M. Elieime Le Roy, 1855. 

Lucas van VALCKENBORGH* 

École néerlandaise. Paysages avec sujets, Malines, 1530 'J- 
Nuremberg, 1625* Influencé par Patenier et le vieux BruegeL 
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VELDK. 




Peintre de l*archiduc Mathias^ à Linz, Sc fixa à Nuremberg-. La 
plus importante collection de ses tableaux est au musée de Vienne* 
Ses peinluï'ea datées vont de 1558 à Î59S» 


486. — 


Un village dans la vallée, au bord d’une rivière. Nom¬ 
breuses petites figures et bestiaux. 

Bois, h* 0.50, L 0.64* Acquis a la vente du Bus de Gisignies, 
Bruxelles, 1896. 


Gertrude van VEEN* 


École flamande. Portraits. Anvers, 1602 "J" 1643* Fille d'Otbo 
Vænius ; épousa le peintre Louis Malo. On ne connaît d’elle que le 
portrait de notre musée. 

487. — Portrait (1*0!ho Vmnim. 

Eu buste ; fond uni. 

Toile, h. 0.99, L 0.53, Gravé par P. Pontius et Egide Rucliolle. 
Provenance inconnue* Pliot. DeloeuL 



Adrien van de VELDE* 


École hollandaise. Paysages étoflés d'animaux et de figures, 
quelques intérieurs. Amsterdam, 1636 "j' 1672. Elève de son père 
Guillaume le Vieux et de Jean "VVynants, Etofhi des tableaux de 
Hobbema, J. van Riüsdael, Wvnanls, Van der Heyde, Moucheron, 
Verboom, etc. 

Voir : JacqiteB van Eidsdael 397), Jean van Yries (n*^512) 
et Jea7i Wi/jiants (n® 527). 


Gnillaume van'de VELDE le Jeune. 

École hollandaise. Marines. Leyde, 1633 i' Greenwich, 1707. 


Elève de son père Guillaume le Vieux et de Simon de Vlieger. 
Sur l'ordre des Etat s-Généraux, il accompagna les flottes bollan- 
daîses dans leurs campagnes contre les Anglais et les Français. 
Exécuta à bord de nombreux dessins; le musée de Rotterdam, à 
lui seul, en conserve 625. En 1677, Charles IlFattiraà Londres et 
le nomma peintre de la cour. Quinze des peintures quMl exécuta 
pour le roi sont encore au château d'Flampton-Court. Le musée 
d'Amsterdam possède seize de ses tableaux. Avec Simon de 
Vliegeu et Jean van de CappeUe, il forme le trio des grands 
marinistes hollandais. 
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490 * — (lu Zufiilerzée. 

Bord de Teau, barques, clialoupes, pêcheurs. 

Toile, h, 0.35,1. 0.47* Acquis ;‘i la vente ïlermari de Kat, i806* 
PIioÈ. Delœiil. “ Hanlsbenj;^!. 


Jean van de VELDE 


Ecole liôllanclaise. Natures mortes, déjeuners. Haarleiii, lrîl9- 
J520'î" Amsterdam, après 1600, On le croit dis du graveur Jean, et 
par conséquent, neveu ou cousin des autres Vnn de V'elde* Ses 
(eu\ res sont rares. 


491 . — yalure morfe. 

Table couverte d'un tapis de velours. Verre do Venise et 
fruits. Sig[ié : ■), Van de Velde fkoit (€o^. 

Bois, 11. 0.39, 1. 0.32, Acquis de M. Uauclicx, 1871. 


Adrien VERBOOM, 

École lioliandaise. Paysages. Rotlerdam, vers 1628 "J* Amster¬ 
dam (i), 1670. Ses paysages ont été étodés par Adrien Van de 
Velde, WouwermaiiSj. Lingelluich, etc. 

492 , — Ifépart pour la chanse, 

Sig[ié : -A, V, Boom, F, Figures peintes par Lingolbach. 

Toile, II. 0.94, I. 1,50. Acquis de M. 'fliys, 1889. Phot. DeloeiiL 
— Hanfstaeiigl, 

I 


Pierre-Joseph VERHAGHEN, 

l->ole Üamande, Portraits et sujets religieux. Aerscliot, 1738 
Y Louvain, 1811- Elève de Beschey et de l^Académie fFAuvers, 
Iniluencé par Rubens et de Cracyer. Se Hxe a Lpuvain, en 1753. 
Protège par Cobenzl et Charles de Lorraine qui le nomme, en 
1771, peintre ordinaire de la cour de Bruxelles, Voyage en France, 
en Italie, en Autriche, où Marie-Thérèse lui octroie le titre de 
premier peintre de Sa Majesté Impériale i*. Rentre eu Belgique, 
en 1773, Fonde, eu 1800, l’école des beaux-arts de Louvain, dont 
il devient le directeur. Tableaux au musée et dans les églises de 
Louvain, aux musées d’Anvers, Gand et Vienne, aux abbayes 
d’Averbo<le et de Parc, etc. Son œuvre la plus considérable est 
une suite de neuf grandes compositions religieuses décorant actuel¬ 
lement [^église Sainte-Catberine, à Bois-le-Duc, 
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693 * — Les Disciples (rEmmaiis. 

Le Christ est à table eïitre deux disciples. Trois serviteurs 
les servent. Signé : P, J. Yerhaisghk f. i779. 

Toile, h. 3.85, 1. 2.35. Acquis des hospices civils de Hasselt, 
1903, 

Jean VERMEER de Delft. 

Ecole ho!Umilaise. Portraits, genre, paysages. Delft, 1632-j- 1675. 
Elève de Garel Fuhrîtius, à Delft. Inscrit à Saint-Luc, en 1653; 
commissaire de la gilde, en 1662, 1663 et 1670; doyen, en 1671* 
Longtemps oublié, il a été réliabiJité par W. Burger. f>n lui 
catalogue environ 35 peinlures ; porlraiii au musée de Budapest, 
à la Xational Galler^, chez le duc d'Aremberg, à Bruxelles, 
et dans la collection des Tombes, à lu Haye ; iwysages au musée 
de la lïaye et dans da collection Six, â Amsterdam ; sujets aux 
musées de Dresde, Amsterdam, la Haye, Berlin, Brunswick, au 
Louvre, à la National Gallert/, à ITnstitut Stiklel, au miiséé 
métropolitain de New*York, au château de Windsor, dans les 
collections Cxernin, à Vienne; Six, à Amsterdam; Josepli, Beil 
et Salting, à Londres; vicomte du Bus de Gisignies, â Bruxelles ; 
Alph. de Rotlischiid et Rodolphe Kami, à Paris; Fnck, a New* 
York; Gnnlner, ù Boston, et Johnson, à Pliîladelpliie. 

665 , — L'homme an ehapeaiL 

Le personnage est va de face, vêt a d'un pourpoint noir à 
collerette blanche et coilFé d'un chapeau de haute forme à 
larges bords ; il tient ses gants dans la main droite appuyée 
au dossier de la chaise sur laquelle il est assis, dossier orné 
de deux têtes de lion en bois sculpté. Fond uni. 

Ge portrait qui a fait partie des collections anglaises Peter 
Norton et Humphrey Ward, puis de la collection Otlet, â 
Bruxelles, est catalogué par Smith comme étant une œuvre 
dé Rembrandt, signée 1644, Cette signature et cette date, qui 
étaient fausses, ont été enlevées. L'œuvre n’en figura pas 
moins sous le nom du maître, à l'exposition rétrospective de 
la R, A., à Londres,en 1888. Elle fut ensuite donnée à Nico¬ 
las Maes, vendue sous ce nom, à Paris, en 1900, et considé- 
. rée comme une des reproductions de la première manière de 
Lartiste* Elle a été restituée à Vermecr, en 1905. (Voir Bur¬ 
lington Magazine, Décembre 1905.) M. Brédius considère le 
portrait comme une œuvre de Jean Victor. 

Toile, h, 0.71, 1. 0.60. Acquis eu vente publique, à riiolel 
Drouot, il Paris, 1900. Phot, Deloeul. — Braun* 




















VERMEYEN. 


Jean-Corneille VERMEYEN. 

École néeriîmdaise (bruxelloise). Portraits, sujets religieux, 
scèuea militaires, cartons poiu^ tapisseries. Beverwyck (Harlem). 
1500 '{ Bruxelles, 1559. Se fixa à Bruxelles et visita l'Espagne. 
Cliaries-Quint remmena, en 1535, à la suite..de son expédition 
contre Tunis, dont il retraça les principaux faits, en une suite de 
douze cartons (musée de Vienne} pour des tapisseries exécutées à 
Bruxelles, par Guillaume de Panuemaker (palais de Madrid). 
Nous restituons à Vermeyeri les compositions de deux autres 
importantes séries de tapisseries : la C^'éation du monde et le 
péché 07 dginel^ à rAcadéniie des beaux-arts et au musée des 
tapisseries, à Florence, et la Conquête des Indes dans les collec¬ 
tions de l4mpereur, à Vienne. On connaît de lui une gouache 
si^^née (bibU de Bruxelles), quelques dessins et gravures, mais 
aucun tableau autlienlique. Van Mander dît qu'il y avait plusieurs 
de ses peintures dans Téglise Sainte-Giidule On trouve dans 
quelques collections privées d’Angleterre et d'Ualie, cataioguées 
sous son nom, des petites peintures de combat, notamment chez 
le marquis Mansi, à Lucques; leur attribution à Vermeyen est 
purement hypothétique* 

493 . — Le Triplyque des MicaulL 

Jean Micault, seigneur d'Oistersteyn, trésorier de la Toison 
d*or, receveur général des domaines et finances de Charles- 
Quint qu’il accompagna, croit-on, dans son expédition contre 
Tunis, épousa Liviiie Van Velle qui lui donna sept enfants, 
dont Charles, prévôt de Notre Dame, à Bruges, et Nicolas, 
seigneur dTiitevelde, conseiller de Charles et de Philippe IL 
Il décéda à Bruxelles, en 1339, et fut enterré à Sainte- 
Gudule. 

Panneau central ; la Résu7'reçtion de Laza7*e, Sur une 
place publique décorée d'édifices, de nombreux personnages 
habillés à la turque, assistent à la résurrection de Lazare, par 
Jésus- Volet gauche : Jean Micault et ses trois fils; fond de 
paysage oriental. Volet droit : la femme de Jean Micault et 
ses quatre filles. Mariette relate que Vermeyen étant en 
Espagne, dessina Laqueduc de Ségovie, lequel est reproduit 
sur ce volet. Au revers, une composition unique, en grisaille: 
Jéms reculant v:isite à Marthe et Marie^ les deux sœurs de 

Lazare. 

Exécuté vraisemblablement, en 1550* à la demande de 
Nicolas Micault, second fils de Jean, pour la décoration de 
Tautel de sa famille, dédié à saint Lazare, dans Téglise . 
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Sainte-Gu du le* Enlevé de Téglise à Tépoque de la Révolu Lioji 
française et déposé au musée. Pendant longtemps* les volets 
seuls furent exposés* Attribué par Mensaert, à Michel Cosie* 
et par les premiers catalogues* d’abord, à van Heemskerck, 
ensuite* à Pierre De Vos; rangé plus tard parmi les produc¬ 
tions d'auteurs anonymes. M* C* Benoit émit le premier la 
supposîTi.^'n qu'il pourrait bien être une oeuvre de Vermeyen, 
auquel nous Tavons finalement l’f^stitué. 

Bois; panneau centrai : lu 1*45* I* 1,24 ; volets* lu 1*58* L 0.58* 
Ancien.^ dépôts. Phob* Deloeul* 

494. — IWtmit irmi membre de la famille van 
Vécu, volet d'un triptyque. 

Figure à mhcorps ; vêtu d*un pourpoint noir et d'une pe¬ 
lisse; agenouillé devant un prie-Dieu recouvert d*un tapis por¬ 
tant un blason ans armes de la famille van Veen, Au revers* 
une grisaille représentant uîï saint* en costume militaire. 

La famille van Veen était originaire de Zélande; plusieurs 
de ses membres se fixèrent à Bruxelles, au xvi® siècle; on 
vovait de leurs monuments funèbres à Sainte-Gudule. Il est 
probable que le triptyque, auquel appartenait ce volet, 
provient de cette église. Inscrit dans les éditions du catalogue 
Fétis parmi les maîtres anonymes du xvi® siècle {n“506L 

lîois, 11* 1.30* L 0*45. Anciens dépôts. 

495. — l^orfralf de Jaequeline llnjoel^ vfjlet. (run 
triptyque, 

La famille Hujoel a donné plusieurs magistrats à la ville de 
Bruxelles. 

Figure à mi-corps; en nibe brune à manches de fourrure 
tigrée, pèlerine de velours noir* bonnet blanc; fond uni. 
Inscription : Etatis sue XXIIII Aux quati’e coins de l’ancien 
cadre, les initiales /û C. ot ano 1547. Au revers du panneau 
une épitaphe, en fiamaiid, peinte en lettres d’or sur fond 
sombre, nous apprend que ce portrait est celui de Jacqueline 
Hujoel, épouse de Josse vau FaeuweK, laquelle mourut le 
25 décembre 15.,. 

Provient de l’église Sainte-Gudule, Successivement attribué 
à Jean Metsys, Antoine Van Mont fort et Martin De Vos ; 
catalogué parmi les anonymes, dans la dernière édition du 
catalogue Fétis (n^ 99). 

Bois, h. 0.74, L 0.88. Anciens dépôts* Phot. Deloeuh 
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Paolo Caliari, dit VÉRONE SE. 


lifole Uiilieiine (véniliojïiie), Veroiie. 15S8 Venise, 158?^, 
Klèvedeson père et de sou ourle; iuduencê par le 7'itieii. Séjourna 
à V'érone, Manloue, Trévise, A'icence, Padoue, s'étabiità Venise, 
qui conserve la plus importante partie de son œuvre. 


496 . — Jiutini versa }i( ses îrésors sur fa vifie de 
Venise. 


Jitnon tient des couronnes, des %'ascs précieux, des joyaux, 
de Tor et la couronne ducale, qu'elle laisse tomber sur la ville 
de Venise, personnifiée ]niv une jeune femme qui s'appuie, 
d^un coté, sur un globe terrestre, de Tautre, sur un lion. 
Cette peinture appartenait à la décoration du plafond de la 
salle du Conseil des Dix, au palais des Doges. Elle en fut 
enlevée par les Français, en 1797, non restituée et remplacée 
depuis par une copie. 

Toile, lu 3.50, 1. 1.48. Euvoî du gouvernement, en 1811. Phol. 
Deloeid. — Hanfstfeiigl, 


Daniel VEBTANGEN, 

iScole liollamlaise. Paysîiges, petites scènes mythologiques, 
la Haye, 1598 "i’ Amsterdam (?) entre 1681 et 1684. Elève de 
Poelenburgb, à Utrecht; établi à Amsterdani, en 16S1. 

502 . — Le chasseur. 

Figure debout, avec un chien. Fond do paysage Signé : 
Damki. Vkrtangen- 

Lc meme personnage est représenté assis sur un tertre, 
dans un tableau signé Arie i>e Vois, au musée de la Haye 

Bois, h. 0>4ô, U 0.26. Acquis de M. le vicomte du Bus de 
Gisîgnies, Bru.xeUes, 189U. 


Jacomo VICTOR. 

École hollandaise. Aniinsuix vivants, xvn^ siècle ; détails biogra¬ 
phiques inconnus. Probablement un parent de Jean Victor* élève 
de Rembrandt, qui naquit à Amsterdam en 162Ü. Jacomo travail* 
lait vers 1663, à Venise où il italianisa son prénom. En 1670- 
1678, il était établi a Amsterdam où U se livra, croit-on, au trafic, 
îl signa aussi Fictor. J. van Ruysdael peignit parfois les fonds dq 
ses basses*coiirs. Tableaux assez, rares î on en trouve aux musées 
d^Amslerdam, Berlin, llresde, Aix, Cologne, Copenhague, etc. 
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694 . — Elude (ra ni maux. 

Un chevreau, un chien, un chat, un lapin, une oie, un coq, 
des canards et des pigeons sont gioupés sur un tertre, au 
pied d\in mur et d'un fragment de colonne. 

Toile, h, 1,06, 1, 1*87, Acquis de M. Bdhler, MunicU, 1904. 


David VINCKEBOONS. 

École hollandaise. Sujets religieux, paysages, kermesses; genre. 
Malines, 1578 *5* Amsterdam^ 1629* Elève dé son père Philippe, 
contiiuiàteur de Gilles vanConinxloo,Savery et Bruegel de Velours. 
Etabli A Amsterdam, dès l'âge de 13 ans* Signait parfois d'un 
pinson (vinck). Sen flls Philippe fut un arcliitecle de mériie. 
Tableaux aux musées d'.Anvers, Munich^ Rome, Berlin, Dresde, 
Vienne, Copenhagen, Brunswicli, Saint-Pétersbourg, Stockholm, 
Lille, etc. 

498 . — Pa if sa (je. 

Forêt de chênes avec la Chasse de Diane, Signé du pinson* 

Toile, h- 1.09, 1. 1*16, Acquis de M. Delporle, Bruxelles, 1390. 

Guillaume Van der VLIET. 

École hollandaise. Portraits, sujets historiques* Délit, 1584 f 
1Ô42, Henri-Corneille fut son neveu et sou élève. 

499 . — Potinül (Vun membrede la faniille (rtk^ersefiie. 

Buste; pourpoint noir et blanc; longue chevelure tombant 
sur les épaules. Inscription : ,Et*\tis 25. .4° f^*.* et la signa¬ 
ture W. Vander Vliet, Armoirio de la famille d’Overschie, 
originaire de Delft* 

Bois, h, 0.66, 1.0.51, Anciens dépôts PlioL. Deloeul. 

Henri-Corneille Van VLIET. 

École hollandaise. Architectures, intérieurs d'églises, genre, 
portraits. Delft, l61t-16lE 1675. Elève de son oncle Guillaume, 

de Miereveld et de Jean Van Noordt, à Amsterdam. Inscrit à la 
gilde, eu 1632. .A peint souvent la vieille église de sa ville natale. 

500 - — intérieur de réglise de flelfh 

Vue prise au moment où des ouvriers y exécutent des répa¬ 
rations. 
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Attribué à Kiiimaiiuel De Witte dans les premières éditions 
du catalogue. 

Bois, II. 0.64,1. 0.Ô3. Provenance inconnue. 


Arie de VOIS. 

B 

licole hollandaise. Genre, portraits. Utrechtvers 1632 f Leyde, 
ÎÔ80, Elève de Kiiupfer et de van den Tempel; iiilUieneé par 
Gérard Dou et Fraiis van Mieris le Vieux. Inscrit a la gilde de 

Leyde, en 1653, 

501.-. Le joyeux Buoenv. 

Fond do paysage. 

Bols, h. Û.i 3 , 1 . 0 , 10 * Acquis de M. Merlz, 1 S 79 * 


Corneille De VOS. 


École flamande. Portraits, groupes de famille, sujets religieux. 
Hiilst, 1584-laS5 t Anvers, 1651, Elève de David Remeeus. 
Maître à la gilde d’Anvers, en 1608; ami de Rubens, de Van Dyck 
et de François Snyders qui épousa sa sceur* Paul De \ os est son 
frère, Simon De Vos, son élève* Portraits aux musées d’Anvers, 
Brunswick, Budapest, Berlin, Saint-Pétersbourg, Stockholm, 
Gassel, Cologne, Francfort, New-York, dans la coilection Mnyer- 
V^anden Berirh, à Anvers, etc. 

I—» ^ 


503 ^ — Croupe de famlUe : rarli.^te, mi femme et ses 
deu.1' fillettes. 


Le peintre et sa femme, Suzanne Cock, sont assis, en pied, 
dans leur appartement; devant eux, isont leurs deux petites 
filles, également représentées Jouant, avec des fruits, sur un 
tableau du musée de Berlin* 

Le chef-d’œuvre du maître* Mansaert dit que îe groupe 
appartenait jadis à Lemmens, à Bruxelles, et qiVil fiît 
vendu, en 1738, au baron de Willebroeek* En 1835, il se 
trouvait dans la collection Vrancken, de Lolcettîn A fait, 
ensuite, partie de la collection du marquis de BlaiseL à Paris. 

Toile, h, 1*88, L 1-60 Acquis de M. Ga nchez, Paris, 1870* 
Phot. Delociii. — HanfstiengL ~ Braun. 

ç 83 — l^orlnüt de Jean Üoose, hourgmeHire fIM 


Jean Roose, seigneur de Martinsart, fut boui'gmestre de sa 
ville natale en 1634, 1635, 163/, 1639 et 1640* Il était le 
frère aîné de b^ierre Roose, président du conseil privé* Il 
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épousu Aiiîie-Fréderick van der Bouclinrst et nioui-ut à 
Aiivnr?;, en MMl . Son mausolée, aculptô par Ariiiÿ Quelliiu 
est à Siiint'Jarquos* 

Représenté assis dans un fauteuil, tourné à gaudie, la tête 
j>resr|ue de face II est entièrement %'êtu de noir; une larp^e 
collerette tuvautée isole sa tête. Il tient des deux mains 
devant lui un parchemin muni d^in sceau* au bas duquel 
se lit la si^f'nature : Roose. F’ond d'architectiim. 

Le portrait a fait partie de la collection dti marquis de 
Blaisei, à l^aris* et de celle du vicomte du Bus de Gisignies, 
à Bruxelles, Son pendant, le portrait do dame Anne-Fréderick 
van der Bouchorst* qui appartient à une collection privée* est 
signé : C, De Vos F. et daté 1622* 

Toile, h. 1.09, 1. 1.86* Acquis de MM. Le Roy frères, Bruxelles, 
1902. Phol* Broun. 


Martin De VOS, 

École dnmumle. Portraits et sujets religieux, ijîsloriques et 
allégoriques, Anvers, 1532 1603. Elève de son père* l^'ierre, el 

de Kraiis Florb, à Anvers, du Tiiitoret, à N'enisè. Visita Rome et 
Florence W, Cr»el>ergher fut son élève. Admis comme franc- 
maître à SainLLuc, en 1558; élu doyen eu 1572. Prit une part 
considérable à Fornementatioii des églises d^\nvers, après le 
retour des Espagnols^, En 15S2, dirigea la décoration des rues, 
à roccasion de lu joyeuse entrée du duc Alençon et, en 1594, 
à celle de rentrée de rarcbiduc Ernest d'Autiiche. Eu 1581, 
rendit à la Belgique le signalé service de lui conserver le chef- 
d'œuvre de Quentin Melsys ; VEnsevelissement du (Jhrht, que la 
corporation lies menuisiers, qui Taviut commandé, voulait aliéner 
et qidil ht acheter par la municipalité. Nombreux labloaiix au 
musée el dans les églises d'Anvers. Ses portraits sont assez rares ; 
on en voit aux musées d'Amsterdam, la flaye* Nantes, Lille, 
Florence, etc. 


573 * — f^ortrail de femme^ 

Figure à mi-corps, les mains appuyées sur une table cou¬ 
verte dhin tapis vertet sur laquelle est un vase en verre, rempli 
de fleurs. FoihI uni. Inscription : Anso dxî 1564, æt.\t1s 
SVE 27, 

Catalogué précédemment parmi les hiconuus. Ouvrage des 
débuts de sa carrière* Peint six ans avant le groupe de la 
famille Aiiselnio (n^ 687), avec lequel il présente de grandes 
analogies d’exécution* 

Bois, 11. Û.74, L 0,56. Acquis de M* le duc d'Areiiberg, 1874, 
Pbot. «Deloeul, 
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088 ^—Croupe de fiuoille : Antoine Ajisefmo. sa 
jimme et leurs deux enfants. 

.Antoine Aii^elmo* d’une famille originaire du Limbüurg, 
naquit le 9 février 1536. Il fut èchevin d'Anvers, de 1580 a 
1582, ei, apres bi capitulation de cette ville, alla se fixera 
Hambourg. Il avait épousé Jeanne HooftmaiK née eu 1555, 
qui lui donna plusieurs enfants, parmi lesquels : Gilles, lié à 
Anvers, en 1575; Jeanne, née à Anvers, en 1576, et Aritoine, 
né à Hambourg, en 1589. Ce denuer est le célèbre juriscoii* 
suite, qui fut également éclieviii d’Anvers, 

Le mari et la femme sont représentés de face, vus jusqidà 
mi-jambes, assis dans des fauteuils, de chaque côté d’une table ; 
le mari est vêtu d’un costume noir, à collerette ^ la femme est 
habillée d’une robe mauve, également à collerette, et coiffée 
d’un bonnet garni de dentelles. L’aîné des jeunes enfants, 
Gilles, se tient debout devant son père ; un moineau est perché 
sur son épaule et une grosse sauterelle verte grimpe sur son 
tablier I.a filleito, Jeanne, est assise sur les genoux de sa mère ; 
elle serre dans ses mains un riche hochet. Sur la table, recou¬ 
verte d’un tapis, se trouve un encrier, des guuts et un bomiuet 
de Heurs. Au-dessus,dans un cartouche^ rinscription suivante : 

CO.NCOKDLIC 
ANTOMI AXSJirMI, KT 
J O A N N Æ 1100F T M A N S ; 

FEI.tCÎQ ; PHOPAOIM 
MARTINO DÎÎ vos PICTORK DD. 

NATUS KST ir.LE ANN. MDXXXVl DlF IX FKHK. 

VXIR ANN. MDLV. D XVI DECEMBFR LIBERt; 

ÆGIDIVS ANN. MDLXXV XXI AVGVSTI 
JÜANNA ANN. MDI.XXVI XXVI SKFTEMHR. 

Sur le cadre du cartouche, la date 1577. En cotte année, 
les deux aînés des enfants seuls ôtaient nés. Le deuxième fils, 
Antoine, qui devait illustrer, à Anvers, le nom de la famille, 
ne devait lUiître que. douze ans plus tard, au cours du séjour 
que les époux Auselmo firent à Hambourg, 

Le musée d’Amsterdam possède également un groupe de 
famille peint par Martin De Vos. Il porte la date de 1570 et. 
d’après une inscription, représente Gilles Hoffman, beamfrère 
d’ Antoine Anselmo, et son épouse Marguerite Van Nispen. 

Bois, b, 1.08> L 1,66. Acquis a la vente de la colieclion R* Dél¬ 
ia fai lie de Waerloos, à Amsterdam, 1903. Phot. Deloeul. 
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Paul De VOS* 


Ecole lîamande. Animaux, elia^ises, natures mortes* HuUt, vers 


1590'I'Anvers, 1H78. Frère cadet de Corneille. Elève de David 
Reineeus et probableuient de Krans Sii} tiers, qui épousa sa steur et 
dont il imita les grandes compositions* Inscrit à la gilde* en 1620, 
Jean WiMens et Lucas van Uden ont peint les fonds de paysage de 
ses tableaux. Fut chargé par Rubens de travaux importants pour 
le roi d’Espagne. Le miisee et les palais de Madrid conservent de 
nombreuses œuvres de son jdiiceaii* Tableaux aux musées de Saint- 


Pétersbourg, Turin, Vienne, Munich, Scbleissheim, Caen, Cor- 
sini, à Rome, collection du duc dVAlbe, à Madrid^ etc. 


503. ’— Chasse ait cerf. 

Au milieu d'ime clairière, un cerf est poursuivi par une 


meute de neuf chiens de grande taille, dont deux sont déjà 


hors de combat* Signé : P* Dk Vos, fkcit. Le paysage est 
de Jean Wildens. 


Toile, Il 2.17, l. Acquis à la vente du Bus de Gisignies, 


Bruxelles, 1822, PlioL DeioeuL 

507* — Cheval lerrassé par des loups. 

Dans une prairie, un cheval renversé, les quatre fers en 
Pair, se débat contre Tattaque de quatre loups. Grandeur 
natiiiclle. Le paysage est de lîean Wildens. 

Des répliques se trouvent aux musées de Bologne et de 
Saint-Pétersbourg. 

Toile, b. 2.18, h 3.85* Acquis de M* Steinmeyer, Cologne, 
IS95* Pbot. ndoeul. 


Simon De VOS, 



1676* Elève de Corueille de Vos* en 1615. Reçu à la maîtrise du 


I 


Il ê|îousa la sœur d’Adrien Van Utrecbt, 

713* — Porlralt dlumme. 

Vu de face, à mi-corps; habillé de noir, la tôto coiffée d’un 
feutre à larges bords ; fond unî* 

Bois, lu 0*67, I* 0*45. Aeqüi.s à la vente Werner Dabi, Amster¬ 
dam, 1905. PboL Deloeuh 
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Simon VOUET. 

9 

École française. Décoration, sujets religieux. Paris, 1.Ô90 
t 1649. Elève de son père Laurent. Visita l’Angleterre, l’Orient, 
rItalie, où il séjounia, priiiclpalenient à Rome et à Venise. Tra¬ 
vailla pour Louis XIIL 

50 g._ Sainl ClKirlcx lîoiTomée priiint pour les 

pesliférés fie Milan, 

Le saint est agenouillé entre des anges, devant l’apparition 
de Jésus et de la Vierge. Fond d’architecture. 

Décorait autrefois l’église des frères de la Doctrine chré¬ 
tienne, à Paris. 

Toile, h. 3.50, 1. 2.56. Envoi du g OUA CI'^ll.OlVLôlltiI j 30^' 

Sébastien VRANCX. 

Ecole flaniimde, Fetes, réceptions, combats, intérieurs <l’églises. 
Anvers, i573 f 1647. Elève d'Adam Yan Noort* Visita l’Italie^ en 
1597. Reçu maître à la gildejCn 1600. Fut commandant de hi garde 
civique anversoise : Van Dyck a gravé son portrait,Têpée au côté. 
Il a des tableaux aux musées d'Amsterdam, Naples, Munich, Bruns¬ 
wick, Vienne, Mayence, Parme, Rottenlam, Cassel,Gothaj Madrid^ 
Paris, Utreclit, Copenhague, etc. Pierre Snayers fut sou élève. 

509*^—Ép/m/e f/d eantam/ sur fa f//aa?(alti'ibulion). 

La scène se passe dans un des fossés des remparts d’Anvers. 
La foule des curieux entoure quatre couples de patineurs 
déguisés et masqués, qui exécutent un quadrille. 

Les précédentes éditions du catalogue attribuent ce tableau 
à Adrien Van Nieuwelandt. Variantes du môme sujet aux 
musées de Munich et de Madrid, où elles sont attribuées à 
Denis Van Alsloot. Vraiicx a souvent représenté des fêtes sur 
la glace. Il a, notamnient, un Jï'scani j/e/é, avec de nombreux 
personnages, à Amsterdam f monogramme et daté 1622j et à 
Mayence, où la peinture est également cataloguée sous le nom 
de Van Alsloot. 

Toile, h 0.75, l. 1.13. AcquU de M. RoUiers, 1330, Phot, Ihmf- 
st^nigL 

i 

669. — Le Marché aux chemux. 

La place publique d’un village, plantée d’arbres et animée 
de divers épisodes. Au fond, sur une hauteur, à moitié 
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cüché par dea ]>laiitatiojis d^irbres, un ancien clifiteau^orr, 
avec tours à murailles crénelées; à droite, une hôtellerie; 
au centre, un abreuvoir. Nombreux groupes de chenaux. 
Monogramme S, V. 

Toile, il- L Û,81. Acquis de M, ÎC, De Coniiick, Bruxelles, 

1901, 

Roelof van VRIES, 

École holkinclaise. Paysages ci chasses, Ifarlem, 1631 après 
16S0. Se lixa à Amsterdam, avant 1659* Michel v;m Vries est pro¬ 
bable jv.ent son itère, ' 


612* — (l/ttLsse an cer(\ 

Les figures sont d’Adrien Van de Velde, 
Toile, h, 0,65, h 0,77* Anciens dépôts. 


Jan WEENIX, 

École hollandaise. Natures mortes, portraits, vues de j)orts. 
Amsterdam, 1640-16^4 ‘1" 1719. Elève de son père JeairBaptiste, 
peuUêlre aussi de son oncle dTIoiidecoeter, Séjourna successive¬ 
ment a Amsteniam^ Ut redit, Dusseldorf* Décora le clnUeau de 
Bensberg pour Félecteur palahn Jean-Guillaume, dont Gnipello 
fut le sciîii>teiir* Collabora avec Vaii der IJelst et Waterloo, David 
van Valckenlmrg fut son élève, Ilamiltou son imitateur. 


513, — (U h ter et fruits. 

Lièvre, dindon, perdreaux, corbeille de fruits et fleurs; 
fond de parc avec un temple, une statue et un obélisque. 
Signé : d Weîînix. 1705. 

Toifc, h, L18, 1* 0.07, Acquis de M, Xieuwûnluiys, 1867. Pliot* 
Del oeil 1/ * 


514, — Trop/tée de cfiasse. 

Un lièvre, un coq de bruyère, dos perdreaux; un fusil, une 
poire à poudre, le tout déposé contre un fragment d’architec¬ 
ture; fond de paysage. 

Paraît être le pendant du précédent. 

Toile, 11, 1,19, l, 0,96, Acquis de MM* Le Uoy frères, 1896, 
Pliot. Deloeiil, 


Roger de le Pasture dit van der WEYDEN, 

École néerlandaise (bruxelloise). Portraits, sujets religieux, 
cartons pour tapisseries. Tournai, vers 1397 f Bruxelles, 1464, 








WliYDKN* 



Xoiiy supposons qu'il quitta jeuiio sa ville natale pour aller faire son 
apprentissage che^. Hubert van Eyck, à OaiKl^ puis, qu’il s’établit, 
vers 1418-14 20, à Bj'uxelies, où il acquit ia bonrg:eoisie et la maî¬ 
trise et on il épousa Hlisabeth Gofïaerts qui lui donna quatre 
enrants* tous nés à Bruxelles* Vers 1425-30, fut nommé porLruî- 
teur de la ville litre que hu donne un document de 1435 et 
qu’il porta jusquVi sa mort. Le août 1432, il se fit inscrire à Ju 
franchise du métier des peintres de sa ville natale, avec laquelle il 
ne cessa (renlretenîr des relations* Travailla pour les évêques de 
Tournai, d’Arras et de Cambrai, les églises, corporations et confré¬ 
ries de Bruxelles et de Louvain* Facius dit qu'il visita ITtalle, 
en 1450-Un document publié par M* Ventiiri révèle qu'il passa par 
Ferrare, oû ü reçut une commamle de Lionel dT-Cste. Exerça une 
influence non moins vive que celle des van Ejek sur les artistes de 
son temps, notammeïit sur Bouts, Memling, Colin de Coter* De 
1460 à 1463, iî eut pour élève, à Bruxelles, le Milanais Zanetlo 
Bug:aito (voir ce nom) et proba bleui eut aussi F'rédérjc Ilerlin. 
Les peintures qu’il exécuta pour Tiiôtel de ville ont été détruites, 
probablement dans le bombardement de 1695* Un triptyque du 
musée de Bei lin est sa seule œuvre authentique : elle était, avant 
i43L en la possession du pape Martin V, qui en fit présent a 
Jean II, roi de CasUHe, lequel la donna, eu 1445, à la cbartreuse 
de Mira dorés. Le retable qu’il peignit pour les arbalétriers de 
Louvain est, acluellemenU nu palais de rFscurial. On lui attribue 
d’autres tableaux aux musées d’Anvers, Berlin, Vienne, F'rancfort, 
Ja Haye, Madrid* EscurîaK Florence, etc , et des poidraits au musée 
fie Berlin, à la National (Tiillery, à la Ootliisclies Haus de Wbrlitz, 
au château criIampton-Court, dans les collections Cardon, à 
Bruxelles, et von Kaufmann, à Berlin. Certains autours veulent 
qu’il ait fait do la sculpture, illustré des manuscrits et dessiné des 
cartons pour tapissiers ; ces faits ne sont établis par aucvm texte. 
Son 61s Pierre {1437 1514) et son petit-bis Go'suin {1465 après 

1538) furent peintres* 


190. — Ia’ Chevalier à la flèche. 

Buste; robe noire, bonnet brun, couiqiie; collier de la 
Toison d’or Le personnage tient une llèclie de ia main 
gauche* Fond bleu*vert uni. 

Les précédentes éditions du catalogue disent que c est le 
portrait de Charles le Téméraire. C’est vraisemblablement 
(pielque seigneur de la cour* roi de Tare, a la gllde de 
Saint-Sébastien* Sa physionomie ne présente guère, ^^elon 
nous, d’analogie avec le^ portraits connus du duc de Honr- 
gogiie, notamment avec celui du musée de Berlin. 

Bois, 11, 0*37, L0*27* Acquis de M* Nîeuwenliuys, 1861* Phot, 
Deloeul. — Ilanfstœngl* Braun. , 
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516. — La Déposilion de la Croix. 

Au pied de la croix, le Christ mort* entre les bras de la 
Vierge, entourée de la Madeleine et de saint Jean-Baptiste. 
Horizon; coucher de soleiL 

Roger a plusieurs lois interprété ce sujets notanirnent dans 
le triptyque du musée de Berlin, qui provient de Miratlorés, 
et dans un panneau du musée de la Haye, peint, dit-on, à la 
demande de Nicolas Ruterus, évêque d'Arras, pour Tautel 
de la chapelle du collège dWrras, à Louvain Un troisième 
triptyque, dont le panntiau central représentait également ce 
sujet, est décrit comme suit dans T inventaire des meubles 
et objets d’art de Marguerite d'Autriche : Unÿ petit tabîeanl 
d'im Dieti de piiyé e^Umi es bras de Nosire-Dame^ ayant 
deux fettllelZy dans chaseiiu desquels il y a ung ange^ et 
dessus lesdüs feuliets il y a une Annunciade de blanc et de 
7ioi7\ Fait, le tableaid de la 7nam de Rogier et lesdtts feullels 
de celle de maisty^e Hans, Notre panneau serait-il celui 
ayant appartenu à la gouvernante et qui aurait perdu ses 
volets? 

Bois, h. 0.31, i' Û 4b, Acquis à la vente Pallavicini-Grinialdi, 
Gênes, 1899. Pliot, Deloeul. — Braun. 

650- — I^a Vierge et rEnfant Jésus. 

La Vierge assise allaite rEnfant Jésus. A droite, une 
fenêtre par laquelle on aperçoit un paysage. Armoiries, 

Dans les premiers catalogues, attribué à Gossart, classé 
ensuite parmi les maîtres incoiiims et finalement donné a 
Bouts. 

Répliques aux musées de Berlin, de Cassel et de Francfort, 
dans les collections Rod. Kami, à Paris, et Matthys, à 
Bruxelles* (Exposition des Primitifs damands, Bruges, n^ 28.) 

Bois, h. ü.d 5, L 0.34. Anciens dépôts. Pliot. Deloeul. — Braun. 

4 

667. — La Vierge et F Enfant Jésus. 

La Vierge dans un riche costume tient sur ses genoux 
TEiifant Jésus. Elle est assise sous un portique de marbre au 
delà duquel se voit un paysage montagneux, entouré d’eau* 

Cet exemplaire, qui présente de grandes analogies avec le 
numéro précédent, en diffère cependant sous plusieurs rap¬ 
ports et pourrait bien être tVune autre main. 

Rois, h. 0.40, 1 0.29. Acquis de M. Ulrich, 1901. Phot* Braun. 
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WILDEXS, 

517 — 7V7^ (le femme en pieun, (copie), 

Vetue d’une robe grise et d^un manteau rouge, elle caclie 
son visage dans un bout du linge qui lui sert de coifFure* 

Travail de copiste, d’après la Madeleine de la Desceule de 
Croicc de Roger, qui se trouve à rEscurial. 

Bois, lu 0,48, 1. 0.3?* Anciens depots, Pliot, Deloeul, 

Jean WILDENS, 

École flamande. Paysages Anvers, 15?6 f 1653, Élève de \"er* 
hulst. Maiire à la gilde, en 1604. Fit le voyage crilalie; rentré à 
Anvers, en 1617, et aussitôt employé comme auxiliaire paysagiste 
par Kubeiis. A peint de larges vues panoramiques, surtout de 
rEscaut et de sa ville natale. A été èniployc également par Jor- 
daeiis, Fr. Snyders, Paul De ^'^os, Schut, Bceckhorst et d’alitres. 
Fut désigné par Bubons pour diriger, avec Snyders, la vente des 
tableaux de sa succession. 

^ 518 .— Viu’ininorümiqtied’Anversel[èie mr (‘Escaut. 

”La vue est prise de la rive gauche dont on voit quelques 
constructions au premier plan. La ligne d’horixon est formée 
par le panorama de la ville d’Anvers dominée par la flèche de 
la cathédrale, L’Escaut est couvert de bâtiments qui tirent 
des salves ; à gauche il est coupé par le pont de bateaux qu’y 
fit jeter le général Spinola. Ce tableau est animé, au premier 
plan, do nombreux groupes de personnages et de bétail, d'une 
exécution habile et d’un coloris attrayant Un second étoffage 
de la même main anonyme se voit à Amsterdam, dans une 
autre Vue d'Anvers, peinte par Wildcns, pour la ville d'An¬ 
vers et datée 1636; un troisième est à la National Gallcry,^ 
dans un vaste paysage qui porte les initiales DDV et la date 
1622 (n" 1017). 

Toile, h. 1.94, 1- 3.6S. Acquis do JL Gh. L. Cardon, Bruxelles, 
1888. 

519, — EEscaut devant Auven. 

La vue est prise du hameau de la « Tête de Flandre » (rive 
gauche) dont les maisons à toits rouges sont groupées au pre¬ 
mier plan, entourées de fortifications. Au second plan, l’Es¬ 
caut et, à l’horizon, la ville d’Anvers, dominée par la dèche de 
sa cathédrale. Nombreuses figures. 

Toile, h. 1-79, I. 2.93. Provenance iiicomme. 

Voir Jacqttes Jordamts (n° 239), François Sni/ders (n“ 437) 
et Pavl De Vt« n®» t506 et 507). 
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WOLGEMUT. 


Adam WILLAERTS, 


École llamajule-liolhindaisc. Marines, vu 
Anvers, 1577 Ulrecht, ît)64* Etait déjà 
1611, Abraham Willaerls est son fils. 


y lie ]îort, conibaLs. 
établi à Utreciit, en 


520. — Le ttéparl (rune flot! U le de {fuerre. 

Dis navires sous voile Le canon tonne à bord de Fun d'eux, 
A la live, un embai^cudère et de nombreuses figurines de 
gardes armées. Signé : A. Willaerts, 1623. 

IjOis, h. 0.63» L 4.0-1. Acquis de M, A, Willems, 1883. 


Thomas WILLEBOIRTS, dit Bosschaert, 

École fiamande. Portraits, sujets religieux et historiques, gri¬ 
sailles. Berg-op-Zoom, 1614 t Anvers, 1654 Elève de Gérard 
Soghers ; employé par lUibens. Maître à la giide rF An vers, en 
1637. A travailié pour Prédéidc-Henri et (Tiiillaume II de Hol¬ 
lande, A collaboré avec Corueîüe Schut, Fyt et Daniel Segliers. 

521. — Les A Hfies (nnioneant à A hraliton la naisstutre 
(risaar. 

Cinq figures à mi-corps. 

Décorait jadis Féglise du Grand Béguinage, à Bruxelles, 

Toile, h. 1,45, L 2-23. Anciens dépôts. 


Emmanuel De WITTE, 


École hollandaise. Intérieurs dVglises, marcliés, poriruils. ,Alk- 
inanr, 1617 ”1" AmsLerdani, 1692. Etève d’Everfc Van AeJst, à Delfl; 
înhuencé par O, Houckgeest, H. Vnti Vliet et par Rembrandt, 
Habita Rolterdam, Délit et Amsterdam. 


522. — Iniérieur (régiise. 

Vue prise au moment du sermon. BuHét d'orgue» grands 
lustres, verrières, nombreux personnages. Signé : E. D. 
WiTTE» F. 16^3. 

Bois, h, 0,40, L 0,32 1/2, Acquis à la vente Lîessingen, Paris» 
1875, Phot. Ilanfstængl. 


Michel WOLGEMUT. 

École allemande. Portraits, sujets religieux. Nuremberg, 1434 
7 1519. Possédait un atelier ou furent exécutées de nombreuses 













WOUWERMAN, 
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comnitindes de Iravnux décoratifs, de tal)Ieaux d'aiïtels et de volets 
de retables, notamment ceux des églises de Rotteiibourg, de ÿaîiii- 
AVolfgang, de Xuremberg et de Zwickau* Collaborateur des sculp¬ 
teurs Rienienschneider et Pacber. Albert Durer fut un de ses élèves* 


523, — Jésm-Chrfsf et ie^s apâlre^s (iiltribiiïion)* 


dèsus tient en main un globe terrestre surmonté d'une 
croix; à ses côtés sont rangés les apôtres porteurs de lem's 
attributions; fond d’or, 

Prèdelie de retable* Catalogué dans les précédentes édi¬ 
tions du catalogue parmi les maîtres inconnus de Técole alle^ 
mande {n^ 143). 

Bois, 11. 0.5?, I. 2.30. Acquis à la vente Steyaert, 1856 


Philippe WOUWERMAN. 

École hollandaise. Scènes équestres, sujets militaires et J'aïïii- 
liers, paysages, marines et portraits* Harlem, 1619 1668. Elève 

de son père Paul- b, de 1 s c de* \ nants , infl^ïenct'' 

surtout par Pierre de Laer. Inscrite la gilde, en 1640. Séjourna a 
Hambourg H a eu de nombreux élèves* parmi lesquels ses frères 
Pierre et Jean et Barend Gael; Lingelbach Ta iuaté* Il a éLofte 
des tableaux de Hobbema, Wyminls, J* Van Ruisdael, C. Dec¬ 
ker, etc* A énoï'mémenl produit, plus de 800 tableaux; les plus 
importantes collections sont aux musées de Dresde, Saint-Péters¬ 
bourg et Amsterdam. 

524. — Départ pour kt citasse.. 

Devant Tescalier d'un château, des cavalici's et des dames 
se disposant à partir pour la chasse; chevaux, meute, fau¬ 
cons* Monngrammé ’ PH. W. P* Gravé par Laurent. 

Bois, h* 0.35, L 0*41. Acquis de M* Hérîs, 1848. Pbol. Hanf- 
stæn^L 

625. — Episode de chasse. 

Moimgrammé : PH W 

Décrit [mr Sniitli, iP 458, supp. 218* 

Bois, Il 0.35, 1* 0.36. Acquis à la vente Van Saeeghem, Gaud, 
1851. Phot. Haufshengl. 

Pierre WOUWERMAN. 

m 

École liollandaise. Sujets militaires et familiers, paysages. Har¬ 
lem, 1623 i’ Amsterdam, 1682. Inscrit à la gilde de Saint-Luc, en 
1646. Elève et imitateur de son frère Philippe* 
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wynants. 


526. — hd Lei'on d’équilatioii. 

Monogrartimé : P. W. 

Bois, 11. 0.35, 1. 0.S7. Provenimce inconnue..Phot. Deloeul. 

Jean WYNANTS. 

École liolliiiidaise. Paysages. ITarlem, vers 1625 y Amsterdom, 
après 1682. Influencé par Jacques Van Ruisdaei; s’étahlit à Am¬ 
sterdam en 1669 Adrien Van de Yeide fut son élève; Plt. Woii- 
werman, Adrien Van de Velde, B. GÉael et Lingejbacii étoirèrenl 
ses paysages. Ses tableaux sont dates de 1641 a 16(9- 

627. — Paysage avec anhnau,c. 

Signé ! J. Los aninia/UX sont dAdiicn \an do 

Velde. 

Toile, h. 0 50, 1. 0.57. Acquis à la vente Vilain XIIII, 1828 
Phot- Deloeul. — Hanfstœngl. 

528. — Paysage. 

Signé : J. Wynan... 

Bois, h. 0.28, 1. 0.33. Acquis de M. Voordecker, 1828. 

529. — Pay-mge. 

Un homme et une femme sont montés sur un âne. Signé : 
Wynants , 

Pendant du précédent. Mêmes dimensions et provenance. 

530. — Paysage. 

Toile, b. 0.61, 1. 0.97. Acquis de M. Nieuwenbuys, 1867. 
































MAITRES INCONNUS 


O 


Mous avons J'ail ici un prcuiier tissai de classeincul 
des nombreuses peintures d’auteurs anonymes des 
XV® et .XVI® siècles, que possède le musée, en désignant 
celles-ci comme : École lîandrienne (Uand et Bruges), 
École braimiH'onne (Bruxelles, Louvain, et Anvers) 
ou École hollandaise (Harlem, Leyde, Amsterdîun et 
ütrecht). 


ÉCOLE :s É E lî L A X DAIS E 


XV® SIÈCLE 
^ANONYMES 
139. — La Déposition de ta croix. 

École brabançoime, vers 1460. 

Le corps de Jésus descendu de la croix est étendu sur le 
suaire dont les coins sont tenus par Nicodème et Joseph d’Ari- 
mathie. La vierge défaillante est soutenue par saint Jean et 
Marie Cléophas. A gauche, au pied de la croix, la Madeleine 
est prosternée, les mains jointes. A droite, Marie Salomé 
et Simon. Le fond du tableau est occupé par un paysage 
coupé par une rivière bordée de collines, avec village, églises 

et châteaux. 
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MAITRES INXOXXUS. 


Attribué, par le D*' Waa^en, d'abord à Memling, puis à 
Thieni Bouts; par AL Fétis, a Técole de Ro^er vaîi der 
Woydeii; par le D"' Hode, à Pierre Cristus — et inséré sous 
ce nom» dans notre première édition— puis» enfin^ reproduit 
dans les Bilder&chai:::,, sous le nom d'Albert van Ouwater, 


Lbittiibutiou à Memling ne se discute plus; celle à Cristus est 
contestée, depuis que le tableau a pu être comparé» à T Ex po¬ 
sition des Primitifs, à Bruges, en 1902 (n'’ 20)» avec le Saint 
Eloi, signé» placé à côte. Les attributions à Boots et Oinvater» 
tous deux natifs do Harletn, sont liées; celle à Bouts est très 
admissible et nous sommes assez disposé a Fadopter : non 
seulement» Lœuvre présente de nombreuses analogies avec 
plusieurs tableaux de petit format du maître, notamment avec 
le Marti/re de saint E^^asme (Eglise saint Pierre, à Louvain), 
la Récolte de Ut Ma?mù et la RêŸiço?it7'c d^Ab^'aham et de 


Melchisédec (Munich), mais rattribntioii est singulièrement 
soutenue par le fait de riiitrodiiction dans la composition, de 
la figure de la Vierge, copiée de celle de la Desne^ite de Crotic, 
actuellement à rEscurial, par Roger van der Wevden. Or, 
pendant toute la carrière de Bouts» ceite œuvre demeura 
exposée» à Louvain, sur l'autel de la gilde des. Arbalétriers» 
pour laquelle elle tut peinte. De plus» il est à noter que le 
tableau a été acquis des héritiers de M. Lucq» lequel tenait» 
à Bruxelles, le refuge de Tabbaye de Tongerloo, située entre 
Louvain et GheeL Le tableau provient probablement de cette 
abbaye qui, avant la révolution française» regorgeait d'œuvres 
d'art de tout genre; les héritiers de M» Lucq Font vendu en 
même temps que le tableau de VAssomption de la Vm'ffe 
(n^ 534), peint par Albert Bouts, fils de Thicrri, pour Féglise 
Saint-Pierre* à Louvain, 


Bois, h. 0*9?^, [. LSS» Acquis à Bruxelles, en 1344. Phot. Braun, 
— HanfslænîrL — Deloeul» 


533* — Ia( Vierge ci rEnf(Wl Jiism- 

École flandrienne, vers 1440, 

La Vierge coiffée d'une draperie blanche, est vêtue d'une 
robe verte bordée d'une broderie d’or. Elle tient F Enfant 
Jésus qui s’apprête à prendre le sein que sa mère lui présente» 
Fond rouge sur lequel se détache une inscription dorée : Ave 
Mater regix.4 cœlorum* Mater régis a>gei,ori:m* 

Dans la dennérc édition du catalogue Fétis. sous la déno¬ 
mination do : École des Van Et/ch (iP 2^^)» M» Ch.-L» Cardon, 
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KCOLE NKERLANDAISIÎ : XV" SIKCLK, 


à Bruxelles, a possédé un diptyque montrant une réplique de 
cette peinture, à laquelle faisait pendant un groupe de trois 
anges musiciens. 

Bois, rond, diamètre, D.19, Acquis a la vente Beissel, Bruxelles, 
1S75. 

541 . — Iai ycttii'Hé et ht Chronchion. 

Ecole Jlaiidfîeniie, vers 14o0. 

Mise en page bizarre de deux sujets réunis sur un même 
panneau, dans la partie supérieure duquel est peint un motif 
d'architecture doré, supportant un ange et deux personnages, 
un homme et une femme. Au centre de la composition, age¬ 
nouillé devant la Xativité, le donateur, en robe rouge recou¬ 
verte dbm surplis et Eau muse de petit gris sur le bras gauche ; 
la peinture de la tête tEest pas achevée : elle est simplement 
préparée, en grisaille. Au fond, VAnnoïiciation aux bergers. 

Attribué successivement à Vander Weyden, à Vamîer Goes 
et à Vander Meire. 

Bois, h, 1,43, b !2,50, Anciens dépôts. Phot, Deloeiil. 

543. — AdonitUm des benjers^ lrîplyqiu3. 

Ecole dandrîenne, vers 1490. 

Panneau central : VAdoratiù7i des et des auges. 

Volet de gauche : VAmionciatmif dans une chambre sur la 
fenêtre de hiquelle sont tracées des lettres gothiques où nous 
croyons reconnaître, d’une part, ZT et Es d’autre part, Tou G 
et P; au revers, sainte Catherine, grisaille rehaussée de tons. 
Volet de droite : la Circoncisw^i; derrière le grand-pîêtre, 
un personnage qui pourrait bien être le peintre; au revers, 
sainte Barbe. 

Les deux peintures des revers sont du plus haut intérêt 
artistique. ' 

Bois, 11. 1.38, h 0.49 et 0*40. Acquis en 1S70. Plu>l. Deloeui. 

545* — lAt Vienje entre les Vienjes* 

Ecole rhimîfienne, 1489. 

La scène est dans une prairie parsemée de dcurettes Sous 
une tonnelle de rosiers en Heurs et de vignes en fruits, la 
Vierge est assise sur un trône, tenant sur ses genoux T Enfant 
Jésus. Immédiatement aux pieds du trône, sont groupées les 
trois saintes : Catherine qui tend son doigta ranneaiide.iésus, 
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214 MAITRES I NXOXNUS. 

Barbe qui lui offre une rose et Madeleine qui lui présente le 
vase de parfum. Ans côtés du trône sont assises, à la droite : 
les saintes Ursule, Apolline, Lucie et Cécile; à la gauclie ; 
les saintes Marguerite^ Agnès, Hélène et Agathe, chacune avec 
l’emblème qui les caractérise. Fond de paysage étendu; ville 
fortifiée entourée de fossés avec des cygnes ; épisode de saint 
Georges combattant le dragon. 

Le tableau fut peint pour la confrérie brugèoiso des IVois 
Saintes : Catherine, Barbe et Madeleine, qui avait son autel 
dans Téglise Notre-Dame, et à laquelle, d’après M/\Veale, il 
fut donné, en 1489. Notre-Dame était la paroisse de Gérard 
David qui, on cette année, habitait Bruges depuis environ 
cinq ans J et qui, en 1509, interpréta le môme sujet, pour le 
couvent des Carmélites de SiouiMiisée de Rouen). Dans le 
courant du siècle, Fœuvre fut acquise par M. le duc 
d’Arenberg^ avec d’autres peintures provenant des églises de 
Bruges, et cédée à FEtat, en 1874. 

Classé parmi les anonymes de l’école allemande, dans le 
catalogue Fétis, et parmi les aiioiiynies de Técole néerlandaise 
avant Gérard David, dans la ]>remiêre édition de ce catalogue. 
A figure il FEsposition des Primitifs flamands, à Bruges, en 
1902 (no I 14). 

Hois, lu LÛ5, L 1.70. Acquis de M. le duc d’Arenberg, 1S74. 
Pliot. DeloeuL 

54S- “ l/A nnoueialion, 

Ecole liollandaise du Bas-Rhin, vers 1465. 

La composition est divisée par une colonne de pierre : 
à droite, un intérieur de chambre ogivale gothique ; à gauche, 
une cour, avec des épisodes de la vie de la Vierge et de sainte 
Anne, I/ange Gabriel a des détails dorés dans les ailes et dans 
le costume. 

Bois, lu 0,95, I. 0.67. Anciens dépôts. 

676. — l^orlraif de Philippe de Clèves et de liaveu- 
slein. 

Ecole hrahauçonne (?), vers 1485, 

F'ils d’Adolphe de Clèves, seigneur de Wynendaele et de 
Ravenstein, et de Béatrix de Portugal; né à Bruxelles, en 
1456. Nommé par Philippe le Beau, en 1483, généralissime 
de ses armées, aux Pays-Bas. En 1485, épouse Françoise de 
Luxembourg, dame d’Enghien, En 1488, prend fait et cause 
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pour les communes flamandes révoltées contre Maximilîetu 
Est mis au ban de rEmpire. Occupe Bruxelles, en 1489. Mis 
en échec, il se réfugie à TEcluse où, finalement ü fait sa 
soumission. Quitte la cour de Bruxelles et se fixe à Paris, près 
de Louis XII, son cousin germain. Fait la campagne dltalie, 
sous le drapeau français (1500). Est nommé gouverneur de 
Gênes (15011 GueiToie contre les Turcs, dans la mer Ionienne 
(1502). Rentre aux Pays-Bp (1503). Reprend, en 1506, le 
gouveraement de Gênes, où il fait un second séjour, très court, 
puis, rentre aux Pays-Bas, définitivement. Nommé, en 1515, 
membre du Conseil privé et envoyé en ambassadeur à Fran¬ 
çois avec lequel il conclut le traité de Noyon (1516)* 
Meurt, sans postérité, a Wynendaele. le 25 juin 1528. 

Le musée Coiidé, à Chantilly, conserve son portrait peint 
par un artiste flamand inconnu; on en voit un second, sur 
une verrière qu'il donna, en 1527, à régiiee Saiüt-rlaoques, 
à Liège; un troisième est à la Bibliothèque Nationale, à 
Paris* Son hôtel de Ravenstein, a Bruxelles, ses châteaux de 
Wyncndaele et d'Enghicn renfermaient de riches collections 
d'objets d’art, tableaux et tapisseries, ainsi que des statues 
rapportées d’Italie. 

Figure à mi-eorp^, vue de face, sur fond bleu ; vêtu d’un 
justaucorps de drap d’or et dTni pardessus noir. La tête enca¬ 
drée d’une épaisse chevelure et d’une barbe abondante, est 
coiffée d’un chapeau blanc relevé sur le devant et garni 
d’affîquets d’or A la ceinture un poignard. La main droite 
repose sur une tablette de marbre rouge. Au bas, sur le cadre, 
rinscription : Duc deravestain dite en clève. 

Bois, cinlrc, h* 0.40, 1. 0.23. Don de M Garuier-IIeldewier, 
1901. 


XVF SIÈCLE 


LE MAITRE DE L’ABBAYE D’AFFLIGHEM. 


Ecole brabançonne (?)* Fin du xv^ et début du xvi** siècles. Béiio- 
niinatkm que nous ilonuons à un pciiilre inconnu, auteur des deux 
numéros catalogués ci-dessous, provenant, croit-on, de Fabhayè 
d’AfIlighem* Les ouvrages de eel artiste paraissant, à pi 'emière vue, 
inspirés par ceux de Roger Valider et ce nom 
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qu’ils ont figuré dans les premières éditions du catalogue. Plus 
tard, ils ont été nltribués à son fils Pierre (1437‘l" après 15 14), 

puis, à son petitrtîls Gossuin (1465 f nprès 1538), L^origino 
bruxelloise îles peintures paraît attestée par rinscripiion : 
TK BuvKSKLK^ peinte sur Tua des panneaux du 552. Toutefois, 
rinlroductioii dans les fonds de trois panneaux, de plusieurs édifices 
fie la ville de Cologne, constitue un détail exlrémenient curieux qui 
semble combattre l’origine brabançonne M. Cari Aidenlioven, 
qui, le premier, signala la présence de ces édifices {Geschîchte der 
Kdlner Malerschule ^ 1902, p. 189), tient rauteur pour un néer¬ 
landais qui aurait visité Cologne, Certaines particularités et des 
analogies de manière et de coloration avec plusieurs peintures colo- 
iiaises, imposent des réserves sur ce point. Ainsi 4ésus, la Vierge 
et les saints sont nimbés d’or î Jésus a un nimbe crucifère orné, 
la Vierge un double cercle, les saints un cercle simple. Les tableaux 
flamands ne montrent guère cette di 5 ])Osition, tandis qu’on la 
retrouve dans beaucoup de tableaux de Fécole rhénane. 

Dans son catalogue de 1863 (p, 169), M. Fétis dit que les pan¬ 
neaux attribues à Vander Weyden sont réduits à dix, trois ayant 
•lisparu ; ils avaient pour sujets : VAdoration des bergers^ la Pré- 
seniation ail temple iA\n Desceniô de croix ; on ne sait ce qu’ils 
sont devenus. L’auteur considère tous ces panneaux comme for¬ 
mant une seule série et iî leur donne les mêmes dimensions, ce qui 
est une erreur. S’il est exact que les huit panneaux que nous cata¬ 
loguons sous le n^^ 552 appartiennent à une même série, ceux, 
classés sous le n» ,554, forment assurément une œuvre diffé¬ 
rente* 


552. — Leu Joies et les lionlcurs de la Vienie. 

Série de huit panneaux de mêmes dimensions, formant 
actuellement deux triptyques et représentant : 

I. — a] La Circoncuion; b) la PrésenUitioH de la Vierge 
an temple et c] VAnnonciatiou [res deux derniers panneaux 
réunis dans un même cadre); d] Jésus parmi les docteurs. 

IL — e] La Vierge^ les disciples et les sedntes fenmies 
s'éloignant dn sépulcrp.; f) la Nativité et h) VAdoration des 
mages (ces deux derniers panneaux réunis clans un même 
cadre); 2 ) la Mise au iùmheaxi. 

Sur le panneau de la Circoiicis'mn., on lit dans la bordure 
do la nappe d’autel rinscriptioii : tk brveskle* Au fond du 
panneau de la Vierge et des disciples s^éloignaid du sépulcre^ 
se voit un panorama de ville entourée de murailles surmon¬ 
tées d’édifi.coî^, parmi lesquels on reconnaît les tours de régUse 
SiiinLSèveriu Cologne. 
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De rexameii auquel nous nous sommes livré» il résulte que 
ees huit panneaux aient eonslitiié primitivement quatre 
volets peints sur les deux faces et qui, depuis, ont été sciés. 
Il se pourrait que VAdo7Ytiion des berf/e^'s et la Prése^italion 
au temple — attribués dans les anciens inventaires à Roger 
Vander Wevden et qui» ainsi qu'il est dit plus haut, faisaient 
partie de la môme série, mais qui malheureusement ont dis¬ 
paru depuis longtemps — étaient les panneaux centraux des 
deux triptvques, dont le musée ne posséderaient plus que les 
quatre volets; les panneaux a, d, e, h en seraient les peintures 
intérieures, tandis que les panneaux b et c. f et g, dont les 
compositions se raccordent deux à deux, en seraient les pein¬ 
tures esrérieures. 

Rois, chacun des ]>îHîneuux lu 1.44, I. 0.57. Anciens dépôts. 
Pliot. HanfstaengL — DeloeuL 

554 ; _ ]^a Passion. 

L'œuvre constituait jadis un triptyque dont le musée ne 
possède plus que deux panneaux représent^int, sur celui du 
centre, le Christ en croia: et, sur celui de gauche, le Porte¬ 
ment de lu c 7 'otcs. Le volet de droite était probablement cette 
Descente de croix citée par les anciens inventaires» mais dis¬ 
parue depuis, ainsi quil est dit plus haut. Bien que les sujets 
soient différents» le paysage et le ciel dramatique se déve¬ 
loppent, au fond des panneaux» en une môme coiuposition où 
Ton voit, entre des colliiies et des massifs de verdure, le large 
panorama d'une ville entourée de murs et surmontée de nom¬ 
breuses tours. Ce panorama reproduit» en variante développée, 
la vue de la même ville qui est peinte sur Yim des volets du 
n^ 552- On y retrouve rêglise de Saint-Séverin de Cologne et, 
plus loin, "une autre basilique colonaise» celle des Saints* 
Apôtres, très fidèlement et minutieusement reproduite dans 
les moindres détails de son architecture, avec son dôme flanqué 
de deux tourelles, sa tour carrée et les absides rondes de son 
transept. Le donateur, en costume ecclésiastique, est age¬ 
nouillé sur le volet: A noter qu'il porte la robe noire et non 
la robe blanche, des préniontrés d'Afilighem. Ces panneaux 
sont d'une vivacité de coloration plus grande que celle des 
volets du n° 552. 

Rois, chaque pannenii, li. 1.40. 1. 0.81. Anciens dépôts. Phot. 
Doloeul. 
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LE MAITRE DE LA LÉGENDE 
DE LA MADELEINE. 


Ecole l)riihaiiçoïinc. Débuts du xv!** siècle, Dénominatiou donnée 
par iM, Friedlaiider a un peintre inconnu qui a souvent traité des 
sujets de ildstoire de Marie-Madeleine. Tableaux aux musées 
d'Amsterdam, Schweriu, Budapest^ dans les collections Duraüzo, 
a Gênes, iMayer-\'andeiihergiie, à Anvers, Golnag’Iii, à Londres* 
Ceux de ces deux dernières collections ti^iiraieut à l'Exposition 
des Primitifs fîaniaïuls, a Bruges, en 1903, 174,282 et 283, Ne 

pas confondre ce maître inconnu avec celui auquel nous avons 
donné la même dénomination, dans notre première édition fp, 194), 
et que lions avons identifié, depuis, avec Corneille Van Coniiixlo, 

555* — Le Iriplij^iue de la famille du (Jues}w;i. 


Les don a te U l’s sont : Simon du Quesuoy et Marie Valider 
Tommen sa femme. L'aîné de leur bis, ,!caii, fut membre du 
Conseil de Brabant; raîuéc do leui's biles épousa Alexandre 
Scdnvjdon, secrétaire de Charles-Quiut. 

Tableau : VAnimneiatioH ; la Vierg:e et fange Gabriel, 
dans une chambre de style gnthique* Volet gauche : le dona¬ 
teur, recummaiidé par saint Sîmnn, et ses quatre bis; fond de 
paysage; armoiries. Volet droit ; la donatrice, recommandée 
par sainte Marie l’I'lgyptienne, et ses trois biles; fonds de 
paysage; armoiries. 

Rois, cintré, li. Û.8Ü, h 0*68 et 0 20, Acquis en 1854. Pliot* 
DéloeuL 


LE MAITRE DES SEPT DOULEURS 

DE LA VIERGE, 

(Le pseudo Mostaert de Waagen.) 

b^cole bniidrhnine. Première moitié du xvi*^ siècle. Déno¬ 
mination donnée à rauteur inconnu du diptyque représentfint 
Notre-Dame des Sept-Douleurs adoî^ée par la famille Vande 
Velde, dont les volets sont nctueilement sé,parés et se trou veut, Tun 
è l’église Xotre-Damtn à Bruges, Tautre, au musée de Bruxelles, 
C’est le môme peintre que le Waagen a confondu avec Jean 
Mostaert et dont, d'antre part, un certain nombre d’œuvres ont 
été attribuées à Gérard David, qui Tinlîuença. Ses ouvrages ne pof’- 
tent ni signature, ni monogramme. M. Hulin propose de ridenti- 
ber avec Adrien Ysenbraiit, qui se bxa à Bruges, en 1510* fut doyen 
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üe hi gikie^ en iï>2^ el 1537 el mourut, en juillet 1551 ; maisoiine 
counaît plus de cet A'senbrunL aucune pelnUii^e el les documents du 
temps ii'eii signalent même aucune. 

On trouve tic. ses œuvres aux musées d’A nvers, Muidcii, Londres, 
Madrid. Franelortp Berlin, Dresde, AiX'la-Cliapeilé, New-York 
(musée Idstorique); à Téglise Saïut-Sauveur. à Bruges; dans les 
colleclions de lord Xortlibrook, à Londres; Arco-Valley, A 
Mimicb; prince Dorîa, à Rome*: Beissel, A .\ix-la Chapelle; 
r.otniar, a Berne; sir Fr. Cook, à Hicliemond; von Knufuiuim, 
A Berlin ; Garni, A Fruncrorl; Scribe, A Gand; Visartde Bocarmé, A 
Bruges ; .Mayer-Van deiiBergheArAnvers; Faut ütlet, A Bruxelles, 
Edm, de Rotliscldld et R- Kami, A Paris, etc, Ce mailre a beaucoup 
produit. I/Exposilion des Primitifs liauiands, à Bruges, en 1902, 
avait réuni un gi ajjd nomlH’e de ses peintures. II est possible qu'il 
faille considérer coiiimei étant de lui, la grande Adorafion des 
MitgeSj triptyque daté de 1518, au dôme de Lubeck; ce serait 
alors son œinu'e capitale. 


585. — lAt Fit mi lie ileonjes Van de Veltle, hciurfi- 
nieshr de liniifeK recommandée par saint Georges et 
sainte liarbe, — Voîet d\iii iii|ïlyque, peint entre 
15B0 et lo35. 

Georges Vande Velde fut successivement cous^eiller, tréso¬ 
rier, chef liomme, éclieviri et, en 1517. bourgmestre de la ville 
de Bruges ; prévôt de la Cf>nfrérie du Suint-Sang, en cette 
môme année. 11 mourut le 28 avril 15:8 Sa femme, Barbe Le 


Maire (ou Lamcere), décéda le 23 juin 1535 ; elle lui avait 
donné dis-sopt enfants Tous deux sont enterrés à Notre-Dame. 
Dans un document des archives de cette ôgli.^e, il est dit que 
Ja veuve \^an de Velde était festo Dolontm Virr/ùits Maiiœ 
muham affcctata. 

A gauche, agenouillé, le donateur portant le costuineet 
les insignes de la Confrérie du Saint Sang; deniôre Un, ses 
neuf fils; debout, à côté de lui, saint Georges, en armure, 
ayant le dragon à ses pieds. Au milieu du ]>aniieiiu, age¬ 
nouillée, sa femme vêtue d’une robe bleue et d’un large man¬ 
teau noir garni de fourrure ; derrière, ses huit filles : pi^s d'elle, 
sainte Barbe tenant la tour emblématique- Fond de paysHge. 

Le bouT'gmestre, trois de ses fils et cinq de ses filles sont 
marqués, au-dessus de leurs mains jointes, de petites croix, 
ce qui îndicpie quTls étaient décédés au moinejit de l'exécu¬ 
tion de leurs portraits. Le second fils, Jean, est représeidé en 
surplis ; il fut, en effet, prêtre à Notre-Dame. Comme, dVine 
part, on fait que sou ordination eut lieu, on 1530-1531, et que. 
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d'autro part, la donatrico mourut, en 1535, il s’en suit que le 
panneau a été exécuté entre ces deux dates. C’est M, de 
Raadt qui a révélé le nom des donateurs, dont les blasons sont 
peints stir le bas du cadre. 

En 1900, ce groupe de portraits fut reconnu comme étant le 
volet du tableau représentant la Afater Dolorosa entourée de 
médaillons rcpréseidaiit les douleurs de la Vierge, conservé 
dans réglîse Notre-Dame, à Bruges et attribué à Jean Mos- 
taert, par le D** Waagen. De Bruges, le volet avec les portraits 
}jassa, au milieu du siècle passé, dans la collection du duc 
d’Arenberg, qui le céda au musée, en 1874. Le revers, qui 
a été scié et forme maintenant un panneau séparé, montre la 
Vierge des Douleurs^ en grisaille, entourée de médaillons, 
représentant également les sept douleurs de Marie. Le 
dyptique reconstitué a figure à rExpositîon des primitifs 
flamands, à Bruges, en 1902 178 et 179). 

iîois, cliacun des panneaux, h* 1 44, l. 1 44. Acquis de M, le 
duc (rArcnberg, 1874. Phot Deloeul. 


LE MAITRE DE GUSTROW. 


Ecole hrahnnçonno. Première moitié du xvi« siècle. Dtinomina- 
tion donnée par raiiteur de ce catalogue à un peintre inconnu dont 
les œuvres ont été, jusqu’ici, confondues avec celles de Bernard 
van Orîey et qui fut le collaborateur dé Jean Borrenian. Il peignit, 
notamment, pour le célèbre sculpteur bruxellois, les volets des deux 
importants retables en bois des églises de Gustrowet de Lubeck, 
Ses peintures datées vont de lolH a 1528. 


561, — La Léjiende de sainte Anne. — Violets iVnn 
Iriplyqno ou (rua retable sculpte. 

volet : Sainte Anne et les Esséniens prosternés devant 
l’apparition d’un ange annonçant la prochaine venue du 
Messie; revers : V Offrande de Joa€hîn 2 repoussée par Rît ben; 
au fond, l’ange atmonçant à Joachim la fécondité de sainte 
Anne, 2^ volet : le Mariage de Joachim et de sainte Anne; 
ï'evers : la Naissance de Marie, fille de sainte Anne; au fond, 
sa présentation au temple. Daté sur le panneau du Mariage,, 

Catalogué, dans rédition de 1889, sous le titre de i Scènes 
de la vie de la Vierge et attribué à Bernard van Orley. 

Cliaqiic panneau, cintré, b* 1.39, L 0,71, Acquis de l’église du 
Çablon.à Bruxelles, 1859, PlioL, Deloeul, 
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562. — Épisodes de lu vie de suinte Catherine et de 
saint itovh. — Volets d’un polyptyque ou d’un retahle 
sculpté. 

Six épisodes sur trois panneaux, savoir : le Baptêmû de 

sainte Catherine; 2^’ son MariaifC mystique; 3^ Destruction 
mù'actileiise de la roue de son supYdice; 4^* son Martyre; 
5° Apparition de VAnge à saint Rock; 6^ saint Rock en 
pirison. 

Catalogué dans Téditioii de 1889, parmi les œuvres 
anonvnies de Técole tiamande 102-104J. 

Bois, chaque panneau : h. LOS, l, OJo à 0.18, Acquis (le TégUse 
du Sablon, à Bruxelles, 1872, Phot. DcloeuL 

563, — Les Calamifés humarnes. — Volets truii 
polyptycjiie ou ü’iui retable seulplô. 

Volet de droite : Procession faite à Home, par le pape 
Grégoire le Grand, à reffet d’obtenir la cessation de la peste. 
Au fond, le château Saint-Ange, Volet de gauche : Scène de 
naufrage; dans le fond. Feutrée d’un port et la mer sillonnée 
de banques. 

Ces deux volets, qui ont fait partie de la collection du roi 
de Hollande, formaient un ensemble avec deux autres, de 
largeur double, représentant le Passage de la mer Rouge 
et VAptpariiion de saint Miehet; nous ne savons ce qiFiis sont 
devenus. Jadis attribués à Lambert Lombard. 

Bois, cintré, h. 1.67, 1. 0.31 pour chaque volet. Acquis de 
M. Boort, La Haye, 1877. Phot. Ddoeul. 


LE PSEUDO BLÉS. 

École hi^abançonne. Première moite du xvi*^ siècle. Le nom 
d’Henri Blés s’applique a tout un groupe de peintres néerlandaîs 
de manière analogue, mais de valeur fort différentes. Tous s’enieii- 
daieiit à présenter leurs personnages dans des architectures 
compliquées, mi-gothique, mi-rcinûssàiïCe. Le prototype du 
groupe est V Adorai ion des ^nages signée : Ilentdcus Blesiiis^ 
qui est h la pinacothèque de Municlj. C’est la seule peinture ainsi 
signée que Fou connaisse. Blés ne signait pas; il se contentait de 
marquer .ses tableaux d’une rhoiielte. Nous croyons que la signa¬ 
ture de 1^4(/t>r£îï/on de Ü^Junîcli est fausse et que Fceiivrc n’est pas 
do l’artiste mosan que Vau Mander signale comme un ïï^'ys^^g^iste 
et dont on connaît toute une série de paysages.( Voir ce now.)Parmi 
les autres taldeaux du groupe, nous citerons : Sainte Catherine 
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2}atro7i>ie des philosophes (€oll, de sir Fr Cook, à Ridiemoiid) ; 
la Viei^ge cnb^e les Vierges {imisée^ des Otîicas eide Leipzig, colL 
KoiiciacJiilî, a Saiiit-Pélersbourc') : la Cène (coll. von Kaitlmaim, 
à BerlIîP; VAdo^'adon des mages (musee de Madrid et collections 
Mayer Van den Berglic, à Anvers, et von Groote, à Kitzburg); 
lL4nMOîîc/«fîo?î (piiiacollièqiie de Munichetc, 

577. —■ Adoralitm des Muijes, Iriplyqiie. 

Panneau central : VAdoration des maaes. Volet droit : 

K.' 

VAdoration des auges et des bergers Volet gauche : la Circo)t~ 
cisiôii. Chacun des sujets est présenté dans un dticor d’archi¬ 
tecture ; fond de paysage avec vues de ville et de port* 

Inscrit dans les anciens catalogues sous les uoniiî de Roger 
♦ \ ander Wevdeii ou de Jean Scorcl 

h*’ 

Bob, cîntm, h. i .40, l*. 1.13 et 0*50* Anciens depots i, Ph* DeioeuL 

578. — Adoration des Maffes, triptyque. 

Panneau central : VAdoration des Mages. Volet droit : la 
Fuite en Egypte Volet gauche : la Natieité, Décor d'archi¬ 
tecture renaissance. Fond de paysage sur les trois paimeaux. 

Attribué anciennenient à -Jean Scorcl. 

Bois, cintré, lu I Ü 56 et 0*23* Anciens déj^ôts* Piiot. 
Deloeul. 

579. — Adorât km des Matjes^ triptyque. 

Panneau central : VAdoration des maz/es. Volet gauche : 
VAdojrition des bergers. Volet droit : la Circoncision, 

Bois, cintré, lu 1*03, I* 0.71 et 0.30. Acquis de MI le duc d'Aren- 
herg, 1874. Pliot. Deloeul 

ANONYMES 

lOL — La femme adultère, triptyque. 

Ecole hollandaise, 1526* 

Panneau central : intérieur de temple où se trouve le 
groupe du Christ et de la femme adultère entourés de Phari¬ 
siens* Inscription : Die sonder sonden is die werpd dm eersten 
stie7iy précédée de quelques caractères de tournure hébraïque; 
plus bas : 1526. — Volet gauche: le donateur recommandé 
par saint Jacques ; au revers, saint Corneille, grisaille, — 
Volet droit ; la donatrice recommandée par sainte Catherine; 
au revers, saint Jossc, grisaille. 
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AL Henri Hymans, qui attribue ce triptyque à Aertgenvan 
Leyde, croit reconnaître, dans les caractères du panneau ceii- 
traL la signature de rartiste. 

Bois, cintre; panneau central r h* 1. 0,66 et Û 29, Acquis 
deM, le duc d'Arenbcrg, Bruxelles, 1874v PlioL DeloeiiL ■ 

218. — Sainl Jérôme. 

Ecole brabançonne, 1542, 

L'anachorète est dans sacellulcj devant une tablette garnie 
de divers objets, une pierre en main, avec laqueUe il se frappe 
la poitrine nue. Daté : 1542. Le musée de Prague en possède 
une réplique datée 1541. Ces deux peintures se rapprochent 
singulièrement de la Cène attribuée à Pierre Coecke{n^ 107)* 

Bois, h, 0.67, L 0.54. Acquis de M. Gauchoz, iSST. Phot. 
DeloeuL 

247 . — IWrait d’homme. 

Ecole brabançonne. 

Buste, Fond uni* 

Ce portrait et son pendant, le n^ 248, avaient erronément 
été attribués à Adrien Key, dans la première édition de ce 
catalogue. 

Bois, h, 0.42, L 0.33. Acquis de M. Thys, 1856. Pliot. DeloeuL 

■ 

248 . — Portrait de femme. 

Ecole brabançonne. 

Buste. Fond uni. 

Voir la note du n^ précédent. 

Bois, h. 0.42, L 33. Acquis de M. Thys, 1S56. Phot. DeloeuL 

350 . — Repos de la fuite en Egifpte. 

A été attribué â Patenier. 

Bois, h. 0.24 1/2, L 0.35, Acquis de M, le duc d*Arenberg, 

IS 1 4.. 

547 . —Saint Bernard en adoration devant la Vierge 
et F Enfant Jésus. 

Ecole brabançonne (?), vers 1500, 

Les figures à mi-corps sont représentées derrière un balcon 
de pierre, sur la tablette duquel sont déposés un' livre 


« 
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d'heures, des îruits, lui pincé-iier. et un papillon. Les trois 
tètes sont auréolées d'or* Fond uni* 

Lois, h* 0.43, 1* 0.58. Anciens dépôts. Phot. Deloenl. 

549. — Iai Vierfie et rEnfant Jesm. 

h>o[c Jbrabuiiçonne, vers 1525. 

La Vierge habillée dbin manteau rouge brodé d’or, tient, 
dans ses bras T Enfant Jésus jouant a%"ec un chapelet. Les deux 
têtes sont auréolées d’or. Il va également de For dans rorne- 
mentation de rarehitocturo du fond. 

Bois, h. 0.65, l, 0.59. Acquis de M* Pierrel, 1874. Phot. 
Delocnl 

551. — Iac Vierfic et rEnfant Jém^. 

Ecole flandrienne, vers 1520. 

Ouvrage dbm continuateur de Memling. Fond de paysage 
à la Patenier. 

Bois, h. 0.34, h 0 22. Acquis de M. Gaudiesî, 1834, 

♦ 

557. — Port mils (te Philippe le lieau et de Jeanne 
la Folie. — Volets d’un triply([iie. 

Ecole brabançonne, vers 1507-1508. 

Philippe le Beau, né à Bruges, en 1478; fils de Maxi- 
milieu P"', empereur d’Allemagne, et de Marie de Bourgogne. 
Inauguré aux Pays-Bas, en 1494; épousa à Lierre, en 1496. 
Jeanne d'Aragon; mourut en Espagne, en 1506* Jeanne 
née eu 1482, survécut quaraute neuf ans à sou mari. 

Les deux époux sont en pied et debout, devant des fonds de 
paysages avec constructions. Philippe est eu cotte de mailles, 
tunique blasoiiuée, manteau rouge à col d’hermine, casque 
surmonté d’une couronne ; Il porte le collier de la Toison dor 
et tient eu main une épée sur la lame de laquelle on lit ; Qm 
vouLDRA. Sur le revers du paiineau, eu grisaille, mmf Liétîn 
et les armes de la maison d’Autriche. Jeanne est en jupe 
rouge brodée, corsage blanc, manteau armorié doublé d’her¬ 
mine; sur la tète, une couronne et un voile. Au revers du 
panneau, samt Martin^ eu giasaille. 

Ces volets proviennent de l'église SaintXiévîn de Ziericzée, 
en Zélande, où ils accompagnaient, dit-on, un tableau du 
Jugement dernier^ que possède un collectionneur anversois* 
S’ils ont été peints d'après nature, ils Font été après le 14 jan- 
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vifjr 1505, date de la proclamation, comme roi de Castille, de 
Philippe, dont le manteau porte les grandes armes de Castille, 
et avant le 8 janvier 1506, date du dernier départ de Philippe 
pour l’Espagne- Mais rexécutioii molle et les physionomies 
sans caractère des deux têtes, nous portent à croire que 
celles-ci ont été peintes d'après des documents. Ils ont succes¬ 
sivement été attribués à Thierri Bouts, à Vander Goes et à 
Jacques Van Laethem ; dans leur Catalogué illustré des collec¬ 
tions de peintures de Belgique, MM* Lafenestre et Richten- 
berger mettent en avant un quatrième nom, celui d’un peintre 
inconnu, Jacob Jausz de Harlem, (le maître de Jean Mostaert), 
sans nous dire à quelle source ils ont puisé cette information* 
Nous sommes assez tentés de voii-, dans ces deux panneaux, 
une oeuvre do la première manière de Jean Gos^rt, peinte vers 
1507-1508, avant son départ pour Tltalie. Déjà, à ce moment, 
Tartiste était au service de l’amiral Philippe de Bourgo¬ 
gne, seigneur de Suyibourg, en Zélande, qui peut lui avoir 
fait cette commande pour Tégiise voisine deZieriezee* L'amiral 
était maître d hôtel de Philippe le Beau, qu’il avait accom¬ 
pagné lors de son premier voyage en Espagne, en 1501. Le 
musée d’Amsterdam possède une copie moderne des deux 
volets. 

Bois, cliacun des volets î h. L26, 1. 0,49* Acquis à la vente 
Middicton, Londres, 1872* Phot. DelœuL Braun. 

558. — Poriraît (h ki femme de Guillaume de Moele- 
naere^ hourgmeslre d'A nve}\s, 

Ecole brabançonne, vers 1500. 

Vêtue d’une robe rouge doublée de fourrure; tient un 
œillet blanc en main. Fond vert uni; initiales dorées T. /l., 
entrelacées avec un cordon à glands. 

Au révélas, une ancienne inscription, écrite à la main, fait 
connaître l’identité de la personne représentée. Son mari, 
G. de Mollenaere, bourgmestre d’Anvers, en 1499, mourut en 
1520, 

Bois, cintré, h, 0.33, b 0.21, Acquis de M, le duc d’Arenberg, 
Bruxelles, 1874. 

564. — Portrait de Louis //, roi de llouijrie. 

Louis de Hongrie, né en 1506, épousa en 1522, Marie, 
sœur de Charles-Quint. Il fut tué à la bataille de Mohacs, 
livrée aux Turcs de Soliman II, en 1526, Cinq ans plus tard, 
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à la demande de Charles-Quint, sa veuve prit le gouvernement 
des Pays-Bas, 

Buste; coiffé d'une toque en velours noir à torsade rouge et 
or; justeaucorps rouge à crevés; pardessus noir ; collier de 
la Toison d'or ; fond vert, 

Jérôme Wieris a gravé un portrait du roi Louis qui rap* 
pelle notre peinture. On sait que van Orley a peint plusieurs 
portraits du roi, à la demande de Marguerite d'Autriche et de 
Marie de Hongrie; c'étaient évidemment des copies^ puisque 
Louis II ne vînt jamais aux Pays-Bas, Le musée impérial de 
Vienne conserve de lui plusieurs portraits. 

Bois, h, 0.31, 0 21. Acquis à ia vente Stayaert, 1856, — 

Phot* Delœul. 

565, — Portrait (rÉdonaj^d F/, roi d’Angleterre, 

Fils de Henri YIII et de Jeanne Seymour, né à Londres, en 
1538* couronné en 1547, décédé en 1553. 

Buste; jaquette de velours noir à manches rouges; par¬ 
dessus gris à galons dorés; toque noire à plume rouge; fond 
uni. 

Doit avoir été exécuté vers 1548-50, Il est donné à un ano¬ 
nyme de l'école française, dans les anciennes éditions du cata¬ 
logue. Nous le croyons plutôt d'un des portraitistes flamands 
qui travaillèrent à la cour de Henri VHL 

Bois, h, 0 42, L 0.35, Anciens dépôts, PlioL Deloeul. 

566. — PortraU de GtiiUaume de Crog, seigneur de 
Chièvres, 

École brabançonne, vers 1500, 

Ë- 

Homme d’Etat, né en 1458. Chevalier de la Toison d’or 
{1491 J, conseiller de Maximilien gouverneur général des 
Pays-Bas sous Philippe le Beau (1504); gouverneur de 
Charles-Quint, puis intendant de ses finances; capitaine géné¬ 
ral des armées maritimes du royaume de Naples (1516); chef 
de la chancellerie de Castille, en remplacement du cardinal 
Ximenès (1517) ; assista au couronnement de i'empereur, à 
Aix-la-Chapelle, puis à la Diète de Worms, où il mourut ino¬ 
pinément (1521). 

Buste ; en pourpoint rouge, pelisse garnie de fourrure, 
collier de la Toison d'or; toque de velours noir ornée d’une 
médaille; tient une bourse dans sa main gauche. Sur le cadre 
rinscription : Gvilamedïî Groy, deCièvre. 
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Dans les anciens catalogues, ce portrait, qui paraît une 
copie ancienne d’un original perdu ou ignoré, avait un pen¬ 
dant qui a disparu ; il y était désigné par ces mots : peint 
4an$ le style de Bernard Yan Orley, On sait par les vieux 
comptes, que celui-ci a fait le portrait de Guillaume de Croy. 
Le cabinet des estampes de Bruxelles possède une épreuve de 
la gravure de notre portrait, portant en marge, au crayon : 
Quentin Metsis pinsc^ — P* De Jode^ sculp. 

Bois, h. 0,41, L 0,34, Anciens dépôts. Phot. DeloeuL 

567- — Portndt de Guülamne de Norman- 

Ecole brabançonne (?), 1519, 

Le personnage représenté était vice-amiral sous les ordres 
d’Adolphe de Bourgogne, amiral des Pays-Bas; il était égale¬ 
ment capitaine de la tour de^Bourgogne, àTEciuse, receveur 
d’Artois et de Flandre- En 1511, il fut nommé par Marguerite 
d'Autriche, contrôleur des finances de la maison de Tarchiduc 
Charles. 

Figure à demi-corps, debout, pourpoint noir à manches 
brunes et boutons d’or; petite fraise blanche. Fond d’architec¬ 
ture; un blason et rinscription : Gvillame Dr Norman, mdxix. 

L’œuvre figure dans les diverses éditions du catalogue Fétis 
sous le nom de Berng^rd van Orley; elle n’a aucune analogie 
avec le portrait du de Zelle, peinture authentique du 
maître, datée de la môme année. 

Bois, h* 0-&3, I- 0.72. Acquis de M- Etienne Le Roy, Bruxelles, 
1802. Phot. Deloeuh — Hant'stængl, 

568, — CoUhranl et sa femme. — Volets friiii irip- 

tyque. ^ 

Ecole brabançonne vers 1530, 

La famille Colibrant habitait Lierre. Un de ses membres, 
Jean-Baptiste Colibrant, chef homme de la gilde des Arquebu¬ 
siers, commanda à un peintre dont le nom demeure ignoré, le 
triptyque du Mariage de la Yierge^ conservé à l’église Saint- 
Gommaire, à Lierre. 

Volet de gauche : le donateur agenouillé; fond de paysage; 
dans les airs, un ange portant un écusson armorié; au revers : 
saint François, en grisaille, sur fond rouge. Volet de droite : 
la donatrice agenouillée; fond de paysage; dans les airs un 
ange portant un écusson armorié; au revers : sainte Elisabeth 
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en g^risaille, sur fond rouge. Saint François et sainte I^lisabeth 
sont vraisemblaîdement les patrons des donateurs. 

Bois, chacun des volets : h, l, 0,33. Anciens déi^ots, 

570- — Porlniil iriiomme. 

Ecole flandriemie, 1518. 

Le pei"soiinage vêtu d’un pourpoint noir et coiffé d’un 
bonnet de velours, est assis dans une chambre, dont la fenêtre 
ouverte montre un canal bordé de maisons et des ouvriers 
chargeant des bateaux. Sur la balustrade de la fenéti^, râge 
du modèle ; 42* 

Bois, cintré, li, 0,52, I. 0.30* Aquis de M, le duc d’Arenberg, 
à Bruxelles, 1874, Phoi.'DelociiL 

571, — Porlrait de jemme. 

École flandrienne, l5iS- 

Pendant du précédent. Elle est vêtue de noir; coiffure 
blanche, chapelet de corail à la ceinture F<nid semblable à 
celui du portrait précédent. Daté 1518, Sur la balustrade de 
la fenêtre, Page du modèle : 40, 

Même provenance et dimension que le précedenfc numéro, Phot. 
Delociib 

572, — Portrait d’un nicmlur. de la famille de Oeckere, 
d’A nvers. 

Ecole brabançonne, vers 1580, 

M. Th, De Raadt croit que le personnage représenté est 
Pascal de Decker {1542-1605) ou son frère Simon (?-1587), 

Buste ; vêtu de noir ; fond uni, armoiries. 

Attribués dans les anciens catalogues, à Antonio Moro, 

Bois, h* 0,77,1, 0.60, Anciens dépôts. 

574, — Porlrail : la fhme à Pœlllet. 

Ecole l)rahançonne, 1532, 

Figure à mi-corps. Jeune femme en bonnet noir et diadème 
d"or, corsage à broderies d"or et manches bleues. Assise à un 
balcon sur lequel se trouve un cousin noir et rouge et un vase 
d'or ciselé. Elle tient en main un œillet rouge. Daté 1532, 

Successivement attribué à Garofalo, Scorel et van Orlev- 
A l'exposition historique de Dusseldorf, en 1904, figurait, sous 
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le nom de van Orley (n® 173) un PmHement: de croi^, du môme 
artiste inconnu. (Collection Bacliofeii-Burckhardt, à Bàle.; 

Bois, h, Û,8D, 1, 0*65, Anciens dépôts. Pliot. DeloeuL 

580, — La l descente de croix, triptyque. 

Ecole brabançonne, 1522* 

Panneau central : la Descente de croiæ. Volet de droite r la 
Résurrection I volet de gau che : Jésus au jardin des Olimers 
et la Trahison de Judas, Au revers* une composition unique 
montrant : la Messe de saint Grégoire célébrée devant trois 
Sœurs noires dont les noms sont indiqués par des inscriptions. 
On lit : Dit hekft doen make Joffrou Jankk va* de Maerdk» 
BORSIERRESSK VA, PESE GOOSHUYSE ; XD-XXII. 

Probablement peint pour Thospice des Sœurs noires, à 
Bruxelles. Cette peinture se rapproche Ijeaiicoup de celles de 
van Orley et du maître de Güstrow. 

Bois, b. 1,88* 1. 1*62 et 0-79. Anciens dépôts. Phot. Dcloeul. 

,581, — La Vienje entre sainte Barbe et minle Calhe- 
rhie, triptyque* 

Ecole brabiinçonne, vers 1540. 

Panneau central : la Vierge, devant un stylobate, allaite 
renfant Jésus, assis sur un coussin. Volet gauche : sainte 
Catherine. Volet droit : sainte Barbe. Fond de paysage. 

Tj'ès proche de vau Orley; peut-être une œuvre authen¬ 
tique du maître; certainement de son école. 

Bois, cintré, In L06, 1* 0*71 et Û.31, Anciens dépôts. Fliot. 
Deloeiil* 

582. — La Vie et Icx miracles de saint Be^ioit, trip¬ 
tyque. 

Ecole brabançonne, vers 1540, 

Les trois panneaux représentent des événements de la vie 
et de la légende du saint* Au centre, la construction du 
monastère du mont Gassin, sujet principal ; au fond, les 
épisodes de la visite du frère Romain, de celle du curé de 
JNIonte Preclaro ; du frère Maur sauvant le jeune Placide, etc. 
Le volet de gauche a pour sujet principal un mariage béni par 
saint Benoît; au revers, en grisaille, le saint mitre tenant 
en main la crosse et le tamis. Le volet de droite est consacré 
à divers événements de la fin de la vie du saint; le sujet prin- 
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cipal le montre ressuscitant un enfant mort; au revers^ en 
grisaille, une donatrice agenouillée^ en costume de bénédic¬ 
tine, recommandée par sainte Barbe. 

A été attribué^ dans les premières éditions, à Jean van 
Coninxloo, 

Bok, cintré, h. 1.30, 1. 1.72 et 0.79. Anciens dépôts, Pliot. 
Deloeul, 

584. — Epifiodeti de la vie de mhil lieJioU, — Volets 
(l’un triptyque. 

École brabançonne^ 1552. 

Ces panneaux représentent, d'une part, le Miracle du tamis 
brisé et, d'autre part, le Repas de saint Benoft et du curé de 
Monte Preclaro, Sur les revers une composition unique 
ayant pour sujet : la Messe de saint Grégoire^ et datée Î552^ 

Ces volets, d'un triptyque dont le panneau central est perdu, 
ont été attribués à Jean Mostaert, dans les diverses éditions 
du catalogue Fétis, 

Bois, cintré, h. 1.67,1.0.81. Anciens dépôts, Phot, IlanfstâengU 
— Deloeul, 

586, —- Quatre ahbessex. — VV>lets de triptyque. 

Ecole brabançonne, 1530. 

Premier volet : Sainte Ge7^t7iide et sainte Scholastique, dans 
un décor d'architecture renaissance; dans un médaillon, les 
initiales P. T. et au-dessus, dans un cartouche, la date 1530. 
Deuxième volet ; Sainte Walbu7\çe et sainte Cii^iégofide ; dans 
le médaillon, les initiales W. F, Fond de paysage dans les 
deux panneaux. 

Provient de Tabbaye d'Aywîers, prés de Waterloo. 

Bois, chacun des panneaux, h. i.22, L Û.69, Anciens dépôts. 
Phot. Deloeul, 

587, — La Vierge el rEiifant Jésus entre deux jeunes 
femmes. 

Ecole brabançonne, vers 1525. 

Devant un petit temple liémisphérique, décoré de colonnes 
et de statues de bronze, la Vierge drapée de rouge est assise 
et tient TEnfant Jésus sur ses genoux. A sa droite, une jeune 
femme richement vêtue présente un vase à Jésus; à sa gauche 
se trouve une seconde femme, en cuirasse, coiffée d'un casque 
et Tépée à la main. Au-dessus de ce groupe, une apparition de 
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Dieu le Père, avec deux anges. Fond de paysage avec château. 

Le décor architectural, comme le style des figures, révèle 
un peintre influencé par l’école de Jean Gossart. Quelques 
auteurs veuillent y voir une œuvre de Corneille van Coninxloo, 
avec lequel l’auteur a, en effet, de l’analogîe. 

Bois, h. 0.46, 1. 0.34. AcquLs de M. le duc d'Arenberg, Bru- 
xelles, 1874. Phot. Deloeul. 

588 , — Id yierge cl l'Ejifant Jésus. 

Ecole brabançonne, vers 1535. 

La Vierge tient dans son bras l’Enfant Jésus enveloppé dans 
les plis d’un long voile et est assise sur un balcon où sont 
déposés des fruits. Fond de paysage avec la Fuite en Égypte. 

D’après Jean Gossart. Il en existe de nombreuses répliques. 

Bois, h. 1.24, I. 1.02. Acquis de 1 ^église de Perwez, 1846, 

589, — La Vierge et l’Enfant Jé.su.s, 

Sous un portique à colonnes et pilastres renaissance, la 
Vierge en robe violette, à manches rouges et manteau bleu, 
présente le sein à l’Enfant Jésus. Devant elle, un livre d’heures 
ouvert. Fond de paysage. 

Bois. b. 0.53, l. 0.36. Provenance inconnue. 

590 , — la Vierge et l’Enfant Jésus, 

La Vierge tient sur ses genoux l’Enfant Jésus, auquel elle 
donne le sein. Devant elle, sur une table de marbre, une 
grappe de raisins; à sa gauche, un vase avec une tige de lis. 

Bois, h. 0.44,1. 0.31. Anciens dépôts. 

591 , _ l’Adoration des Mages. 

Ecole hollandaise, vers 1525. 

Figures à ini-corps. La Vierge est assise, sous un baldaquin 
rouge, tenant l’Enfant Jésus devant lequel est prosterné le 
mage Balthazar ; le mage Gaspard est debout au second plan. 
Fond de paysage avec l’entrée d’une ville, près de laquelle 
sont groupés plusieurs personnages. 

Copie ou réplique du panneau central d’un triptyque du 
musée archiépiscopal d’Utrecht, que M. le D'' Scheibler attri¬ 
bue à Jacob Cornélisz d’Oostsanen; les volets de ce triptyque 
représentent, à gauche, le troisième mage et, à droite, saint 
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Joseph. Réplique réduite au musée de Hanovre; variante au 
musée de Douai. 

Bois, cintre, li* 1.04, 1. 0.74, Provient de la collection Lupus, ' 
donnée au musée, en 1819, parle roi Guillaume, Piiot, Deloeul* 

593. — La Cène. 

Ecole brabançonne, vers 1550, 

Dans la salle d'un palais, Jésus est à table avec les apôtres. 
Au premier plan, devant un banc avec des armoiries est 
agenouillé le doiiateuï\ en vêtements ecclésiastiques. 

Paraît être de la même main qui a peint la Cène 107), 
attribuée à Pierre Coucke, 

Bois, h, 0.67, 1. 0*57. Acquis à ïa vente Levis, Louvain, 1893, 

594. — Le Christ descendu de la croix. 

Ecole brabançonne, vers 1550. 

Le corps du Christ est entouré de la Vierge, de la Made¬ 
leine, de saint Jean et des autres personnages habituels du 
sujet. Fond de paysage avec le Golgotha, Au premier plan, 
agenouillés, le donateur et ses cinq fils, recommandés par 
saint Balthazar, et la donatrice et ses trois filles, recom¬ 
mandées par sainte Catherine. 

Dans les anciens inventaires, ce tableau était attribué à 
pierre Coecke* ï/attribution à Jean Yermeyen serait, semble- 
t-il^ mieux justifiée. 

Bois, 11. 0.57j i. 0*78. Anciens dépôts. Phot* Deloeul. 

595. — La Mise au tombeati. 

Ecole brabançonne, vers 1520. 

Nicodème et Joseph d'Arimathie déposent le corps du Christ 
dans un sépulcre de pierre. Au second plan, le groupe de la 
Vierge et des saintes femmes. Dans le fond, le Calvaire où les 
'deux larrons sont encore attachés à la croix. 

Bois. h. 0,6Ô, 1. 0.78. Acquis de M. Gauchez, 1884* Pliot. 
Deloeul. 

596. — Sujets bibliques. * 

La Création (LËve; 2^ le Samfiee d'Abt^akæn; 3^ Noé 
et sa famille derani Varche ; 4® Esail demande à son père sa 
bénédiction; 5” ta Re7ico7tt7^e d'Esaii et de Jacob; 6^ Adora¬ 
tion des berffe7's. Chaque sujet a un encadrement spécial, soit 
de colonnes à chapiteaux et plinthes dorés, soit de pilastres sur 






















ÉCOLE NÉERLANDAISE : XVP SIÈCLE* 


233 


fond rouge ou vert. Sur Tarchitecture du dernier panneau on 
lit : Nat. mil® Quadk® gl® ingepit. 

Ces six compositions sont peintes au revers de la majeure 
partie des trois panneaux cVuii triptyque^ qui représentait le 
Jugement dernier^ avec VEîifej' et le Paradis sur les volets, 
et qu'on peut reconstituer presque entièrement. La peinture 
du Jugement^ comme celle des six panneaux, dénote une 
main néerlandaise fortement influencée par la renaissance 
italienne. 

Bois, chaque tableau, lu 0,72, 1. 0.50, Provient de la collection 
Lupus, Don de Guillaume 1819. PJiot, Delocul. 

597 , _ iJA rhve de Jesd. 

Ecole brabançonne, vers Î5Û0. 

La Vierge est debout, au centre delà composition. Elle est 
entourée des rois qui composent la généalogie du Christ et 
que portent des branches partant de la poitrine de Jessé ou 
Isai, père de David, étendu au bas du tableau. Dans Tovale 
formé par le double rameau sont les symboles des litanies. 

Fond doré- 

Bois, cintré, b 0.85, 1. 0.51. Provient de la collection Lupus. 
Don du roi Guillaume 1819. 

599. — La Matleleine. 

Ecole brabançonne, milieu du xv!® siècle. 

Elle tient en main un livre d’heures; près d’elle le vase de 
parfums. 

Signalée dans Tétude de M. Franz WickhoÉf (Vienne, 1901), 
comme une œuvre douteuse du peintre inconnu dit « des 
demies figures de femmes «. avec lequel Fauteur de cette 
Madeleine n'a, en effet, que peu d'analogie. 

Bois, h, 0.49^ L 0.29. Acquis de M. le duc d^Areubex'g, 1874. 

601 . --- Saini-Jérome. 

Ecole brabançonne, milieu du xvp siècle. 

En prière, au pied d’une croix*; fond de paysage. 

Bois, h, 0.69, h 0.56. Acquis à la vente de M. le vicomte Ruffb, 
Bru ges, 1893. 

602. — Adam et Éve, 

Adam et Ève sous l’arbre de la science. 

Bois h. LOS, 1. 0.72. Acquis de M, Werlz, Bruxelles, 1395. 
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603. — Tentation de saint Antoine. 

Ecole brabançonne, vers i540. 

Le saint est à rentrée de sa cabane; près de lai se tiennent 
deux jeunes femmes nues, une vieille sorcière et diverses 
petites figures fantastiques. Fond de paysage. 

Catalogué sous le nom de Henri Blès, dans Lédition de 1889, 

Bois, lu 0,G5, L 0.92. Acquis de M, Hérîs, 1856. Phot. DeloeuL 

604. — Tentation de mint Antoine. 

Ecole brabançonne, vers 1520, 

Paysage. Au fond roratoire du solitaire, lequel est assis 
au premier plan et lit; des personnages et des animaux fan¬ 
tastiques Tentourent. 

Influencé par Palenier, 

Bois, h, 0.22, L 0.15. Acquis de M. le duc d’Arenberg, 
Bruxelles, 1874. 

b 

625. — Donaleurn, — Volets d'un triptyque- 

Ecole hollandaise, vers 1540- 

D'une part, le donateur en pelisse, debout, avec ses trois 
fils; d'autre part, la donatrice, debout, avec ses sept filles ; la 
mère et les filles sont coiffées d’un béguin à pointes de drap 
d’or. Fond uni. 

Deux volets avec donateurs, datés de 1539 et peints par le 
même artiste, font partie de la collection du consul Weber, à 
Hambourg; ils figuraient à rexposition historique de DusseL 
dorf, en 1904, (n“ 207), sous la dénomination ; Art des Jan 
van Scorcl. 

Bois, chacun des volets : h. 0.62, 1. 0.31. Acquis de M. le duc 
d'Arenberg, 1874, 

634, — Le Mariage de la Vierge. 

L'union de la Vierge et de saint Joseph est célébrée par le 
grand-prêtre, sous un portique. Fond d’architecture. 

A été acquis comme étant un ouvrage de Técole italienne. 
MM* Conraddo Ricci et le D^ Bode estiment que c’est plutôt 
Tœuvre d'un artist^e flamand influencé par ritalie. 

Bois, b, 0.79, 1. 0-59. Acquis de M, Gauchez, 1888- Phot. 
DeloeuL 
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643 . — l,a Vierge et l'Enfant Jésus. 

Ecole brabançonne, vers 1500. 

La Vierge en robe et manteau rouges est assise sur un 
trône en pierre, tenant sur ses genoux l’Enfant Jésus, vêtu 
d’une robe blanche, ayant au cou un collier de corail et 
devant lui un manuscrit enluminé. Fond d’étoffe de soîe bleue, 
fleurdelisée, tendue par deux anges. 

Présente certaines analogies avec la Vierge à VEnfant, 
attribuée à Quentin Metsys (n* 540); peut-être même une 
œuvre des débuts de la carrière du maître. 

Bois, h. 0.60,1.0,48. Anciens dépôts. Pliot. Deloeul. 

658 ._Lfl Vierije et VEnfant Jésus adorés par Fran¬ 

çois de llertotjhe, triptyque. 

Ecole flandrienne, milieu du xvi^ siècle. 

La Vierge en robe bleu-ardoise et manteau rouge est assise 
sur un tertre^ adossée à un massif de verdure, tenant sur ses 
genoux Penfant Jésus, auquel elle présente une grappe de 
raisins. F’ond de paysage avec des épisodes de la FtiUe en 
Egypte Sur le volet de droite, le donateur agenouillé, en 
pourpoint et chausses noirs, fraises et manchettes tuyautées; 
sur le volet de gauche, saint François recevant les stigmates; 
au revers, des armoiries et les noms des familles alliées au 
donateur et à sa femme, née Ontaneda. 

Bois, cintré, h. 0.76, h 0.56; volets r h. 0.78, L 0:24- Acquis de 
M. le duc dMrenberg, 1S74* 

668, — JlmcMm et sahite Aime sous la jwrte (VOr, 

Ecole brabançonne, 1500. 

Les deux personnages sont arrêtés sous la herse dorée de 
La porte d'Or. Ils sont unis par les racines d*une plante, d'où 
s^élève la Vierge, derrière laquelle s© déroule un philactèrc 
avec une inscription latine, suivie de la date : dm, 1500^ 
Fond de paysage* 

Bois, h. 0.39, L 0.28* Acquis de M. Ulrich, Bruxelles, 1901. 
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IXR)LE FLAMAXI)]^ 


XVIU SIÈCLE 

LE MAITRE DE RIBAUCOüRT 

Déiiominîition dotinée par Taubeiir de ce catalogue a uïi portrai¬ 
tiste damaiid anonyme, de la première moitié du xvue siècle, 
autreur du groupe de famille vendu à rELat belge, comme étant un 
Van Dyck, par M. le comte de Ribancourt, 

Nous avons reconnu un certain noml>re d^autres portraits exécu¬ 
tés, semble-t-il, par le meme artiste inconniu Ce sont ; un Groupe 
de famille^ successivement attribué à Van Dyck, à GonieiÜe 
De Vos et a Fraiis Pîals, au musée de Miiuicli (ii^ 359) ; un Por- 
trait d^homme^ attribué a Pierre Meert, au musée do Berlin 
(n*^ 844<ï); un Jeune garçon cueiliant des fleurs et une Fillette 
porta7ii des fleurs, successivement altrihuésii Vau Dyck, et a Cor- 
neile De Vos, au musée de Cassel 99 et 100) ; un Portrait 
d’hotnme avec des armoiries et la devise i ix novitate et -tustitia, 
la date 1H26 et attribué à Van Dyck, dans une collection privée, A 
Bruxelles. 

Nous dirigeons nos recherches vers un maitre briixeilois, dont 
presque toutes les peintures sont perdues : Antoine Sallaert (voir 
ce nom ; né vers 1590 après 1647), qui fut disciple de Rubens, dit 
Kramin, auxiliaire de Van Dyck, dit Mensaert, et dont l'hotel-de- 
ville de Bruxelles possède une œuvre autlientique, datée de 1634. 
M. IL H ymans se demande si rautcur du tableau de Munich, que 
nous croyons de la même main que le groupe de Ribaiicourl, ne 
serait pas un certain Corneille de Nève (1613 f 1678), natif d’An¬ 
vers, élève de Van Dyck, à Londres, et dont quelques colIecLions 
privées d’Angîeterre possèdent des portraits^ 

605. — Groupe de (duiille. 

Une famille composée de sept [jersonnes : père* mère et cinq 
enfants âgés de 10 arts à 0 mois environ, est réunie sur une 
terrasse, abritée par un large rideau rouge servant de fond ; 
lanière, assise, a dans ses bras son plus jeune enfant; les 
autres sont groupés autour d’elle. Les personnages représentés 
paraissent avoir été des amateurs de musique : le père joue 
de la mandoline, Taînée des fillettes du clavecin, le jeune gar¬ 
çon du tambour, A droite, colonne et fond de paysage. 
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Le modèle de la partie centrale de la composition est un 
<^roape représentant la femme de Balthazar Gerbier et quatre 
enfants, peint à Londres, en 1629, par Rubens et actuellement 
en la possession de Mrs Culling Hanbury, à Hatfield* La 
même composition est répétée, avec d'importants développe¬ 
ments dans ^111 groupe de Windsor, composé d*iin père, 
d'une mère et de huit enfants. Chose curieuse : la physiono¬ 
mie du père, dans le groupe du musée de Bruxelles, rappelle 
fort celle de Balthazar Gerbier, telle que Van Dyck Ta gravée 
eu 1634, année où Tartiste et sou modèle étaient tous deux à 
Bruxelles, tandis que celle du groupe de Windsor, lequel est 
cependant marqué des armoiries du diplomate de Charles I®*", 
ne rappelle guère les traits de Gerbier, I^'enfarit au tam¬ 
bour se retrouve, en Cupidon, dans une peinture ayant autre¬ 
fois fait partie de la galerie Le Brun et qui est gravé dans 
la Galerie des peintres ttorne I, 16}. 

Pour certains auteurs, le groupe réunît Pierre Cliristyn, 
auditeur à la Chambre des comptes (1589 "j" 1666), sa femme 
Marie Yandcn Hove et leurs cinq enfants, parmi lesquels 
*iean-Bapliste Christyn, baron de Meerbeek, chancelier de 
Brabant, et Libert Christyn, vicomte de Tervueren, vice- 
chancelier de Brabant. Il y a à cette identification un obstacle : 
c'est que F6erre n'eut qu'une 611e et que le groupe en rem 
ferme deux ; de plus, il y avait seize ans de différence entre 
les deux fils aînés de Pierre : François^ néon 1614, et Jean- 
Baptiste, né en 1630; or, le groupe ne montre qu'une diffé* 
rence d'ùge de cinq ou six ans, entre les deux garçonnets* La 
famille Christyn s'unit à la famille de Ribaucourt par le 
mariage de Jean-Baptiste, hls du chancelier de Brabant, avec 
Marguerite de Ribaucourt ; leur fils Libert Christyn hérita 
du titre de comte de Ribaucourt. Pour d'autres auteurs, le 
groupe représenterait la famille du chevalier Hubert vau 
Vilsteren, dont Tarrière petite-fille, Marie-Thérose> baronne 
de Lacrne, épousa, en 1747, Libert Christyn de Ribaucourt, 
précité. Dans cette hypothèse, le groupe des van Vilsteren 
serait entré, par héritage, dans la famille de Ribaucourt, vers 
la fin du xviiF siècle. 

C'est Alensaert qui signale le tableau comme étant une 
œuvre de Van Dyck, mais on sait que cet auteur s'est souvent 
avancé bien à la légère dans ses attributions. Catalogue Smith, 
n*^ 280. Nous n'avons jamais admis cette attribution et nous 
savons que des érudits tels que MM. Bode, Lafenestre, Emile • 


I 
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Michel, Max Rooscs et Henri Hjmans ne l’admettent pas 
davantage. 

Toile, 11. 1.54, 1. 2.10. Acquis de M. le comte de Ribeaucourt. 
Bruxelles, 1891. Phot, Delocul. — Braun. 


ANONYMES 

606, — Portraii de Frédéric de Marselacr, seigneur 

de Perde, bourgmestre de liruxelles. 

1 

Magistrat et littérateur, né à Anvers en 1584, décédé à 
Bruxelles en 1670, Fit partie, à divers titres, de 1615 à 1660, 
de ^administration communale de Bruxelles, où il jouit d*une 
grande influence. Dans son manoir de Perck, près VilvordCj 
il fut le voisin de Rubens, qui peignit son portrait, et plus 
tard de Teniers ; Van Dyck Fa également peint et gravé. 

Figure à mi-corps, vêtue de noir et coiffée d*un feutre noir, 
Tient en main un rouleau de papier orné d'un caducée qui 
figure sur le dtre d'une de ses publications. Fond uni, avec 
armoiries et la devise de la famille* Inscription i Ætatis 
SV 80 A® 1664. 

Nous avons rencontré, en 1902, chez un marchand, à Ber- 
lin, une variante de ce portrait, datée de la même année, 
maïs où le personnage tient son chapeau à la main ; le dessus 
de la tête étant couverte d’une calotte noire. 

Toile, h. 0.16,1. 0,89. Acquis de M. Van Zeebroeck^ 1861. 

607, — Portrait (Twi ciseleur. 

Le personnage représenté à mi-corps est assis dans un 
fauteuil, tenant un marteau d'une main, et, de Tautre, un 
poinçon. Sur une table sont déposés un plat d'argent ciselé et 
une coupe d*or. 

Bois, h. 0.23, L 0.19. Acquis de M. Gaudiez, Paris, 1872, 

608, — Portrait (rhomnie^ 

Vieillard coiffé du bonnet carré et habillé de la robe noire 
des docteurs du xvn^ siècle. Fond uni. 

Bois, h. 0.37, 1. 0.23. Acquis de M. Gufïens, Bruxelles, 1872. 
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609. — Por trait trun dignitaire d"un des Serments 
de HruxeUes. 

Buste. A son bras gauche, l'insigne de ses fonctions* Fond 
uni. 

Toile, lu 0.73* I. 0.5S. Acquis de M. De Haen, 1897, 

610. — Saint Jean-BapUftle, triptyque. 

Le panneau central représente la Décollatto7i du saint : son 
corps décapité gît dans la prison. Le bourreau ayant dans une 
main son épée, dépose de l'autre la tête du précurseur sur un 
plat que tiennent Salomé et sa suivante. Au fond, Lépisode du 
banquet d’Hérode. Sur le volet droit, la Prédication de mùit 
Jean; au bas, les portraits de cinq personnages en costume 
noir, avec fraise» probablement les donateurs, dignitaires 
d’une confrérie ou d’une corporation ; au revers, Jésns^Christ^ 
en grisaille. Sur le volet gauche, le Baptême de Jésus; au 
revers, sahit Jean-Baptiste* 

Exécuté dans la première moitié du xvi® siècle. Provient de 
la chapelle de Saint-Jean de Latran, à Bruxelles,- dont ce 
triptyque décorait le maître-autel. Attribué par Mensaert, à 
DeCrayer, et, par Bosschaert, à Jean-Baptiste Franck {1581 
*j- 1624), sous le nom duquel il figure dans les diverses édi¬ 
tions du catalogue Fétis, 

Bois, lu 1.69 et 1.75, 1, 1.33 et 0.60. Envo;yé au musée fors de 
la démolition de la chapelle de Saint-Jean de Latran, â Bruxelles, 
en 1816. Phot. DeloeuL 


Gll. — Prédication de Saint Norbert contre l*hérésie 
(le Tanchelin, à Anvers. 

Saint Norbert sous le portail de Téglise Saint-Michel, 
prêche devant un nombreux auditoire. Il a sous ses pieds 
quatre personnages personnifiant Thérésie de Tanchelin. Au 
fond, une vue de la cathédrale d’Anvers, 

Anciennement donné à Jean Scorel, qui l'aurait peint, 
disait-on, pour Fabbaye norbertine de Parc, près Louvain; * 
puis, à Jean Brueghel de Velours^ sous le nom duquel il figure 
dans les diverses éditions du catalogue Fétis. 

Bois, h. 0.08, L 0.88. Acquis de Dansart-Engels, 1853* 
Phot. Deioeul. 
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612- — Jéms-Christ appelant à lui les petils enfants. 

Ce tableau a été attribué à Gilles Coignet, puis à Adam Y an 
Noort. C'est peut-être une peinmre de Lambert Van Noordt. 
(Voir ce nom), 

BoiSj 11. 0.83f L L03, Anciens dépôts. PhoL Deloeul, 

613. — Intérieur de corps de garde. 

Scène humoristique de corps de garde représentée par des 
animaux. Une patrouille de singes amène un chat au chef de 
poste* Dans la salle, des singes^ tous habillés en soldat, 
jouent aux cartes, fument, boivent ou dorment; trophées 
d^armes. Sous ce trophée, la fausse signature de : D. Tekikrs. 

Toile, h. 0-74, L 0.52, Acquis de M. Biroiig, 1850. Phot, Deloeul, 


614. — Houquet de fleiirs. 

Attribué dans les diverses éditions du catalogue Fétis, à 
Abraham Breughei {1672*1720). 

Bois, h. 1.75, I. 1.30. Anciens dépôts. 


721. La Lailière. 

Une jeune paysanne, en corsage de laine rouge, déverse 
du lait d’une cruche en cuivre dans un pot de grès, de%'ant 
une table sur laquelle s'étalent des victuailles, du gibier et 
des légumes, un coq vivant, une brochette d'oiseaux, un nid 
avec des oisillons, une terrine remplie de fraises. Par une 
fenêtre ouverte, on voit une rue de village. 

Le tableau a été vendu pour un Joachim Beuckelaer, dont 
il rappelle, en effet, le genre et nous Teussions catalogué 
sous son nom, si le Potirvoueur du musée de Lille, qui lui 
est également attribué et qui, par la vigueur de son coloris, 
rappelle notre LaUiêre^ portait sa signature ou son mono¬ 
gramme. Mais les deux ouvrages présentent trop de dissem¬ 
blances avec les peintures authentiques du maître pour pou¬ 
voir, avec certitude, être placées sous son nom. Leur facture 
évoque, au reste^ une date postérieure à celle de îa mort de 
Beuckelaer (1573). 

Bois, h. 1.23, 1. 0,96. Acquis de M. Gauchez, Paris, 1906. 
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ÉCOLE HOLLANDAISE 

XV11« SIÈCLE. 

21 . — Porlrait d*homme. 

Figure à mi-corpa ; fond uni. 

A été attribué à Jean de Raen. 

Toile, h. 1.12, 1- 0.90. Anciens dépôts. 

364. — Portrait de femme. 

En buste, vêtue de noir. 

Bois, h, 0.44, L 0.33. Anciens dépôts. P]iot. HanfstængL 

488 . _ si(’i)e d'Ostende. 

En 1601 i les troupes de rarchiduc Albert, sous le comman- 
demont d'Ambroise Spinola, mirent le siège devant Ostende, 
qui ne se rendit qu’après une résistance demeurée célèbre, de^ 

plus de trois ans. 

Panorama de la ville et de la rade remplie de vaisseaux de 
guerre. Nombreux corps de troupes assiégeantes. 

Ce tableau et le suivant ont été acquis comme des ouvrages 
d^Esaïas Van de \ eide. 

Toile, h. 1.17, 1. 1-56. Acquis de M. ïloiloway, 1S6L 

409 _ Siège de Wachtendonck, 

Les troupes espagnoles de rarchiduc Albert assiégèrent la 
petite ville de Wachtendonck, en Zélande- 

Panorama de la ville fortifiée, entourée de fossés et assiégée 
de toutes parts par les troupes espagnoles* 

Voir la note du numéro précédent. Mêmes dimensions et prove¬ 
nance- 

615 ^ _ Portrait de femme. 

Figure en buste d’une dame âgée, vêtue d’une robe de 
damas noir à fourrure,et coiffée d'un bonnet noir* M, Th* de 
Raadt a reconnu que le blason est celui de la famille hollan¬ 
daise des de Pottere. 

A été attribué â Goltzius Geldorpj puis à Hubert GoltzLus. 

Bois, h* 0.G2, h 0*50* Provenance inconnue- Phot. Deioeul* 

16 
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617, — Femme morte. 

La tête de la morte est enveloppée d’un linge. Sur le lit 
où celle-ci est couchée est déposé un chapelet. 

Bois, h. 0,23 i/2, 1, 0,36. Acquis à la vente Kulinen, Bruxelles, 
1880, Phot, Deloeul, 

6G0, — Portrait de ideUlard. 

Buste; tête chauve à barbe blanche; costume brun. Fond 
uni. 

Légué au musée comme étant un ouvrage de J*-â, van 
•Staveren après 1669), 

Toile, lu 0,70,1, 0.55, Légué parM, Gisler, 1884* 

690, — Portrait de femme. 

En pied, debout, dans un paysage. Monogrammé : P BJI, 

Toile, h, 0.77, 1, 0,61* Acquis à une vente, Bruxelles, 1903, 

709, — Vieillard limnF 

Tête d’étude. 

Toile, h, 0,76, 1. 0,50* Acquis de M, H. E* Heyman, Londres, 
1904, 


ECOLE 


ALLEMANDE 


XVe SIÈCLE 

LE MAITRE DE DA VIE DE MARIE 
(Meister des Marîenlebens). 

Dénomination donnée par le Sclieihler à un maître incomiu 
de récole du Rhin, du milieu du xv® siècle, auteur d’une série de 
pointures représentant des Episodes de la Vie de Marie, à la pina¬ 
cothèque de Munich, Parmi les peintres rliénans primitifs dont 
les noms restent à découvrir et les biographies à rédiger, il n’en est 
pas qui atteste plus vivement rinfluence des maîtres néerlandais. 
N’étaient des détails caractéristiques et Pemploi abondant de Tor 
dans plusieurs de ses tableaux, on tiendrait certains d’entre eux 
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l)our lies œuvres d'un peintre damand ou brabançon contemporain 
de Rog’cr Vander Weyden et qui aurait fait son apprentissage dans 
l’atelier d’un des frères \'an Eyek* La Vierge^ CEnfant et saint 
BerncD'd^ du musée de Cologne, fait penser au maître de F’IémalIe; 
le Christ en croix^ du même musée, à Roger, Quant a VAdoration 
des 7 nages^ de la collection du comte LLinclsberg, à Veîen, elle ren¬ 
ferme, sous les traits du roi Gaspard, la copie de { Homme à Fœillet^ 
de Jean van Eyck et, Sous ceux de Joseph, la copie de l’époux de 
ia Vierge, dans ŸAdo7^atio7i des images attribuée â Vander Weyden, 
à la pinacothèque de Municln Autres tableaux aux musées de 
Nuremberg et de Scldeisslieini, dans les collections Virnich, à 
Bonn, Weber, à Hambourg, Crombez, à Paxus, dans l’église Saint- 
Martin, à Linsî, à l’iiospice de Gués (Moselle), etc, 

627 * — Le ChrLsl en croix. 

Le Christ est en croix, entre les doux larrons; à ses'pieds-, 
la Vierge, la Madeleine et saint *lean. Au premier plan, 
à gauche, le donateur et son fils; devant lui une baiiderolie 
commençant par ces mots : O Maria ich bit dich. A droite, 
la donatrice et sa fille, La figure de la Mort se tient debout 
derrière chacun deux. Fond de paysage avec la vue d’un 
fleuve coulant entre de hautes collines* 

Bois, b. 0.S7* 1. 0,57. Acquis de M* Héris, 1854. Phot. Deloeul, 

LE MAITRE DE LA PARENTÉ 
DE LA SAINTE VIERGE. 

(Meister der Sippe derj.heiligen Jungfrau.) 

Dénomination donnée par le D>* Sclicibler à un maître ineonnu 
de récoledu Bas-Rbin, qui travailla pour Cologne, en 1485*1520, 
auteur d’un triptyque représentant la Parenté de ta sainte Vierge 
provenant de l’église des Dominicains de Cologne, actuellement au 
musée de cette ville (n® if>8) et qui montre l’impression produite 
sur Tauteur par la composition interprétant le même sujet peinte 
par Quentin Metsys, en 1509, pour Téglise SiùntrPierre, à Lou¬ 
vain. Autres pemlures aux musées de Cologne, Berlin, Munich, 
darjs les collections von Carstanjeu, à Berlin, Rufîo de Bonneval, 
A Bruxellés (daté 1489), etc. 

159 . — Le Critcifiement. 

Le Christ est en croix entre les deux larrons. Il est entouré 
de cavaliers, dont saint Longiii, qui le perce d’un coup de 
lance. A gauche, le groupe des saintes femmes. Nombreuses 
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figures accessoires. Aux plans secondaires, différents épisodes 
de la Passion ; sur un drapeau* à la droite du bon larron, la 
lettre A . 

Provient de Péglisc de Rlchtericii, prés d'Aix-la-Chapelle, 
Premièrement attribué à Aldegrever, plus tard à Dunwegge. 
Les panneaux qui, avec notre tableau, formaient un triptyque, 
se trouvent au collège des jésuites de Valkeiibourg, prés 
Maestriclit; ils représentent VAdoratlo?i des Ma^es et la 
Résim*ectioft. 

é 

Bois, h* 1.3S, L 2,1 L Acquis à la vente Weyer, à Cologne, 
1862, Phofc, Deloeul, 


556 , Iai Messe de saint Grégoire. 


Saint Grégoire, en dalmatique rouge,, est agenouillé devant 
Tautel surmonté d^un tableau sur fond d’or, où sont repré¬ 
sentés des bustes de personnages et des objets rappelant 
divers épisodes de la Passion. Derrière le saint, un groupe 
'Composé d’un cardinal et de trois autres dignitaires de 
rEglise* Aux deux côtés de l’autel, sont des diacres porteurs 
de cierges allumés* Sur l’autel, le Christ est debout et fait 
jaillir dans un ciboire d’or, le sang de sa blessure* Au premier 
plan, à gauche, sont agenouillés les donateurs, mari et femme. 
Dans l’angle opposé du tableau, un blason* La scène a pour 
fond une église romane. 

A été classé jusqu’ici parmi les anonymes néerlandais du 
XV* siècle. Paraît être une production d’école plutôt qu’une 


œuvre du maître luiuiiènio. Constitue un des éléments d’un 
problème dont il serait bien intéressant de trouver la solu¬ 
tion ; il s’agit de réglise romane dans laquellé le peintre a 
placé son sujet. 

Deux autres peintures ont pour fond exactement le même 
décor d’architecture. Ce sont : la Yùr(/e avec rEnfant Jésus 
deva?it le vieiUay'd Siméon et la p^^ophétesse An?}e, volet du 
triptyque de lWdoratlo7t des maÿes^ attribuée à Roger van 
der Weyden, à la pinacothèque de Munich, et une seconde 
représentation du même sujet, dans la collection do comte 
Cüernin, à Vienne (ii® 27), attribuée, tantôt à Jean Van Ejek, 
tantôt à Van der Weyden.et que nous tenons pour une œuvre 
de Hugues van der Goes. Dans la notice biographique de 
Memliiig (p. 1 18), nous avons dit que nous considérions le 
triptyque de VAdoration des Mapes, de Miiiiicli, comme une 
œuvre d’un artiste brugeois. Dès lors, n’est-il pas surprenant 
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de retrouver le même fond de tableau dans des peintures 
appartenant à trois écoles differentes : ’à celle de Bruges, de 
Gand ou Bruxelles (Rouge-Cioitre) et de Cologne. Cependant, 
les trois tableaux ainsi attribués, ont un point de contact 
commun, qui est la ville de Cologne. En effet, VAdoration de 
Munich provient de Eégliso Sainte-Colinnba. à Cologne; 
Hugues van der Goes, Tautcur du panneau du comte Czernin, 
visita Cologne, peu de temps avant sa mort, et le « Maître 
de la Parenté de la Vierge », auteur du tableau de Bruxelles, 
est un peintre de T école de Cologne, Quelle est Téglise repré¬ 
sentée? C^est une église romane, s'ouvrant sur un porche suivi 
d’une nef circulaire et d*un chœur rectangulaire. Il est pou 
probable que ce soit Saint-Donatien de Bruges, démoli en 
1799, dont il n'existe pas de reproduction intérieure et que 
les descriptions des anciens chroniqueurs ne permettent pas 
d'identifier avec Téglise des trois tableaux. Ce n’est pas Saint- 
Séverin de Cologne; ce n’est pas, davantage, Sainte-Columba 
d’où provient le triptyque de Munich, peint, croit-on, pour 
Goedaert de Wasserfass qui, en 1462, fut bourgmestre de 
Cologne, Mais cela pourrait être Tan tique basilique de Saint- 
Géréon,, avec son porche carre et sa nef décagonale, à galerie 
supportée par des colonnettes. 

Bois, 11. l- i*10. Acquis de M. le duc d'Arenberg, Bru¬ 

xelles, 1874. Pbot. DeloeuL 

LE MAITRE DE SAINT BARTHÉLÉMY 

(Meister des heilîgen Bartholomâus)- 

Dénomination donnée ])?ir les frères Boisserée à un peintre 
rhénan inconnu, de la fin du siècle, auquel on doit un certain 
nombre de peintures d^autel, parmi lesquelles celles du Musée de 
Cologne, provenant de TéglLse Saint-Barlliéiemy, à Cologne, 
D'autres sont aux musées de Munich, Mayence, Darmstadt, Sig- 
maringen, Vienne, au Louvre, dans la coIL Edw, Wood, à Lon¬ 
dres, etc. 

550 . — Tète de saint Jean-Haptiste. 

Fond d'or simulant un plat de métal de forme circulaire, 

OÙ la tête du décapité est censément placée* 

Répliques aux musées de Cologne et de Dijon. Figurait 
jusqu’ici parmi les anonymes de Técole néerlandaise. 

Bois rond, diamètre 0,S7. Acquis de M. IL Le Roy, Bruxelles, 
1857. Phot, DeloeuL 
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619. — Les J\oces de Ciina. 

Le Christ et huit convives sont assis autour d’une tahie 

servie, devant une riche tenture de brocart rouge. Le Christ 
se retourne pour bénir six cruches de grès qu'un serviteur 
remplit d’eau. 

Cette attribution est de M* IL Hymans ; elle a reçu Tappro- 
bation des érudits allemands, qui considèrent le tableau comme 
une peinture des débuts du maître. 

Bois, h, O+ël, h 0.55. Acquis deM. Sedelmeyer, Cologne, 1890* 
Phot, DeloeuL 

ANONYMES 

10. — Poj'trait d'un membre de là faviille llol%~ 
hausen, de Francfort-sur-Mein. 

Buste; vôtti d’une pelisse, coiffé d’un grand cliapeau noir, 
serre-tête doré ; tient en main un chapelet ; fond de paysage. 

Primitivement attribué à Amberger. 

Bois, h. 0.52, 1, 0.36, Acquis dans une vente, Bruxelles, 1868. 
Pliot. DeloéuL — Braun, 

523. — Jésus et les Apôtres, f’rédelle d’un retable. 

Jésus tient en main le globe terrestre surmonté d^uiie croix ; 
à ses côtés sont rangés les apôtres porteurs de leurs attributs ; 
fond d^or gravé. 

Attribué à Wohlgemuth dans notre première édition. 

Bois, h, 0.52, L 2.20. Acquis à la vente Steynert, 1856. 

f 

618. — Episodes de la l^asHum. — Volets Lriiii 

tryptiquo. 

Volets de gauche î le Ch7*ist à la coÎ07ine; au revers, le 
Portement de la croioc. Volet de droite : VAscension ; revers : 
portrait d^nn abbé de Tordre des Augustîns, sans doute le 
donateur. Le fond du recto des volets est doré et gravé; celui 
des revers* rouge, semé de fleurs d’or. 

Le tableau a d’abord été attribué au peintre colonais 
dénommé le « Maître de la Passion de Lyvei'sberg » ; mais 
M. Sclieibler le considère plutôt comme une production de 
Técole de la haute Allemagne, sous rinftuence de Frédéric 
Herlen. 

Dois, h, L24, 1. 0.7L Anciens dépôts. Phot. DeloouL 
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621. — Porlruil (rhomme dit d’Erusnie* 

Figpure on buste; vêtu de noir, fond verdâtre. 

Catalogué dans .les diverses éditions précédentes sous la 
désignation de ; ** École de Dürer », 

^ Bois cintré, h. 0*22, 1, 0*15 1/2* Acquis à la vente Kuhnen, 1880, 
Pbofc, DeloeuL 

622, — Porirait présume de Jean Viriol, publieiste. 

■ 

Jean Viriot; natif d'Epinal, puMiciste renommé en son 
temps. Mourut à Milan, en 1596, 

Figure à mi-corps. Assis devant une balustrade de pierre ; 
vêtu d"un pourpoint à brandebourgs, coiffé d'une toque noire. 
Fond de rideau vert; blason. Sur un papier rinscription : 
1557 — Ex Rapidos* contra, vlatus* Fluctusqz ruentes. 
Christicous- solus. petra* est* Adamantin a Ckïstus, Sur 
le rebord de la pierre, le mot . Christus. 

C’est M* TIi* de Raadt qui identifia le blason de ce portrait 
avec celui de la lamilie lorraine des Viriot. 

Toile, h, 0.70,1, 0*56. Doimé par M. Mancino, 1830. 

623. — Portrait de femme. 

Demi-corps ; costume noir ; coiffure de toile blanche ; collier 
d’or; tient en main un livre d'heures et des gants. Fond 
d'appartement. Armoiries. 

Acquis sous le nom de Holbein. 

Bois, rond, 0.311/2. Acquis de M* H. Le Roy, 1857. 

624, — Volets frun triptyijue ou d'un retable en bois 
sculpté. 

1® Sainte Mcm^-Madeteine et saint Thomas; 2^ saint 
Georges et sainte Catherine. Les quatre saints sont en pied, de 
grandeur naturelle, richement vêtus et tenant en main leurs 
attributs. Ils se détachent sur un fond d'or gravé, simulant 
une riche draperie. Au revers des deux volets, les restes d'une 
composition unique représentant VAdoration des mages. 

Bois, chacun des panneaux, In 1.92, 1. 1.22. Acquis de M. le 
duc d'Arenberg, 1874. Phot, DeloeuL 
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ECOLE ITALIENNE 


XIV® SIÈCLE 

628, — La Postérité de sainte Anne. 

Suite de douze sujets peints sur fond d’oi', roprésentant des 
épisodes de Idiistoîre de sainte Anne et de la sainte Famille, 
disposés dans Tordre suivant : 1^ VO/frande tle Joachim 
repousséfi; 2^ Vamionçant à Joachim la co7ïccption de 
sainte Amie; 3*^ VAnf^e apparaîssant ù sainte Antie; 4* Ren¬ 
contre de Joachbn et d^Anne smis la porte d'or; 5*^ Nais¬ 
sance de Marie ; la Yierge présentée au imnple; 7^ la U ali* 
vite; VAdoration des mages; 9'^ Jésus pa}*7ni les docteti7's; 
lO'^ les Noces de Cana; 11® la Iîésu7'7^ection de Lazare; 12“ la 
Mo7't de saifite Anne, 

Ecole florentine. Peint en 1302. Au revers de Tun des 
panneaux, le portrait du donateur, le frère Guido, prieur 
de Thupital Sainte-Anne, en costume de moine franciscain, 
représenté dans Tattitude de la prière; à côté, Tinscriptioii 
suivante : mcccii hoc opus fecit fikki fkater guido peior 

HOSPITALIS SANCTK ANNE. 

Bois, deux panneaux, mesurant chacun h, 0.52, L 0*79. 
Acquis de M. le duc d'Arenbcrg, 1S74. 

629. — Le Christ en croh'. 

P 

Ecole toscane* Le Christ en croix, la Vierge, les saintes 
femmes et les apôtres. Fond d^or. 

Bois, h. 0*44, L 0.26* Acquis de M* Thys, 1S43* 

632* — La Vierge et l*Enfant. 

École de Sienne, Fond d*étoffe bleue à fleurs d^or. Les 
deux tètes sont auréolées d'or* 

Bois, h* 0,54, i, 0*36, Acquis de M* Capohianchi, Rome, i862* 
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ECOLE ITALIENNE. 

XV« SIÈCLE 

031 _ — Adoration des Maijes. — Saint François 
recevant les stigmates. — Saint Antoine, patriarche, 
des moines d’iùiypte- 

École toscane. Trois panneaux. Fond d’or. 

Pois, chacun des panneaux, h. 0.20, 1. 0.58, Acquis de M. le 
duc d’Arenbci’gt ^ ^ 


XVh SifeCLE 

636* — Adoration dea bergerie. 

École vénitienne. Ce tableau se trouvait au xvîn*^ siècle 
dans les appartements du roi, à Versailles, IL passait pour un 
Véronèse et a été décrit comme tel par Lepicié. 11 ii'a cessé 
d’être catalogué sous le nom du maître vénitien dans les 
dh’erses éditions du catalogue+ 

Toile, h. 1.22, 1. Envoi du gouvirnement, 1S02. Phol. 

Deioeul, 


038 ^ — l^a Vierge avec P Enfant Jésus et saint Jean, 

Monogramme : M. A, 

Bois, lu 0.8T, 1. 0.70. Envoi du gouveniemeuL français, 1S02. 

152* — Jésus chez Simon le Pharisien, 

Jésus est à table avec quatre personnages en costume 
italien du xvi*^ siècle ; la Madeleine est prosternée à ses pieds ; 
fond d’an‘liitecture et de jardin. 

Ecole vénitienne. Ce tableau a fait partie de la collection 
du roi de France et a été décrit dans le Cataloÿue 7'aisonné 
de Lepicié sous le nom de Dosso-Dossl , Dans les .dernières 
éditions du catalogue du musée de Bruxelles^ il est attribué 
à un peintre de Técole du Titien; paraît être de Técole de 
Bonifacio Vcroiiôse. 

Toile, 11. 1.90, 1. 2.60. Envoi du gouvernement, 1302. Phot. 
Deloeul, 
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xvn« SIÈCLE 


114. — Sainte Irène adorant !a Vierge et l'Enfant 


Manière de Guido Reni. A été attribué à Pierre de 
Cortone* 


Toüe, h, 1.06, J. 0,8 


A J 
W* J- 


4c'quis de M, Home, 1846. Phofe. 


Deloeuh — Bmiin, 


XVIIP SIÈCLE 


30. — Vite de la Brenla (Vénétie). 

r 

Ecole vénitienne. Vue de la rivière avec pont et gondoles, 
A été attribué à Bernardo Belloto. 

Toile, h. l*03j U l.îO. Fnvoî du gouvernement, 1811* 



X1V« SIÈCLE 


707. — Le Calvaire et ht Vierge. 

Ce petit antei se compose de deux sujets principaui 
accompagnés chacun de deux figures isolées, séparées entre 
elles par des décorations architectoniques encadrées dans des 
arcatures gothiques quadrilobées, le tout présentant l^spect 
de deux triptyques superposés. Celui du dessus montre le 
Christ en croiœ, entre la Madeleine et saint Jean, accroupis à 
ses pieds ; à droite et à gauche, les deux figures de VAnnon¬ 
ciation. Celui du dessous représente la Vierge sur un t7*ô}te 
tenant sur ses genoux T Enfant Jésus auquel elle offre une 
fleur ; à gauche, saint Michel terrassant le diable; à droite, 
une sainte tenant un livre et des palmes. Aux quatre coins 
du panneau, des anges ailés jouant du luth, de la viole et de 
la flûte* Deux figures, celle de la Madeleine et celle de saint 
Michel ne sont que dessinées, sans avoir reçu de ton. La pein- 
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ture, sur panneau pr^^paré au plâtre, est probablement exé¬ 
cutée au blanc d’œuL Le fond de chaque sujet est doré ; les 
nimbes des personnages sont gravés. L’autel a conservé son 
cadre primitif» en bois sculpté et polychromé. 

L’œuvre a été acquise sous le nom de ; Ecole de Gümta^ 
inaitre de l’école pisaiie, au siècle. Elle paraît plutôt 
appartenir à Tune des écoles du nord^ soit à celle de la Bour¬ 
gogne, soit à celle de Paris, soit à celle de FArtois, Comme 
époque, elle semble antérieure aux peintures exécutées, en 
1398^ par Melchior Broderlain, pour la chartreuse de Dijon. 
Elle présente certaines analogies avec le triptyque de la Sainte 
T^'inité et des Evangélistes provenant de la mémechartreusej 
faisant actuellement partie de la collection du consul Weber, 
à Hambourg et que Fou a vu à FExposition des primitifs fla¬ 
mands. n® 2, sous le nom de Broederlam, et à celle des pri¬ 
mitifs français, 8, sous la désignation de : Ecole de Paris, 
vers 1390. 

Panneau cintré, h. 0.88, L 0.61. Acquis à la vente de Somzée, 
Bruxelles, 1904. 


XV® SIÈCLE 

LE MAITRE DE MOULINS 


Dénomination donnée par M. Camille Benoit à un peintre fran¬ 
çais inconma, de la fin du xve et des débuts du siècle, qui fut 
employé par ïe duc Pierre de Bourbon, sire de Beaujeu, et peignit 
le triptyque de la cathédrale de Moulins, sur les volets duquel sont 
représentés le duc, sa femme, Anne de France, et leur fille Suzanne ; 
Page des personnages permet de dater Fteuvre de 1498 ou 1499. 
La plus ancienne peinture conniio <Ui maître est la Nativité^ de 
l’évéché d’Aukui, commandée-par le cardinal Jean Rolin, qui y est 
représenté (“f 1483). L’Exposition des primitifs français, à Paris, 
en 1904, avait réuni une importante collection tie tableaux et de 
portraits de valeur di/Térente, attribués à J'artiste. Le caractère très 
spécial des jolies figures d’anges en adoration, peints, tant sur le 
triptyque de Moulins que sur le tableau ci-dessous, a fait appeler 
aussi l'auteur : Je Maître auæ anges. Le triptyque de Moulins a 
longtemps passé pour une œuvre italienne, jusqu'au jour où la cri¬ 
tique contemporaine l'a restitué à l’école française. (Voir les études 
de MM. Màulde et Camille Benoit dans la Gazette des Beaux-Arts.) 
M. MauJde* Je premier, a émis Fa vis que le peintre poiiiTait être 
Jean Perréal, dît Jean de Paris, cité, à Lyon de 1483 à 1529, qui 
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travailla pour la ville, pour les rois de France et pour Marguerite 
dWutriehe. Mais ce n’est là qu’une simple conjecture que ii’ap- 
puie, jusquHci, aucun document. Il n’est inentionné nulle part que 
Perroal qui exécuta les travaux et les besognes les plus variées, ait 
également peint des tableaux, 

681. — Ltt Vierge aux anges. 

La Vierge, la tête couverte d'un manteau rouge doublé de 
bleu, est en adoration de’vaiit TEnfant Jésus, qui repose, nu, 
sur un coussin recouvert d’un linge. Quatre anges, les ailes 
déployées, entourent le groupe divin. Fond d’or moucheté. 

A figuré sous le nom de Jean Fouquet dans les collections 
Willett, à Fïrighton, et lîuybrechts, à Anvers. Exposition des 
primitifs français, à Paris, 190J, n® 109. 

Bois, tu 0.30, i. Ü.28. Acquis à la vente Iliiybrechts, Anvers, 
19Ü2. Phot. Braun. — DeloêuL 


ÀlsrON" YMES 

XVie SIÈCLE. 


641. — l*ortrail d’homme, dit de Thomas Morus. 

Figure à mi-corps, manteau et pourpoint brun foncé, toque 
de velours noir; tient un livre à la main. Sur une tablette, un 
petit chien blanc. Fond vert. 

Sous le nom de Hans Holbeln, dans les diverses éditions du 
catalogue Fétis. 

Ce portrait a fait partie de la collection Van den Wou- 
were, membre du conseil des finances des Pays-Bas, à 
Bruxelles, sous Philippe IL II a été gravé, en 1631, par 
Vorsterman (IL llymans, n® 198), sous le nom d’Holbeiii et 
comme représentant Thomas Morus, grand chancelier d’An¬ 
gleterre (1480 "j" 1535), double erreur aujourd’hui reconnue 
par tout le monde. La peinture appartient à Técole française; 
elle est vraisemblabieincnt de T un de ces petits portraitistes 
que les Cloiiet éclipsèrent. Nous nous permettons de diriger 
les recherches vei’s Nicolas Denisot, de Mons (1515 1559), 

qui vécut longtemps à Londres, où il fut précepteur des 
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enfants de lord Seymour et auquel M. Bouchot a restitué un 
portrait de Marguerite de Valois, peint en 1544, Un petit 
portrait de la même main se trouve au musée d* An vers, un 
autre à celui de Modène. 

Bois, Ju 0*23, 1- OJî* Anciens dépôts. Phot. DeioeuL — Braun, 


f 

642. — I^or/rait (miiMbe/k (rAufric/ie^ reme 4e 
France. 


Fille de Maximilien 11, empereur d'AIleinagne, sœur des 
archiducs Ernest et Albert, gouverneurs généraux des Pays- 
Bas, née eu 1554, morte en 151)2. Epousa, en I57ü, CharlesIX, 
roi de France. Le Louvre possède deux charniants portraits 
d^elle, par François Clouet. 

Figure à mi-jambes. Corsage vert à broderies d\\r et d'ar¬ 
gent, manches blanches, fraise tuyautée, collier, bijou dans 
les cheveux* 

Ecole de François Clouet, Copie. 

Bois, h. 0.43, l* Û.2S. Provenance inconnue. 


XVIF SIÈCLE 

644. — Porlrait de jeune homme. 

Buste. Longue chevelure noire; habits de soie jaunAtre, 
rabat de dentelle. Fond uni. 

Toile, 11. 0.69,1. 0.60. Acquis de M. Bmls, Rome, 1862. 


ÉCOLE ESPAGNOLE 

* 

XVI® SIÈCLE 

645. — Porirait d'une princesse. 

En pied; robe brodée, à ferrets, diadème; rideau vert. 
Toile, h. 2.30,1. 1-23. Provenance incoimne. 
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646. — l*orlrait d’ime princesse. 

En pied ; robe blanche, fraise ; fond d’étoffe verte à grandes 
fleurs. 

Toile, 11. 2.00, 1. 1.14. Provenance inconnue. 

647- — Port mil irmie princef^tie. 

En pied; robe blanche, petite fraUe; fauteuil rideau 
rouge. 

Toile, ]i. L 1.13. Provenance inconnue. 

648. — t^orîrail de Philippe 11, roi (rEspagne. 

Voir la notice biographique sous le n® 414. 

En pied; costume do velours noir; sur une table, le sceptre 
et la couronne ; draperie rouge ; fond uni. 

Toile, h* 2.04, 1, 1.17. Acquis de M. le comte Vanderstraeten- 
Ponllioi:, 18^2. ^ 


XVïl^ SIÈCLE 

649. — Moine franciscain. 

Debout, à mbeorps, tient une pancarte déroulée sur 
laquelle on lit : Vnus Dominus — ima fides — nmim bap- 
tisfmi. Près de lui, une tête de mort et une branche de lys 
blanc. Fond uni. 

Toile, lu 1.39, 1. 0.97. Acquis de M, de Goîndos, 1853. 









































SUPPLÉMENT 


Au cours de l’inipression de celle édition, uu 
cbangement noLablc a été décidé, dans le placement 
de deux i^roupes de tableaux : les peintures des écoles 
étrangères — ilaliciine, française et espagnole — qui 
SC trouvent à l’élage du musée ancien, seront (“xpo- 
sées au roz-de-chausséc, dans l’ancienne galeiâe his¬ 
torique; d’autre part, les œuvres des maîtres IVancais, 
anglais et espagnols, nés au xviii® siècle, que possède 
le musée moderne, seront réunies aux tableaux des 
écoles étrangères du musée ancien et placées dans 
cette même galerie. Lesdablcaux provenant du musée 
moderne sont marqués d’un astérisque {*). Quelques 
acquisitions récentes ont également pris place dans 
ce Supplément. 


John ASTIiEY. 

École an°'l.'ûsc. Portraits. Sujets de genre, Wemm (comté de 
Shropshirej’ 17301 Dickenfield-Lodge, 1767, 

*724._ Portrait de femme. 

En buste, de face; corsage de soie prune, avec fichu de 
linge blanc garni de dentelles. Chevelure blonde. Fond 
sombre. 

Toile, h. 0.70,1. 0..50. Don de M'i® E. Beeruaert, 1893. 
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SUPPLÉMENT, 


Jean-Baptiste-Siméon CHARDIN. 

École française. Scènes ftimiîièref?, natures mortes. Paris, 1699 
f 1179* Elève de Jacques Gazes et de CoypcL Membre de TAcadé- 
mîe, en il2S. Tableaux aux musées du Louvre, de Lille, Dijon* 
Monlpensier, Stockholm, Saiiit-Pétcrsboiirgj Gand, Musée Richard 
Wallace, a Londres, etc. 

716. — Nature morte (altribution). 

Un coq déplumé, un hol de cornichons et un panier rempli 
de fruits. 

Toile* h. 0*45, L 0.60. Don de M* Fritz Toussaint, Bruxelles, 
1906. 

717* — Nature morte {attribution). 

Dos fruits^ un panier, des bouteilles. 

Toile, h. 0*45, l. 0*60* Don de Jt. Fritz Toussaint, Bruxelles, 
1906. 


« 


John CONSTABLE. 

école anglaise. Paysages, portraits. East-Bergliolt (Suffolk), 
1776 "j" Londres, Élève de TAcadéniie de Londres, eu 1799, 

du paysagiste Faringlon et de ranîmalîer Reinagïe, Expose son 
premier tableau, en 1808* Exerça une vive innuence sur Técole de 
paysag'e de son temps, tant en Angleterre qiden France. Peintures 
à la National Gallery, a la National Portrait Gallery, au Victoria 
and Albert Muséum, au Louvre, etc, 

*725i — Etude de cieL 


A droite, dos dunes de sable surmontées de chalets au bord 
do Peau, un bateau échoué, des groupes do promeneurs : 
le tout esquissé au crayon, sous des glacis de tons. Grand 
ciel nuageux* 

Toile, h* 0*40, 1. Û.5Û* Acquis de M. Sedelmeyer, Paris, 1896* 


Jean-Baptiste-Camille COROT. 

Ecole française* Paysages* Paris 1796 f 1875. Élève de Michal- 
ÎOTi et de Ber tin. Ne commença îi peindre qu assez tard* Expose en 
1827* Tableaux aux musées du Louvre (et legs Tbomy-Tbierry), 
collections Dollfus, Rouard et Chauchard, à Paris 5 musées de 
Lille, Chantilly, Montpensier, Nantes, Bordeaux, Avignon, Douai, 
Amsterdam, New-York (Musée Métropolitain), Washington (Cor- 
coran Gallery), Boston, Pliiladelphie, Chicago, Victoria and 


f 


I 




























SUPPLEMENT. 


257 


Albert Muséum et Richard Wallace Muséum, à Londres; collée^ 
tioiis Aljdionse Willems et Cardon, à Bruxelles, etc. 

*726. — Marine. 

Étude de mer calme venant mourir sur le sable de la plage. 
A gauche, rextrémité d’unpier; en mer, deux barques. Ciel 

nuageux. 

Toile h . 0.25, L 0.30. Acquis x\ la vente lïuybrechts, Anvers,. 
1902. 

Louis DAVID. 

École française. Portraits, sujets historiques et mythologiques. 
Paris, 174S t Bruxelles, 1825. Elève de François Boucher, son 
<»^rand oncle et de Vieil. Prix de Rome, en 1774. Revenu à Paris, en 
ll'si il expose au Salon pour la première fois, Académicien et 
premier peintre de Louis XVI, en 1783 ; député à la Convention, 
eu 1792 ■membre de ITnslilul, en 1795; premier peintre de Napo¬ 
léon Gros. Gérard, Isahey, Granet, Oirodet, Léopold Robert, 
libres. Navez* furent ses élèves. Exilé en 1816, il se réfugie à 
BruxeÙes et y forme un atelier. Peintures aux musées du Louvre, 
du Mans, de Lille, Versailles, Montpensier, Aix-en-Provence, 
Amiens Aviirnon, Cherbourg, Dijon, Narbonne, Orléans, Rouen, 
Toulon,' Valence, Douai, Anvers, etc. 

:t: 727 ^ _ Mardi expirant. 

Marat vient d^être frappé; il est affaissé dans sa baignoire. 
Sa main gauche, sur une tablette posée en travers de la 
baignoire, tient un papier taché de sang, sur lequel on lit : 
w Du 13 7793. Marie-Anne-Chm'Iotte Cordât/ au 

citoyen Marat, y* Par terre, un couteau ensanglanté. Signé 
sur le montant de la caisse : A Ma7'at — David — Van II. 

Ce tableau fut présenté par Fauteur à la Convention Natio¬ 
nale dans la séance du 14 novembre 1793. Il était resté 
depuis dans la tainille David^ qui Ta offert au musée de 
Bruxelles. Il en existe une copie par Serangcli, chez M, le 
baron Jeannin, à Pans. 

Toile h. 1.62 L 1.25. Don de M. Jules David-Cliassagnoî, 1893. 
Gravé par le même. 

*728*_ Portrait Franeou î)e Vienne. 

François De Vienne, flûtiste et compositeur français (1759- 
1803}, est Fauteur de Fopéra : les Visitandines^ représenté à 

Paris, en 1792. 
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Buste avec bras, vu de face, en redingote brune, gilet 
jaune, jabot de toile, tenant en mains une flûte^ dont il s'ap* 
prête à jouer. Fond uni. 

Toile, lu 0.72, L 0.60. Acquis de U. Lasquin, en 1886. Phot. 
DeloeuL 

*729. — Portrail de jeune garçon. 

Petit buste, de profil, en habit brun et jabot de toile. Fond 
uni* 

Toile, h. 0.3S, L 0.80. Acquis de M. L. Gauclieiî, 1869, 

*730. — Mars désarmé par Vénus. 

Devant un politique environné de nuées, Mars et Vénus 
sont couchés sur une chaise longue. Mars, vu de face, tient 
en main sa lance et son épée; Vénus, nue, vue de dos, élève 
de sa main droite une couronne de roses. Accroupi aux pieds 
des dieux, TAmour achève de délacer les cothurnes de Mars. 
Derrière ce groupe, souriantes, les trois Grâces, filles de 
Vénus, contemplent le spectacle tenant en main rune une 
coupe, Tautrc une amphore, la troisième le bouclier et le 
casque du dieu de la guerre. Signé : Louis pavid^ 1824. 

Ce tableau a été peint, à Bruxelles. II a été gravé par 
M. David-ChassagnoL petit-fils de Fartiste. 

Toile, h. 3.15, 1. 2.62. Don de M. David-Ghassagiiol, 1893. 
'Phot. DeloeuL 


Alexandre DECAMPS. 

École fraiiçaise. Sujets historiques, paysage, animaux, sujets 
orientaux. Paris, 1803 -J' Fontainebleau, 1860, Élève (rAbel de 
Pujôl. Voyage en Italie et en Orient, Expose, en 1827, ses pre¬ 
mières peintures orientales. Tableaux au Louvre (et coll, Thomy- 
Thierry),au Musée Coudé, à Chantilly, de Luxembourg, au Richard 
Wallace Muséum, à Londres, etc. La section des dessins du Musée 
moderne, possède de lui un grand dessin, rehaussé de tons, signé ; 
Becamps, et daté : J840 ; pour le projet de tableau t La Défaite 
des Cbnbî'çs, légué au Louvre par M. Collier. 

*731, — Le Hoticher turc. 

Au premier plan, dans une place sombre, où pendent des 
quartiers de viande, un boucher, vu de dos, est couché. Prés 
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de lüi, se tient un chien, A droite, un esedier de pierre 
conduit à une cour, où un second boucher dépèce un moU’ 
ton, accroché à un mur vivement éclairé par la lumière du 

soleil. 

Toile, h* 0.90,1. 0,75. Acquis de M. Scdelmeyer, Paris, 1903. 


Eugène DELACROIX* 

École française. Portraits* Sujets historiques. Gharenlon*SainL 
Maurice (Seine), 179S f P*n’lSi i803. Elève de Guérin. Expose en 
18*22, la Barque du Ikinie (Louvre), Membre de Tlnstitut, en 
1857* Tableau^ uuï musées du Louvre (et legs Thomy Thierry), 
de Versailles, Lille, Cbanlilly, Bordeaux, Grenoble, Toulouse, 
Nancy Wien, Nantes, Montpellier, palais royal, à Bruxelles ; 
peintures décoratives à la Chambre des députés, à l’église Saint- 
Sulpice et dans la galerie d*Apoiloii, au Louvre; peintures au 
Victoria and Albert Muséum, aux musées Richard Wallace, à 
Londres et de New-York, Boston, Chicago ; dans les collcclions 
Chauchard et EsnaulLPelterie, à Paris, de Cardon, à Bru¬ 
xelles, etc. 

'^ 732 ,_ Apollon vainqueur du serpent Pi}thon. 

Esquisse de la composition exécutée, en 1851, pour le 
cartouche central de la voûte de la galerie d’Apollon, au 
Louvre. 

Les eaux du déluge commencent à tarir et déposent les 
cadavres des hommes sur les monts. La terre est abandonnée 
aux monstres. Les dieux s’en indignent. Au Parnasse, Apollon 
monté sur son char, s’attaque au serpent Python et le crible 
de scs flèches. Diane, sa sœur, volant à la suite, lui présente 
son carquois. Minerve, Mercure, Vulcain, Hercule entourent 
le jeune vainqueur, que la Victoire couronne, tandis que 
Junon, Vénus et Gérés contemplent le combat des dieux et des 
éléments et qu’Iris, leur messagère, déploie son écharpe, 
symbole du triomphe de la lumière sur les ténèbres. 

A la vente posthume des œuvres de Delacroix, en février 
1864, figuraient deux esquisses du plafond : Tune fui retirée 
des enchères, Tautre adjugée au prix de 5,150 francs; notre 
peinture est, sans doute, Tune d’elles. On en signale une 
troisième qui est, croit-on, la première pensée de la composi¬ 
tion. 

Toile, h. 1.31, 1. LOI* Acquis de M. Arthur Stevens, 1865. 
Pliot, DeloeuL 
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Hippolyte, dit Paul DELAROCHE. 

École française* Portraits. Sujets historiques. Paris, 1797 
"1' 1856. Elève de Gros* Expose pour la première fois au Salon, en 
1S22. Membre de l'Institut, en 1832; professeur à Técoîe des 
Beaux-Arts,en 1833. Gallaît et De Bièfre sont ses élèves. Auteur de 
Thémicyde de l'école des Beaux-A rts. Tableaux aux musées du 
Louvre, de Cliantilly, Versailles, Nantes, Nismes, Hambourg; au 
petit palais, à Paris; au mu.sée Richard Wallace, à Londres, etc* 

mz, — Télé de moine. 

Profil de moine, en robe de bure. Signé : Paul Delarocke^ 
lioma, 1831. 

Toile, h. 0.41, 1. 0.33. Don de M. E. Van Overloop, conserva- 
teur en chef des musées du Cinquantenaire, Bruxelles, 190L 


Baron François GÉRARD. 

École française. Portraits, sujets historiques. Rome, 1770 
ÿ Paris, 1837* Passa, à Rome, les douze premières années de sa 
vie. Elève du sculpteur Pajou, à Paris, puis dé Louis David. 
Peintre officiel du premier consul Napoléon, eu 1800; premier 
peintre du roi Louis XVIII, en 1817, et créé baron. Membre de 
ÎMiistitut, en 1812. Tableaux aux musées du Louvre, de Ghanlilly, 
Versailles, Montpellier, Dijon, Angers, Nancy, Dresde, etc, 

'^734* — Portrait de Redouté, peintre de fleur h. 

Pierre-Joseph Redouté, né à SaiiibHubert, en 1759, s’éta¬ 
blit à Paris, où il fat attaché au musée d'histoire naturelle. 
En 1805, il fut nommé peintre de rimpératrice Joséphine. 

Toile, h. 0,63, 1, 0.52. Gravé par Pradier. Acquis de veuve 
Redouté, en 1854. 


Jean-Louis GÉRICAULT, 

lücole française. Portraits, sujets historiques, animaux. Rouen, 
1791 i" Paris, 1824. Elève de Carie Vernel, à Paris, en 18ÛS, 
puis de Guérin. Visite ITtalie, en 1817. Expose, en 1818, le Radeau 
de la Méduse (Louvre). Séjourne en Angleterre, en 1820-22. 
Tableaux aux musées du Louvre (et legs Tliomy-Tliierry), île 
Mpiitpeilier, Avignon, le Havre, Aix en-ITovence, Nantes ; musée 
Richard Wallace, à Londres; coHecUon Dollfus, A Paris; musées 
de Washington et de Hoston, etc. 
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*735. — L’Épave. 

Une côte rocheuse au pied de laquelle la mer se déferle. 

A la rive, un cadavre, dans une draperie brune. 

Toile, 11. 0»50, l- 0.61* Acquis de M. Clarembaux, Bruxelles, 

1901. 

— Saint Martin partageant son manteau avec 
les pauvres. 

m 

Le saint, monté sur un cheval blanc, déchire d*un coup 
d*épée son manteau rouge, dont il s'apprête à donner la 
moitié à deux pauvres* Derrière lui, un second cavalier monté 
sur un cheval brun. 

Esquisse d'apros le tableau de Windsor, longtemps donné 
à Rubens et généralement considéré maintenant comme une 
œuvre de Van Dyck. Il y a une variante du tableau de 
Windsor dans Téglise de Saventhem et une autre à Vienne, 
On en trouve des esquisses dans les collections Cardon^ à 
Bruxelles, et Holford, à Londres. Probablement peint en 
Angleterre pendant le séjour qu'y fit Géricault. 

Toile, h. 0.45, 1- 0.27. Don de M. Manemo, Pnris, 1872. 

^^737* - f.e GiiiUotiné. 

Étude de tête posée sur un linge ensanglanté; fond 
sombre. 

A été gravé par Aug. Danse* 

Toile, 0.39, 1. 0.49. Acquis à la vente de IL Edmond Picard, 
Bruxelles, 1904. 


Jean GOSSART. 

\'oir lu notice biographique page 80. 

720* — Portrait iVun chevalier de h Toison d'or. 

En buste, sur fond vert sombre. Tête énergique, imberbe, 
à longue chevelure châtain. Le personnage porte une jaquette 
à galons d'or, fortement écliancrée feur le cou et laissant 
dépasser une chemisette plissée sur laquelle se détache un 
cordonnet de velours tioir, auquel est suspendu le bijou de la 
Toison d'or* Le costume est complété par un pardessus de 
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drap blanc à fleurs vertes et collet de fourrure et une toque 
noire garnie d^un affiquet d’or. 

Le costume date ce portrait des premières, années du 
xv^ siècle* Uœuvre a été vendue comme étant de Bernard van 
Orley» dont elle ne rappelle en rien la manière. 

Bois, lu 0.40, i. 0.28. Acquis de M. Gauchez, Paris, 1906, 

Francesco José GOYA y Lucientes. 

École espagnole. Portraits, sujets religieux, liistoriques et de 
guerre. FuendeLodos (Aragon), 1746 "J‘ Bordeaux, 1S28. Etudia 
chez un artiste obscur de Saragosse. Peintre de Charles IV, Joseph 
Napoléon et Ferdinand VU, rois d^Espagne. Acheva sa carrière à 
Bordeaux. Peintures aux musées du Prado, dé Lille, Bordeaux, à 
l*Escurial, à Flnstitut de San Francisco, au Louvre; peintures 
décoratives à la chapelle San Antonio de la Florida, à Madrid. 
Il eut. pour élève JuJia fel Pescadoret) et Ranz, Il eut également 
un imitateur, Eugénio Lucas (1824 L 1870), dont les oeuvres se 
confondent souvent avec les siennes. Une ^ène de rfnquisüiont 
exposée au musée moderne, sous son nom, est une peiiiliïredo Lucas. 

*738. — Portrait de jeune fille. 

Fillette aux cheveux noirs bouclés, maintenus par un large 
ruban noir et blanc. Un Jicliu blanc est croisé sur sa poitrine. 
Signé : F. Goya. 

Toile* h. 0.46, I. 0.32. Signé. Acquis de M, Gauchez^ 1887. 
Phot. Deloeul. 


Baron Antoine GROS* 

École française. Portraits, sujets historiques. Paris* 1771 
L Meudon, 1835. Elève de David. Visita Fitalie en 1793^1801, où 
il fut présenté au général Bonaparte, au lendemain de la bataille 
d’Arcole. Membre de l'Institut, en 1815. Peintre de Louis XVIIL 
Tableaux aux musées du Louvre, de Toulouse, Versailles* Bor¬ 
deaux, Montpellier, Nantes* Besançon, Nancy, au Bicliard WalUice 
muséum, à Londres, etc. 

*739. — Élude. 

Un groupe d'officiers à cheval formant, semble-t-il, un état- 
major. Les chevaux sont vus jusqu’au poitrail. Fond de ciel. 

Toile, h. 0,66, 1, 0.82. Légué par M. Champion de Villeneuve, 
Bruxelles, 1891. 
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Paul HUET- 

Ecole fr.nncaise. Paysages. Paris, 1S03 f *^65 Élève de Giiérru 
et <le Gros, Tableaux aux musées du Louvre, de Lille, Avignon. 

î#: 740 , — La Falaise dlloulgat (BretagiieJ. 

La falaise herbue descend, en pente raide* vers la mer, qui 
s'aperçoit à droite. Troupeau de bétail gardé par deux 
fillettes. Signé : Paul Muet, 1861. 

Toile, h. 0.76, L 0,15. Acquis en 1867. 

Jean- Auguste-Dominique INGRES* 

École française. Portraits, sujets mythologiques, allégoriques 
et historiques, Montauban, 1780 T Paris, 1867, Fils dum peintre- 
musicien il s® partagea, tout enfant, entre la peinture et la 
musique/Arrive, en 1796, à Paris, où il devient élève de Louis 
David* Prix de Rome, en ISÔL Membre de ITnstîtut, en 1825; 
sénatèiir, en 1862. Peintures aux musées du Louvre, de Chantilly, 
Montauban, Angers, Nantes, Rouen, Montpellier, Aix, Liège, 
Anvers, à la cathédrale d'Aufcun et à celle de Moniauban; à 
riiôtel îles Invalides* à Paris; au Victoria and Albert Muséum, à 
Londres ; aiîx Offices, à Florence, au palais SaintJeande Lalran, 

fl Rome, etc. 

'1=741* — AïKJusle écoulani la leclni^e detEiiéide. 

Étude pour le tableau du musée de Toulouse représentant : 
Yiryile lisant VEnéide à Kuguste, de^oani Octaxm^ Lime, 
karipga et Mécène. Celui-ci comprend six figures. A gauche : 
Virgile lisant, ayant à ses côtés Mécène, son ami et son 
protecteur, et Agrippa, époux de Julie, fille d'Auguste; à 
droite : Tempereur dans Tattitude de l'admiration, ayant sur 
ses genoux sa sœur Octavie, évanouie en entendant les vers 
touchants consacrés par Virgile, à la louange de Marcellus, 
son fils mort ; Tu Marcellus erü!\ au second plan* Livie, 
femme d'Auguste et la statue de Marcellus. L'étude du 
musée de Bruxelles répète les trois figures de droite du 

tableau. 

De môme que Virgile a laissé VEnéide inachevée, de môme 
Ingres n'a pas terminé son Virgile. La composition a été 
peinte, à Rome* vers 1832, à la demande du général Mollis, 
gouverneur de Rome, qui avait été gouverneur de Mantoue 
où il avait tait élever un obélisque en l'honneur de Virgile, 
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né près de cette ville, et dont il était un grand admirateur. 
Elle a été gravée par Pradier, en 1832. 

Toile^ lï. 1.36, L 1.23. Acquis à la vente posthume des œuvres 
de i'artistc, à Paris, en 1867. 

Eug^ène ISABEY. 

École française. Genre et marines. Paris, 1804 ^ 1886. Fils et 
élève de Jean-Baptiste, miniaturiste. Tableaux aux musées du 
Louvre, de Toulouse, Nancy, Bordeaux, Versailles, Hambourg, 
au Richard Wallace Muséum, à Londres, etc. 

*742. — La Bénédiclion aux naufmgéji. 

Une barque remplie de monde s^enfonce dans la mer tem* 
pétueuse. Un prêtre étend sa bénédiction sur ceux que les 
flots vont engloutir. Signé : E. Isabeÿ. 

Toile, h, 0.60, L 0.50. Acquis à la vente Huybreclits, Anvers. 
1902. Phot. Delœul. 

Jacques JORDAENS. 

Voir la notice biographique, page 97. 

718. — L^Enfant prodigue. 

Un troupeau de vaches, chèvres, moutons, porcs, que 
garde P Enfant prodigue. Une paysanne trait une vache. Fond 
de paysage; à droite une grange devant laquelle sc tiennent 
un homme et une femme. 

Toile, h, 0.71, 1. 1,23. Don de M. Fritz Toussaint, Bruxelles, 
1906. 

Sir Thomas LAWRENCE. 

École anglaise. Portraits^ sujets historiques. Bristol, 1769 
“î" Londres, 1830» h'aisaifc déjà des portraits à Page de 9 ans. Elève 
de W. Haake, à Bath, en 1787, et de Reynolds, à Londres, eu 
1787. Membre de PAcadémie, en 1791 ; peintre du roi, en 1792. 
Portraits à la National Gallery, à la Nationaî Portrait Gallerj, au 
musée Richard Wallace, au Victoria and Albert Muséum, à Lon¬ 
dres, au Louvre, aux musées d’Edimbourg, Chantilly, Amster¬ 
dam, etc. 

*743- — Portrait, 

Le personnage en habit noir, gilet jaune et cravate 
blanche» est, devant une table, accoudé sur une pile de 
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livres, dans Tattitude de la réflexion* Devant lai des feuillets 
de papier blanc* Fond sombre. 

Toile, h. 0.75, l* 0*62. Don de M. Gii.-L* Cardon, 1897* 


Corneille MAHUE- 

École flamande* Accessoires, desserts, luitares mortes* Anvers, 
1613 “ 1689* Admis a la maîtrise de Saiiil-Luc, en 1638- Epousa 
la fille du peintre Victor M'olfvoet* Tablenus: rares : on en signale 
un à Gand, un à Berlin (date 1648), un à Prag-ue ^ il y en avait un 
quatrième dans rancLenue collection Dabi, à Dusseldorf, vendue à 
Amsterdam, en 1905* Ses autres tableanx ont été prolvaldeivienl 
démarqués au profit de coiiteniporaîns plus renommés, tels que 
Heda, Pieter Ciaesz ou van Es, II eut deux dis. Corneille et Victor, 

qui furent peintres. 


7i9^ _ Accessoires, fruits et desserts- 


Une table recouverte d’un tapis vert où sont groupés des 
petits pains, des gaaffrcs, des crêpes et quelques fruits ; 
nèfles, noix, pommes, un demi-citron* Au second plan, un 
bouquet de fleurs, dans un vase, deux verres à vin de Rhin 
et une aigrette en métal, reliaussée d'oi\ Fond sombre* 
L"un des deux verres à vin est monté sur un pied d’or riche¬ 
ment ciselé et orné d’hippocampes ; il est reproduit dans le 
tableau signé du musée de Gand. Il y a, à Tun des coins de la 
serviette qui enveloppe les petits pains, des initiales peu Usi* 
blés, qui figurent, croyons-nous, une marque de linge* 

Bois, h, 0.59, h 0,70. Don de M* Frilü Toussaint, Bruxelles, 
1906 * 


Jean-Louis De MARNE. 

École française* Sujets de genre* Bruxelles, 1744 f Paris. 1839* 
Tableaux aux musées de Bordeaux, Grenoble, Montpellier, Dijon, 
Je Havre, Amsterdam, Richard Wallace Muséum^ à Londres, etc* 


îi: 744 ^ — fête patronale- 

Autour d’une fontaine, un marché aux bestiaux; à droite, 
des marchandes de fruits; dans le fond, une fouie animée, 
baraques et cabarets, marché aux clievaiix* 

Toile, h* 0*75, L 0.55* Acquis à la vente Wilson, à Paris, 188Î* 
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François PICOT. 

École frtinçaîse. Portraits?, sujets mvtliologiqucs, allégoriques et 
historiques, Paris, "j" 1868. Elève cle Vincent, vivement 

influencé par David. Séjourna à Rome. Collabora avec Flandrin. 
Membre de riiislitiit, en 1836. Plafonds au musée de Versailles; 
peintures dans les églises de Sa in t-Sève rîii, Notre-Dame-de-Lorette 
et Saint-Viiicentde-Paiil, à Paris. 

* 745 . ~ Jm reiicoilire (ri^Tjée et de Vihms. 

Virgile, dans son récit de la ruine de Troie, fait apparaître, 
au moment suprême, Vénus à Enée, son tils. Le peintre a 
placé la scène dans une forêt et représeotê la déesse en chasse¬ 
resse. 

Toile, h. 1.90, l. 2,05, 

^Jean-Erasme QUELLIN. 

École flamande, Anvers, 1634 "j" Maliiies, 1715. Portraits, sujets 
religieux. FjIs d'Erasme le Jeune, petit-fils d^Erasme le Vieux, 
l’élève de Rubens. Élève de son père. Fit le voyage dTlalie. Maître 
à la gilde, en 1661. Épousa Tannée suivante CornéJîe, fllledc David 
Teniers et d'Anne BruegheL Peintre de la cliambre dé Tempereur 
Léopold Se fixa à Malinesen 1712, Peintures au musée et dans 
quelques églises d’Anvers* 

722 * — Portrait dlsabelle lîoüse. 

Isabene-Victoire de Renlalme, dit de Cordes, fille de BaL 
tbazar et de Marie délia Faille, épousa à Anvers, le 21 sep¬ 
tembre 1686, Jean-Alexandie Roo?e, major de la ville, petit- 
fils du bourgmestre Jean Roose, dont le périrait peint par 
Corneille Devos, figure au musée sous le 683. Leur fils 
Melchior hérita de la baronne de Bouchout, 

Vu de face jusqu'aux genoux; en robe noire à petit col 
blanc rabattu; nœud de soie rose à la poitrine et dans les 
cheveux. La main droite élève un linge garni de dentelle. 
Fond sembre. Armoiries de la famille Roose et inscription : 
Noble (lame Isabelle Roos^e. * 

Acquis comme étant une œuvre de Simon De Vos, Cette 
attribution ne saurait être maintenue attendu que cet artiste 
mourut, en 1676, soit dix ans avant le mariage de son modèle, 
A cette époque de décadence, le seul portraitiste anversoîs un 
peu en renom, était Jean-Erasme Quellin, gendre du vieux 
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directeur-fondateur de T Académie* A comparer avec son 
portrait de l'évêque Hubert van den Eede, peint en 1677, au 
musée d’Anvers (n» 287), 

Toile h, 0*9S, L 0.74* Acquis de M* le comte de Beaufort, 
Bruxelles, 19Û6. 


Sir Henry RAEBURN, 

École aiiHajse* Portraits^ sujets. StockbriUge, 1756 f 1S23. 
Elève de ILivid Martin, ù. Edimbourg; reçut les conseils de 
Reynolds, à Londres. Visita ITtalie en 1786-87. Peintre du roi 
Geor^^es IV^pour TEcosse. Portraits à In National Portrait Gailery, 
ù Londres, £1 la National Gallery d'Edimbourg, aux musées de 
Glasgow, au Louvre, etc. 

:}. 740 ^ — Portrait d'homme. 

Buste, vu de face, en frac brun foncé, à boutons d’or, gilet 
blanc* Fond uni, sombre* 

Toile, h. 0.73, L 0.6L Don de E* Beeriiaert, 1899. 

Sir Josuah REYNOLDS. 

Ecole anglaise. Portraits, sujets allégoriques. FlympLon (De- 
voiishire), 17231 Leicester Fields, 1792. Elève (le Hudson, Visite 
ritalie, en 1747. Président de FAcadémie. Nommé baronnet en 
17G0. peintre du roi, en 1784. A visité les Pays-Bas et a laissé la 
relation de ce voyage. F^ortraits à la National Gallery, à la National 
Portrait Gaüery, aux musées RicJiard Wallace et Victoria et 
Albert, à Londres, au Dulwich Collée, au musée de Glasgow, 
dans les collections du duc de Devonshire, du comte Spencer» du 
comte Nonnanton, au Louvre, à l’Ermitage, aux musées Gondé. à 
GhanLilly, et de Montpellier, aux Offices, à Florence, etc. 

:îc 747 ^ _ Porh '(til de l architectc Sir William CIkuU” 
hers. 

Chambers naquit à Stockholm, en 1726» et mourut à Lon* 
dres, en 1796. II est l'auteur des plans de Sonierset-House, 
dans le Strand» à Londres, La National Portrait Gallery pos¬ 
sède plusieurs portraits d'après lui. 

Le personnage, en jaquette de velours rouge et les cheveux 
poudrés, est assis de profil, la tête tournée vei’s le spectateur, 
devant une table recouverte d'un tapis de Turquie et garnie 
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de papiers^ sur lesquels il appuie la main gauche; de la droite» 
il porte un crayon à sa bouche. Derrière lui, une colonne, à 
demi cachée par un rideau rouge sombre» au delà de laquelle 
se voit la façade de Somerfet-House. 

Toile, h* L30, L 1.30. Don de E. Beernaerb, IS9S* 

*748. — L’A(}e de l’innocence (alti'ilmlion). 

Une fillette en robe jaune est assise^ de profil» au pied d’un 
massif de verdure, les mains jointes sur la poitrine ; ses che¬ 
veux dénoués sont retenus par un ruban rouge. Fond de ciel. 

Esquisse pour le célèbre tableau de la National Gallcry* 
Une autre esquisse est au Louvre. (Legs Alphonse de 
Rothschild.) 

Toile, lu 0.36» L 0*30. Don de M. Fritz Toussaint» Bruxelles, 
1906. 

Jean SCHOEF ou SCHOOFF. 

École néerlandaise (m ali noise). Peintures décoratives* Malines, 
vers 1475 y après 1533. Mentionné pour la première fois, dans les 
comptes communaux, en 1504-1505. L7mnéc suivante, figure dans 
les registres avec le titre officiel de peintre de la ville; en cette 
année et les années suivantes, est mentionné comme ayant exéciité» 
pour le Magistrat, de uomiireux travaux de décoration, d'ordre 
assez infime ; dorure ou enluminure de statues, restauration de 
peintures, décors pour ommegangs et processions, etc. Mais, eu 
1514-1515, la ville lui demanda de peindre, pour la chainbre de la 
trésorerie, un tableau de grande dimension, représentant une 
séance du Parlement avec les personnages qui Je composaient au 
moment de sa création, en 1473. Les comptes communaux de 
celte année (folio 223) renferment la mention dhm payement fait, 
à ce propos, à « Jmincn Schooff, schildere Le tableau est con¬ 
servé à Ma Unes, à Tancien siège du Parlement {SGhepenenJmyà)^ 
actuellement le local des arcJiives. Il porte une signature et une 
date malheureusement en partie eflacées* Le catalogue du musée 
de peinture (édition de 1869, p. 52) dit : Jehan Cossaet ioS/, 
et M* Henri Hymans, dans son Van Alander (l, p. 240) : Jehan 
Gossaertf 15... Mais un examen nouveau permettraît sans doute 
de reconstituer la vraie signature et la vraie date, que nous y avons 
observées î Jehan ou Jokannen Sçkoof om Schoef^feU 1516.Troi^ 
autres représentations du Parlement de Ma Unes, la première, pré¬ 
sidée par Charles le Téméraire, en 1474 ; la seconde, par Maximi¬ 
lieu ayant à ses cotés Philippe, son jeune fils, en 1484 ; la troisième, 
par Philippe le Beau, en 1503, semblent également avoir été peintes 
par lui. Les originaux sont conservés au Parlement de Vienne ; 
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les archives île Maiines en possèdent de petites copies relativement 
modernes. 

723 , — Le Parlemenl de Malines présidé par Charles 
le Téméraire. 

Le Parlement fut constitué eu vertu d*une ordonnance de 
Charles le Téméraire, datée de Tliionville, le 23 décembre 
1473* Il tut la cour souveraine de tous les Pays-Bas, eu même 
temps qu'un tribunal d'appel. Son siège fut établi à Malines, 
dans rancien liOtel de ville* Sa séance solennelle d'installa¬ 
tion, présidée parle duc, eut lieu le 4 juillet 1474* 

Le Parlement est en audience dans la salle du étage du 
« Schepenenhuys ". L'assemblée compte quarante-six person¬ 
nages revêtus du costume rouge* Au centre, sur un trône, le 
duc Charles préside, en robe de velours pourpre, à pèlerine et 
doublée d’hermine* A sa gauche et à sa droite, sur une estrade 
adossée à la muraille, sont assis les présidents et conseillers 
du Parlement, au nombre de trente-quatre, en robes écar¬ 
lates, savoir : à sa gauche, le chancelier de Bourgogne (Guil¬ 
laume Ilugonnet), le chef du Parlement (Ferry de Clugûy)^ le 
premier président (Jean Carondelet), le second président 
(Jean de la Beuverie), puis quatre chevaliers d'épée et huit 
conseillers ecclésiastiques ; à sa droite, six maîtres de requêtes 
et douze conseillers laïcs* Au milieu de la salle so trouvent, 
en trois groupes distincts : les membres du parquet de pro¬ 
cureur général, son substitut et deux avocats généraux) ; 
2^ trois greffiers et 3®^ quatre secrétaires. Au pied du trône, trois 
hérauts d'armes portent des masses et le glaive de justice ; au 
premier plan, derrière la barrière, les avocats, leurs clients, 
le chef des huissiers, etc. Le tableau menthuine, au-dessus de 
chaque portrait, le nom du personnage représenté. Au-Sessous 
de la composition figurent les armes de Bourgogne, qu'entoure 
rinscriptîon suivante : « Le fameitw Parlement estably par 
le dnc Charles de Botiîyor/ne, à Malines, en Pan i^7S, 
insiiUté de trente-cinq personnes, à scavoir dit Duc, comme 
souve 7 Yiîn chef, du chanceiUer , du chef du grand conseil, de 
deuæ presidens, de quatre chevaliers, de maistres de 
requestes de Vhôstel dudit Duc, de vingt conseillers, scavoir 
huit gens d'église, et douze laïs, outre deux avocats fiscaux, 
un p 7 'ocureur géné7'aC receveur des expiais, et 6 sec^^^^. ^ 

Cette peinture est une reproduction fidèle du tableau original 
conservé au local des archives, à Malines ; c'en est le modèle 
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ou une ruduction ancienne^ vraisemblablement de la main de 
Jean Schoef, Les inscriptions placées au-dessus ou à côté de 
’ chacun des personnages de rassemblée, se lisent facilement à 
Malines. La grande inscription du bas ne se trouve pas sur 
le tableau de Malines, mais sur l’un des tableaux de Vienne, 
Réplique au musée de Versailles. 

Bois, h. 0.34 1/2, L 0,73. A figuré jusqu’ici au musée hislorique. 
Anciens dépôt». 




























TAPISSERIES 


La collection fies tapisseries de l’État est conservée 
au musée du Cinquantenaire. IjCS tciilures exposées 
au Palais des Beaux-Arts n’y jouent qu’un rûle déco¬ 
ratif. Il V en a deux, a[»parlenant au siècle, placées 
dans les escaliers latéraux, et liuit, appartenant an 
xvi® siècle^ placées dans le hall des sculplurcs. 


Jean Van ROOME, dit Jean de Bruxelles. 

École néerlandaise (bruxelloise). Peintre, dessinateur de modèles 
pour sculpteurs, tajnssiers^ verriers et graveurs de sceaux. Cité 
dans les comptes comme établi et travaillant, à Bruxelles, de 1498 
à 152 L A la première de ces deux dates, il est inscrit, avec sa 
femme Marguerite, parmi les membres de la Confrérie du lis, à 
rèïï'lise Saint-Géry; en 1510, il est au service de la cour et fournit 
à Marguerite d'Autriclie, dont il est le peintre eii titre, les modèles . 
des onze statues destinées aux bailles du palais de Bruxelles; en 
1513, il fait pour la confrérie du Saint Sacrement, à Lôuvairi, le 
modèle d’une tapisserie représentant la Communion trilerken- 
bald^ en 1516, il livre les mo lèles, en grisaille et de grandeur 
nnturelle, des mausolées de Brou; en 1520*1521, il dessine le 
carton d'un vitrail, offert par Charles Cbiint, à Téglise Saint-ïloin- 
baut de Malines et, également pour l’empereur, les modèles de 
vingt-sept sceaux* Dans ses ordonnances, Marguerite le qualifie 

Nosîre anté maistre Jean de Britùcelles 1® document concer¬ 
nant la tapisserie de Louvain Pappelle également ** Meester Jan 
van Ihmssel » ; ailleurs, il est dit : « Jehan de Hruæeîles, alias 
van Roome »» ou siniplement « Jan van Roome^^^ ou “ Jan van 
Brussel Il est probable que c’est à lui que fait allusion Albert 
Durer, en 1521, lorsqu'il parle d'un « maître Jean à Bruxelles, 
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On ne sîgmile aticune peirture de sa maîii, mais le musée du Cîii- 
qiianleiiaire^à Bruxelles, conserve la tapisserie û^]I*7'k€nbald^ faite 
d'après son niodèlej et une nuire tapisserie bruxelloise de VHistoire 
de David, marquée « ,tan dk bon Les sculptures de Brou,dont 
il dessina les modèles* furent exécutées par Conrad Meyt, de 
Mnlines; celles des bailles, par Jean Borrcman, de Bruxelles Van 
Roome a introduit une représentaiion de ces bailles, dans Tune des 
tapisseries de la série de Vlîutoh^e de David, conservée au musée 
<ïe Cluny ; sir G* Donjddson ù Londres* possède ie modèle au petit 
pied de cette tapisserie, ù la sépia et encre de Chine (Exposition 
des tapisseries bruxelloises, à Bruxelles, 1905, n® 52). Nous pensons 
qu'il exécuta également les cartons des tentures suivantes r lietsabée 
à la fontaùie, 1 pièce (hôtel de vdle de Bruxelles); la Lé^gende du 
roi Modiis et de la reine Ratio, pièces (palais d’Arenberg:, id.); 
Histoire de David et de Delsabéej 10 pièces (musée de Cliiny, 
Paris); Histoire de David et de Betsabée, S pièces (Palais royal, 
Madrid) ; Histoire de saint Jemi-Baptisle, 3 pièces (id.) ; Salomott 
et la 7^eine de Saba, i pièce (Louvre); Ésthet* et Assuèrus^ 
1 pièce (id.j; Histoire d*Esihm\ 2 pièces (Victoria and Albert 
Muséum, Londres); la Cour d\tm.ou7' (idOi VAllégorie de la 
lAiscu7'c, 1 pièce (Musée national, Municli); trois pièces, au château 
d’ïlampton-Coiirt ; une pièce chez M. Heibronuer, à Paris, etc. Le 
nom du tapissier bruxellois qui, vers 1515, tissa, d'après ses cartons, 
les deux tentures suivantes, demeure inconnu* 

9. — Le Maridije de Mesfra. 

Erésichton, roi de Thes^salie, ayant profané une forêt con¬ 
sacrée à Gérés, se vit exposé à la colère de la déesse et subit, 
dès lors, les tourmenta d'une faim insatiable* A bout de 
ressources, il s'avilit jusqu'à trafiquer de Mestra, sa fille 
qui, finalement, devint victime de la passion de Neptune 
[Métamorphoses d'Ovide, livre VUI.) 

Au centre de la composition, s'avance Mestra conduite par 
son époux* Le jeune couple est entouré d'une foule élég^ante 
de seigneurs et de dames, derrière lesquels se tiennent des 
musiciens jouant de la harpe, de la flûte et du tambour* Au 
second plan, au haut de la tapisserie, dans une sorte de 
galerie, on voit Neptune et Mestra, Erésichton et sa femme, 
et d'autres personnages* Au-dessus, se lit une inscription 
composée de trois noms : Deana-Xeptumis-Mesiram. 

Cette tapisserie et la suivante faisaient probablement partie 
d’une série plus importante* 

Tapisserie tissée d'or et d'argent, h* 3*50, L 5.25* Acquise à la 
vente de Somzée, Bruxelles, 1901* Reproduite dans le grand cata¬ 
logue de la vente, pL XXVL 
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10* — La Supplivaiion de Mestra. 

Le centre de la composition est occupé par Mestra^ 
agenouillée devant Erésicliton, dans Tattitude de la suppli¬ 
cation ; derrière la princesse, deu^; de ses dames dTionneur, 
également à genoux. Le groupe est entouré d\me foule de 
dames de la cour et de gentilshommes; du haut d’une galerie, 
divers personnages assistent à la scène et la commentent. 
Au-dessust se lit une inscription composée de trois noms i 

He7iesü07i-Nepitmi-Mestra, 

Mêmes dimensions et provenance que le numéro précédent. 
Reproduit dans le grand catalogue de la vente, pL XXV. 

Jules Pippi, dit ROMAIN 

i 

et Antoine LEYNIERS. 

Jules Romacx. — ^cole italienne (romaine). Architecte, peintre 
de fresques et de tableaux, dessinateur de cartons pour tapissiers. 
Rome, 1492 t Maiitoue, 1546. Elève et collaborateur de Raphaël. 
Employé par le pape Clément VII et par Frédéric Gonzague, duc 
de Mantoue. Gomme arcliitecLe, ses œuvres principales sont i â 
Rome, le palais Cicciaporci; à Mantoue, diverses parties du palais 
ducal ^ Fintérieur de la cathédrale et Fégiise de S, Benedetto. 
Comme fresquiste, on lui doit les peintures des deux palais de 
Mantoue et une part importante de collaboration, dans les peintures 
de la salle de Constantin, au Vatican. 11 a des portraits et des 
tableaux dans les musées du Vatican, des Offices, du palais Pitti, 
(kl Louvre, à la National Gallery, au Prado, â Naples, Dresde, 
Munich, Vienne, Saint-Pétersbourg, etc. Le nombre des cartons 
de tapisseries qu’ii composa, avec ses élèves, tient du prodigue. 
Nous citerons la Grande histoire de Soipion^ 22 pièces; la Petite 
histoire de Sdpion, 10 pièces ; les Mois grotesques, 12 pièces; les 
Fruits de la gttef'ref S pièces; les Histoire de Jjucrèce, o pièces; 

Orphée, B pièces; de Moïse, 6 pièces; les Triomphes de Baechus^ 
7 pièces; de Vénus, 3 pièces; le Combat des Tita7is, etc. Les 
ateliers bruxellois ont tissé une quantitf^ énorme de tentures 
il'après ses cartons. La série ‘suivante sort de Falelier d'Antoine 
Leyniers. 

Antoine Leyniëhs. — Tapissier. Conseiller communal, â Bru- 
xellês, en 1552. Fournit, dix ans plus t >ard, des tapisseries'pour la 
décoration de Téglise Saint-Pierre, à Louvain. Avait épousé J os î ne 
Vau Orley, nièce de Bernard van Orley, le peintre. De lui et de ses 
frères descendent les nombreux tapissière du nom de Leyniers, 
que l'on trouve, travaillant à Bruxelles, jusqu'au xvm“ siècle. 

IS 
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Histoire de Romulus et de Rémus* 

Suite de huit tentures de haute lisse, tissées d'or et d'ar¬ 
gent, fabriquées vers 1540 et vendues en 1543, à Hippolyte 
d'Este, cardinal de Ferrare. 

1, Le Triomphe de Romulus, h. 4,15, L 4,50; 

2, Ro77iuliis rentrant v-aînqueur^ à Rome, li. 4,15, 1. 7.30; 

3, Les Sabines arrêtant le combat, 11. 4*15, L 6,50 ; 

4* Enfance de Romidus et de Rémiis, h. 4,15, L 5.05; 

5* Romulus et Rémus fondant Rome, h, 4,15, L 4.G5; 

6, UEnlèr^ement des Sabines, h* 4,15, 1. 5.90; 

7, Combod entre les Romains et les Sabins, h. 4,15, h 5,75; 

8, La Défaite et la mort d'Ainulus, h. 4,15, L 3,95, 

Alexandre Piiichart mentionne que les bordures de ces 
tapisseries renferment la marque habituelle de Br’uxelles et 
que plusieurs d’entre elles étaient, en outre, monogrammées 
A. L,, que Ton suppose être les initiales d’Antoine Leyniers, 
Ces marques et initiales ont disparu. 

Acquises de M* Gauchez, eu 1882. 






















































additions & CORRECTIONS 




BF-ucKiiKYm;. — 10, n“ 7i4. Ajouter ; La Nulional Galler.v 

possède uiic variante du même sujet, dans des dimensions plus 
■ Tandes, signée : GEiuur Bkuokui:yuk, 1673 (n° 1451), 

O J CP 

Hi-NRi " Page 12, A remplacer les neuf prcmîcres lig-nes de 

sa bio^roplii^ suivantes : 

École néerlandaise (anversoise). Paysages agrestes étolTés de 
petits sujets religieux ou familiers, Bouvigiies (sur Meuse), vers 
1510-15 "1" Anvers (?) après 1552, U ne saurait être, comme on le 
dit, contcïnpûram de Joadüm (t 1524), attendu qu'un portrait 
o*ravé par Wiericx le montre, dans le costume a la modo au début 
du rèo‘nede Plulippe II, âgé seulement de 40 à 45 ans. On ne [los- 
sède aucun détail sur sa vie et le nom sous lequel il est connu dans 
riiisloire n'est qu'un surnom, dérivant d'un sobriquet flamand qui 
lui fut donné parce qu’il avait sur le front une touffe (blés) de 
clievcux blancs. Mais nous croyons qu'il ne fait qu'un avec Henri 
de Patiuicr,qui fut reçu maître peintre, à Saint-Luc d'Anvers, en 
1535. Il so pourrait donc qu'il fut neveu ou parent de Joadiini, 
également originaire de la Meuse, et dont il continua, au reste, le 
genre et la manière, Bouvignes a compté de nombreux habitajils 
du nom de Patenier, François Mostaert qui fut reçu maître, en 
1553, fît son apprerïtissage, à Anvers, cbex Blés. Celui-ci n'a signé, 
ni daté aucun tableau, mais il les marqua souvent d'une chouette. 
L'unique signature : llÉnricus Blesius^ apposée sur un tableau 
étranger à sa manière ordinaire, à la pinacothèque de Municîi, est 
suspecte, 

Am Blomaert, — Page 13* Au lieu de : n’ 694, lire : n® 695* 

BauECrEL LE Vieux. — Page 26, ligne 6 et suivantes. Supprimer la 
phrase commençant par les mots : On possède, etc,; et ligne 4, 
ajouter : Musée germanique, à Nuremberg. 
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ADDITIONS & CORRECTIONS. 


P. Bju;txjhel d'Enfer. ~ Page 28, ligne 7. Ajouter : et dans le 
Musée Moyer-Vanden Bergh, à Anvers. 

JossE VAN Clêve l’Ancien. — Page 40, ligne 31* Ajouter : Mayer- 
Vandcn Bergh>à Anvers, \Veld-Blundelî,a Ince-Hall; musée des 
\'osges, à EpînaL 

JossE van Clêve le Foo. — Page 42. Ajouter à la biographie : 

II y aurait à vérifier si, dans la longue liste d'œuvres attribuées 
au Maître de la mort de Marie il n’y en aurait pas un certain 
nombre qui devraient passer à Josse le Fou, telles^ par exemple, 
que V Adoration de^ Mages^ du musée de Dresde, le triptyque 
du musée Stædel, à Francfort, le tableau à trois comparti- 
mentSj du Louvre, etc. 

PiEuuE CoECKE. — Page 43, iP 107. Le tableau initial de cette 
composition, si souvent reproduite, est l’exemplaire, de grand 
format, appartenant à M* le duc de Ruthland et qui figurait à 
Texposition des ouvrages de « Tlie Early FlemisU and modem 
Belgian ScHooIS't, à Londres, en 1906 (n*> 73) ; il est daté de 1527, , 
Cette date rend des plus invraisemblables l’attributioîi à Lam¬ 
bert Lombard, né en 1505, proposée par plusieurs auteurs. Les 
variantes réduites que possèdent les musées de Liège (datée 1530) 
et de Bruxelles (1531), la collection de Sir Fr. Cook, à Rich¬ 
mond (1531) et le musée de Nuremberg (1550) sont toutes les 
quatre de la même rmiin, mais Î1 nous paraît bien ditïicîle d’ad¬ 
mettre qu'elles soient dues à Tauteur de Toriginal de M. le duc 
de Ruthland, La Cène à été gravée, en contre-partie, par Beiirl 
Golt^iiis, en 1585. Les collections du Petit Palais, â Paris flegs 
Datait), possèdeii!; un exemplaire de cette gravure renfermant, 
dans une écriture ancienne, l^nseriplioii r Pieter van Aeîst^ 
invenit, sur laquelle s*est basé M. Rechberger pour attribuer 
Toeuvre à Pierre Coecke, d'Alost. Nous avons rapproché de la 
Cène^ une autre interprétation du même sujet, appartenant au 
musée de Bruxelles (ïF 593) et deux exemplaires de Saint 
Jérôme^ datés, Fun de 1541, au musée de Prague, et rautre, 
de 1542, au musée de Bruxelles (n® 218). M.Vandeii Brandeii 
signale précisément qu'un collectioimeur anversois possédait, 
en 1544, ** une petite Cène des Ajïôtres et un saint Jérôme 
peints par Pierre Coecke 
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Van Conïnxxoo. — Pages 43 et 46. Au Ueu de Van Gorünxlo, lire : 
Van Couinxloo* 

CouN DK Coter, — Page 49. Biograpliie. Ajouter aux œuvres 
signalées ; le Mauvais larron, à ITnslitut Stœdel, à Francfort, 
attribué au maître deFlémalle, et un^ Descente attri* 

buée à récole du même artiste, au musée do Stuttgard 117), 
Par contre, supprimer du catalogue de de Coter, page 51, le 
n^ 550, fini est reporté page 245, parmi les productions du 
U Maître de Saîiit-Bartliélenij 

CosiMo, — Page 51-52. Supprimer, sous ce nom, le 567, qui 
s’y est glissé par suite d'une erreur de mise en page et qui se 
trouve a sa place, parmi les anonymes, page 227, 

Gaspard de Chaykr. — Page 56, n»® 127 et 128. Titres. Au lieu 
de ï Saint Paul et saint Antoine, lire : Saint Antoine et saint 
Paul, ermites. 

Van Dyck. — Page 70, Penaud et A7*mide. Ajouter ; Provient 
de la collection Eastlake. Le duc de Newcastle possède le 
tableau diaprés cctte grisaille; ii fut Tun des premiers que 
Tarliste vendit à Gbarîes en 1629*30, D'autres versions, 
d'après le même sujet, sont au Louvre et au musée de Bordeaux. 
(Voir le catalogue raisonné de Smith, 125 et 279), 

Gille>jans, — Piig<î '7- Au lieu de i f 1765, lire f 1665, 

Van der Goes, — Page 79, Biographie. Aux œuvres signalées, 
ajouter ; VAdôi^ation des rois et des bê?-ge7-s (Corporation de 
Batlî), vue kV ** Exhibition of Works by Fiemish and modem 
Belgîan Painters ", à Loiidres, 49Ü6 (n“ 14). 

Fr ANS H ALS. — Page 86, 202, ligne 17. Au lieu de : Jean 

Iloorncbeck, lire : Jean Hoorenbeck. 

Gérard Hoheroüt. — Page 92. Biographie. Ajouter aux oeuvres 
signalées : la National Portrait Gallerv possède de lui un petit 
portrait du roî Henri VII, qui, d'après une inscription, aurait 
été peint en 1505, pour Hernum Ring, un agent commercial de 
Maximilien PL à la cour de Londres, 

Pierre IIuys. — Page 94. Biographie, Ajouter aux œuvres signa¬ 
lées au Prado et au musée de Berlin : dans la collection Mayer- 
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f 

Van<len Bergli, à Anvers, ime TentatioJi de saint Antoine,. 
signée : irvïs et datée i577* 

J,-B. Huywmans* — Page 95, ligne 2* An Heu de : *J* 1617, lire ; 

I 1 i i i . 

IsAAU Koeuyck, — Page 104* Au lieu de Issac, lire : Isaac* 

Marmion. — Pagello, ligne 39* Biographie* Au lieu de î (colL 
Duloit), lire î (colK Dutuit)* Aux œuvres citées, ajouter ; une 
Sirène (musée de Douai* 81); la Sibylle de Tïbnr (colL 
Mayer-Vanden Bergh); un sujet indéterminé (musée de Dijon); 
un^«^e, volet (musée Richard Wallace, Londres). 

Qvkistïn Metsys* Page 121. Biographie. Un triptyque représen¬ 
tant le €àl})ah-e, entre des donateuî's, appartenant è la collection 
Mayer-Vanden Bergh, a Anvers, a des variantes de petit format,, 
â la National Gallcry et chez le prince de Liechtenstein. 

VAN OuLEY. — Page 13o. Biographie. Aux tapisseries citées, 
ajouter ; Histoire d*Adam, 5 pièces; Histoire d^Abraham, 
6 pièces ; la Légei^de de saint Paul, 6 pièces (musée national, 
Munich). Un carton pour cette dernière série a été offert à 
Photel de ville de Bruxelles, par M. Ch .-L. Cardon. 

E. Vander Poel* — Page 142. Au Heu de ; 702, lire : n^^703. 

Reukns, — Page 156, iV^ 386, ligne 16. Au lieu de : Portrait du 
seigneur de Cordes, lire ; Portrait de Charles de Cordes. 

G, Sacco* “ Sa biographie et son catalogue, page 166, doiveni 
prendre place, p. 162, entre Rycitaert et Saftleve7i, 

Jeax Swart, — Page 182. N® 454. L’attribution que lui fait 
M, Scheibler d’une Adoration des Aîages du musée d’Anvers 
(n* 207), enlève toute vraisemblance à celle de notre tableau qui 
doit passer aux annonymes néerlandais du xvi^ siècle, 

David Tenjers. — Page 182. Biograpliie. L’un des plus anciens 
tableaux connus du maître est au musée de Douai, Il représente 
une Scène de sot'celle7ue, est inonogrammé i>, 7\ et daté : IGS3. 

G. VAN TiLiiORoii. Page 187, ligne 28. Au lieu de ; vers 1525, 
lire ; vers 1625. 
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Lucas vas VAucKESUomiH. — Page 192, ligne 2. Ajouter i II y 
en a d'antres a TlnstituÈ Stædel, à Francfort^ dans la coHectiont 
Ou prince de Liechtenstein, aux musées d'Anvers, Madrid, 
Brunswick, etc. Le paysaire du musée d’Anvers (u® 30), qui a 
lon^emps passé-pour un Paul Bril, représente la Vue dtt 
Danube en amont de Lins. 

J, VAN DK Vklde. — Pa^e 193, li^ne 7. Au lieu de : îH 19-1520, 
lire : 1619-20. 

Vkuwkku de Diîlft. — Page 194* Biographie. Aux œuvres citées, 
ajouter un tableau récemment entré dans la collection James 
Simon, à Berlin, 

Rouer vas der Wevden* — Page 206, u^Sld, ligne 19. Ajouter ; 
Les deux ligures du Christ et de sa mère de notre tableau sont 
reproduites, entre saint Dominique et un donateur recommandé 
par saint Jérôme, sur un petit panneau appartenant au comte de 
Powis, à Londres, exposé à Guildhall, en 1906 (n" 9). 

Inconnu. — École néerlandaise. Page 214, ligne 33- Au lieu de : 

676, lire i n« 677. 

Inconnu. — École néerlandaise. Page 235, n'^ 643, ligne 10, 
Ajouter î II y a, au musée germanique de Nuremberg {ii<* 45), une 
réplique de ce tableau, attribuée à Quentin Metsys. 

Le pseudo Beks. — Page 221* Aux ouvrages signalés, ajouter î 
VAdoration eies Mages (Musée d'Anvers (n^« 203-210); de 
la Bréra, é Milan; de Carlsrube (centre) et de Baie (volets); 
des collections du prince de Wied, à Xeuwied, de M. Dollus, 
à Paris, et de Mayer-Vanden Bergb, à Anvers) ; la Vierge 
entre les Vierges (collection de lord Carlisle), — Toutes ces 
productions* parmi lesquelles il faut dislinguerau moins deux 
mains différentes, paraissent appartenir à Técole brabançonne, 
plutôt anversoise que bruxelloise. Une seule est datée, 1519 : c'est 
un triptyque dont le panneau central est à Carlsrube et dont les 
volets sont à Bâle. Si parmi les peintres de cette époque qui 
paraissent avoir tenu un certain rang, à Anvers, mais dont 
aucune œuvre authentique n'est parvenue jusqu'à nous, nous 
rechercVions un ou deux noms auxquels les œuvres du groupe 
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Blés pourraient être attribuées^ nous trouvons ceux de Gossuîn 
et de Roger Valider Weyden le Jeune, petit-fils et arrière-petit- 
fils de Roger. Gossuin naquit, à Bruxelles, en 1465; il appar¬ 
tient donc à la génération qui a donné Gossart, Prévost, llore- 
bout, Metsys et Bellegambe, En 1493-99, il acheta ie droit de 
bourgeoisie, à Anvers, où il acquit la maîtrise du métier, 
en 1503. Les Lîggeren enregistre, de 1503 à 152£, la réception 
a son atelier de dix apprentis. En 1514 et en 1530, il fut doyen 
de la gilde. On sait qu’en 1535, Tabbaye de Tongerloo lui com¬ 
manda, pour ie maitre-autel de son église, un triptyque (perdu), 
représentant la Mort et VAswwjHion de îa Vierge, Il vivait 
encore en 1538. On lui a jadis attribué, mais sans preuve, le 
triptyque du Mariage de la Vierge, commandé pour Téglise de 
Lierre, par Jean-B^^’ ColibranL Nous rapprochons de cette 
peinture les deux volets de notre musée (iio 568), représentant 
François Colibrant et sa femme. Gomme Ta fait remarquer 
Friedlander, le triptyque de Lierre présente des analogies 
avec certains tableaux du groupe Blés, Quant h Roger le Jeune, 
no vers 1505,'et, par conséquent, contemporain de Coecke, de 
Ilemessen et de Henri Blés, il fut reçu maître à Saint-Luc 
d'Anvers, en 152S. 

Photographies. — A ajouter les tableaux suivants à ceux photo¬ 
graphiés par îa maison Braun, à Paris : 

N<> 544. Vandek Goks î La Sainte Famille, 

N® 545. Inconnu nkeiilandais : La Vierge e^üre les Vierges, 
No 616, P,-B. Janssens (?) ; Dame à sa toilette. 

N® 686. Doncki:rs î Portraits, 






















TABLEAU 


DES CIIAXGEMEXTS I> ATTRIIÎUTIOX 


H»* 

Deuxième édition (1906) 

172. 

Oi.-E. Biset (?). 

348. 

Albert Bouts. 

534. 

Id, 

535. 

Id, 

536. 

Id. 

542. 

Id. 

626. 

Id. 

255. 

Barth. Bruyn, 

254. 

Id. (?). 

515. 

Bugalto (?). 

637. 

Bugianiini. 

497. 

Carietto Caliari. 

639. 

Ga ravage (?). 

210. 

de Glaeu. 

349. 

Josse van Clève le Vieux. 

583. 

Id, (?). 

560. 

Corneille van Gomnxloo. 

505. 

Cosimo, 

592. 

Colin de Coter. 

559. 

Id, 

338. 

Id. 

598. 

Id. 

85. 

Crespj. 

191. 

Gérard David (?), 

147. 

Van Deleii, 

659. 

A. Van Dyck, 

61. 

Louis Galloche, 


PremîÈre édition (1900), 
Inconnu. 

Païen ie^r. 

Inconnu. 

. Id, 

Id. 

Id. 

Id, 

Koffermans, 

Id. 

Ro^er vau der Weydeu* 
Inconnu. 

Paolo CaliarL 
Inconnu. 

J.'D. De Hccra, 

Patenier, 

Inconnu. 

Le maître de la lég'eude de Ma 
rle-MadeJeine. 

Per U gin. 

Inconnu. 

Le maître de Sainte«Guduïe. 
Id. 

Id. 

Galabrése. 

ÎTOSgart (?j. 

\ an Del en et Palamedès. 
Rubens. 

Bon Boulogne. 
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CHANGEMENTS D^4TTRIBUTI0N. 


Deuxième édition (JDO0). 

63* Louis Gai loche, 

544» H. Vau der Goes, 

569* Gossart. 

Î96. Van Goyen, 

620» Gérard Horebout (?)» 

511» Janson van Cculen. 

419* Kofi'ermans* 

600. Id* 

546, Simon Marmion (?), 

640. Morazzone, 

300, Quentin Metsvs. 

540, kl. 

145, A» van Ostade, 

575. Jean Prévost. 

415. Puligo, 

576. J. van Rillaert le Jeune, 
401. Salomon van RuysdaeL 
633. Girolamo Sacco, 

27. J. Seisenegger. 

28, Id. 

55. L. Silveslrc. 

56. Id. 

57. Id. 

58. Id. 

59. Id. 

60. Id, 

62. Id. 

64. Id. 

440. Georges van Son, 

454, Inconnu, 

502, Daniel Vertangen, 

573» Martin de Vos, 

190» Roger Vander \Veyden(?}, 
650» Id, LL 

133» Inconnu» 

552. Le Maître de TAbbaye 
d'AUlighem, 


Première édition (1900J 

Bon Boulogne. 

Inconnu, 

Id, 

Van Goyen et Guyp, 
Inconnu. 

Abraham de Tries» 

M, Schocngauer (?}, 
Inconnu, 
id» 

Id» 

Metsys et Patenier* 
Inconnu* 

Dékker et Ostade, 

Inconnu» 

André del Sarto, 

Inconnu, 

Jacques van RuisdaeL 
Inconnu» 

Barlb» Behani» 

Id. 

Bon Boulogne, 

Id. 

Id. 

m» 

Id, 

Id- 

Id» 

Id» 

Jean van Son, 

Jean Swart» 

A, de Vois et Verlangen» 
Inconnu» 

Hugues Van der Goes (?)» 
Thierri Bouts. 

Le Maître dé Flémalie» 
Inconnu» 













CHANGEMENTS 

4 

* 

Deuxième édition (1906), 

554* Le Maître de Tabbaye 
d’Afflîgliem* 

565* Le Maître de la légende 
de la Madeleine* 

585* Le Maître des sept dou¬ 
leurs de la Vierge* 

550. Id. Id. 

568* Le Pseudo Blés* 

577. M* 

570. Id. 

101. Inconnu. 

218. Pierre Coecke (?)* 

247. Inconnu, ’ 

248. Id, 

350* îd, 

504. Josse van Clève le Fou (?), 
21. Inconnu. 

364* Id. 

488. îd* 

489* Id* 

159* Le Ma ître de la Paren té de 
la Vierge. 

556* Id* Id* 

550. Le Maître de la Saint Bar¬ 
thélemy. 

50* Inconnu. 

152* îd* 

114. Id. 
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Première édition (1900). 

Inconnu. 

Id* 

Id* 

Id. 

Id. 

Id* 

Id* 

✓ 

Aert Claeszon* 

Hemessen. 

Adrien Key. 

Id* 

J* Patenier, 

Martin de Vos* 

J. de Baen* 

Ravenstein. 

E salas Vander Velde. 

Id* Id* 

Dunwegge. 

Inconnu. 

*ld. 

Amberger* 

Dosso Dossi, 

P* de Cortone. ' 
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CATALOGUE 

ALPPIAliÉTlQL'E DES PORTliAlTS 


N. B, — Les 7ioms 2 Jrécédés d'un astérisque (*} sont ccuoe des 
jyersonnages introduits dans la composition des tableaux. 
Les chi/fres indiquent la page^ 


^Adkiciïem (Juijle vnn), 38» 
Alatruye (Barthélemy), 32. 
Alue (FeiYiniaiid Alvarez de 
Tolède, duc d*), 129. 
Alijert, archiduc, souverain 
des Pays-Bas, 154,19-0,191, 
Anne uWuTRicrŒ, duchesse 
de Bavière (enfaul;), 168, 

A N SELMO (An Loin e), éc he vi n 
d'Anvers, 201, 

Berghes (Anne de), femme 
d’Adolphe de Bourg^ogne^Sl » 
^Borluut (Adrienne), femme 
de Henri de Dongelherghe, 
56* 

‘^Bouts (Albert), peintre, 20. 
Busleyden (Gilles de), éclievin 
de Bruxelles, 53» 

Caestre (Jacqueline Van), fem¬ 
me de Ch» de Cordes, 1,56, 
Cambiasco {Hichel^Ange), 120. 
Chambers (William), archi¬ 
tecte, 266» 


GHAMrAloNE (Philippe de), 35. 

CuARLES DE LOK RAINE, gOUVer- 

neur des Pays-Bas, 178, 
Charles II, roi d’Espagne, 
34, 

Christine de Lorraine, grande- 
duchesse de Toscane, 181, 
CuHisTYN (la famille)? 237» 
Gleves (Philippe de), seigneur 
de Ravenstein, 214» 

CocK (Suzanne), femme de Cor¬ 
neille Devos, 199. 

COLIBRANT, 227, 

CoppENs (Augustin), peintre et 
dessinateur, 48. 

Cordes (Cliarles de), de Wiche^ 
len, 156. 

Cordes (Isabelle de), femme de 
L-Â. Roose, 269» 

Croy (Guillaume de), seigneur 
de Cil lèvres, 226. 

Danckj-»rts (Corneille), archi¬ 
tecte, 60. 
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Df.ckere (de), d'Anvers, 22S. 

Dellafaille (Alexandre), ma¬ 
gistrat anversois, 69. 

Diericx (François), abbé de 
Saint-Sauveur, à Anvers, 66. 

Dietrich (Gbristiaii), peintre, 
64. 

‘•■DoNGEEBERGitE (Hcnri de), 
bourgmestre de Bruxelles, 
o6, 

Dou (Gérard), peintre, 65. 

Doublet (Jeanne-Marie), 146. 

Edocaru VI, roi d*Angleterre, 

226. 

Elisabeth d'Autriche, reine 
de France, 253. 

Erasme (?), 247. 

Erkest, archiduc des Pays- 
Bas, 155. 

Fahnèsk (Alexandre), gouver¬ 
neur des Pay-Bas, 191. 

FAYniiERBE (Lucas), sculpteur, 
48. 

Fer nmAND d'Autriche, cardi- 
nabiüfant, gouverneur des 
Pays-Bas, 185, '^186. 

-î'Fi-RDiiiAND II, empereur d'Al¬ 
lemagne, 186. 

François Br ^empereur d'Alle¬ 
magne, 117. 

Frêdérick (Eva), 104. 

Frédéricx (Marguerite), 104. 

Gheenste (J. van der), échevin 
de Bruges, 143 ► 

Goi.tzius (Hubert), peintre et 
liistorien,* 129, 

Guido (frère), 248. 

Haneton (Charles), secrétaire 
de Gbarles-Quint, 50. 


Haneton (Jean), prévôt de De- 
j^enter, 50. 

Haneton (Flii lippe), trésorier 
de la Toison d'Or, 50. 
Hertoghe (François de), 235. 
IIeythuysen (Willem van), 
Harlem, 86. 

Holzhâuskn, 246. 

Hontlîaj (Aletta Van), femme 
de Laurent de Rasière, 113, 
Hooftaian (Jeanne), femme 
d’Antoine Anselmo, 201. 
Hooreniïegk (Jean), professeur 
à rUniversité de Leydc, 86. 
Hujoel (Jacqueline), femme de 
Josse van Facuwez, 196. 
Imperialï: (Jean-Vincent), duc 
de San Angelo, sénateur 
génois, 68. 

Isabei.le, archiduchesse, sou¬ 
veraine des Pays-Bas, 155, 
191. 

Jeanne d’Autriche, reine de 
Portugal, 165. 
j Jeanne l4 Folle, reine d’Es¬ 
pagne, 224. 

Kfa’ (Adrien), peintre, lOS. 
Kûlck (H, Dirckss; van de), 
104. 

Lenclos (Ninon de), 125. 
^'Léopold-G uiu .aume d’Autri¬ 
che, gouverneur des Pays- 
Bas espagnols, 173, 1S3. 
Lint (Pierre Van), peintre, 
109. 

Louls h, roi de Hongrie, 225. 

. ^ 

Maerde (Jeanne van), bour¬ 
sière à l’hospice des Sœurs 
noires, Bruxelles. 229. 
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Marat, 257. 

Margckrite i>i-: Parme, gou* 
veriiantc des Pays-Bas espa¬ 
gnols, 164. 

M A R lE i>’ A UTR iGiiE , ï m péra- 
trice dAllemagne, 164* 

M A R ï E - Tj I ÉR ÊSE i>* A Ul'R K:ii ï :, 
impératrice d Allemagne, 
117. 

M A rsi :eA i;r (Frédéric de), 
bourgmestre de Bruxelles, 
238. 

Matyn (Jacques), chanoine de 
Saint-Donatien, à Bruges, 
1S5. 

Maximilien empereur dAl- 
lemagne, 92* 

M.vximilien II, eni[>erçur dAl¬ 
lemagne (enfant), 168. 

Micault (Giiarles), prévôt de 
Notre-Dame, à Bruges, 
195* 

Mlcault (Jean), receveur gé¬ 
néral des finances, 195. 

Micault (Nicolas), conseiller 
de Gharles-Qüint, 195. 

Moelenaehe (kl femme de Guil¬ 
laume, bourgmestre d’An¬ 
vers), 225. 

Müueel (Guillaume), bourg¬ 
mestre de Bruges, 119* 

Morus (Thomas), grand cIj an- I 
celier dAngleterre, ? 252. 

Nassau (Jean-Maurice de), 
gouverneur du Brésil, 13Ü, 

Nausnydeue (Élisabeth), feni- : 
me dAlbert Bouts, 20. 

Norman (Guillaume de,) vice 
amiral, 227* 


XuMAN (Marguerite), femme 
de Philippe Haneion 50. 

OVKRSCHIE, i9S. 

Pacv (Marie), femme de Bar¬ 
thélemy Alatruye, 32, 
Paracï-xse (Téophraste), mé¬ 
decin, 156. 

Par mentîer (]M a rg u e r i L e), 
femme d’Adam van Riebeke, 
144. 

PniLiri^E LE Beau, roi d'Es- 
pague, 224. 

PiiiLiEPE II, roi d’Espagne, 
165, 254, 

*PuiLippE IV, roi d’Espagne, 
186. 

^PlôcoLo.Misi, général des ar¬ 
mées espagnoles, 186. 
POTTERE(de), 241. 

Quesnoy (Simon du), 218. 
Rasiêke (Laurent de), capi¬ 
taine de vaisseau, 113. 
Reiïoltë (Pierre - François), 
peintre, 260* 

Ri BAucouRT (la famille de) ?, 
236. 

RiEiiEJŒ (Adam van)\ échevin 
de Bruges, 144* 

Roose (Jean), bourgmestre 
dAiivers, 199. 

ScHEURiNO (Jean), docteur, 54* 
^Seûuza (François), duedeMi- 
hm, 29, 

^Si’ORKA(Galéas). duc de Milan 
(enfant)* 30. 

Smij>t (de), 143. 

Stuart (Marie), reine dAn- 
gleterre, 133. 

=^Teniers (David), peintre, 183. 
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Tkugèle (Jean), abbé de DilL- 
ghem^ 46. 

Tomjuek (Marievander), femme 
de Simon du Quesnoy^ 218. 

Tour et Taxis (Léonard de 
la), dignitaire du Grand Ser¬ 
ment, 53. 

Urrain VIII, pipe, 186. 

UvLENBURG (Saskia V'an), fem¬ 
me de Rembrandt, 16. 

Vœïsius (Otto), peintre, 192. 

Via^DE (Van de), bourgmestre 
de Bruges, 219. 

Yelde (Liévîne Van), femme 
de Jean Mirault, 195. 


Vienne (de), compositeur de 
musique, 257. 

I 

ViLs-nîHKN (la famille Hubert 
van)?, 237. 

ViRiOT (Jean), publiciste, 247. 

^ViscûîîTi (Biaiica), duchesse de 
Milan, 29. 

Vrandiiubeugu (Barbara de), 
femme de Guillaume Moreel, 
119. 

Vos (Corneille De), peintre, 

tS9. 

'/i'j.LE (Georg^es de), docteur de 
1 hôpital Saint*.Jean, à Bru¬ 
xelles, 135. 
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CATALOGUE 


DES TABLEAUX PAR ORDRE DE NUiiÉRO 


L Aelst (Guillaume Van). 

2. Aertsen (Pierre). 

3. Albaiii (Francesco), 

4. Alsloot (Denis Van), 

5. ïd, Id, 

6. Id* Id. 

7* Id* Id, 

8* Id. Id, 

9. Id. Id, 

10, Anonyme, Ée, allemande. 

11, Artliûis (Jacques (ï). 

12, Id, Id. 

13, Id. Id, 

14, Asselyn (Jean). 

15, Id, Id, 

16, Baburen (Théodore Van), 

17, Backereel (Gilles). 

18, Id, Id, 

19, Bakhuysen (Ludolf), 

20, Id, Id, 

21, Anonyme, Éc, hollandaise, 

22, Balen le Vieux (Henri Van). 

23, Barroccio (Federico Barrocci 

dit : il)* 

24, Bassano (Leandro da Ponte dit) 

25, Bega (Corneille), 

26* Begeyn (Abraham). 

27. Seîsenegger (Jacob). 


28, Seisenegger (Jacob). 

29, Bellegambe (Jean). 

30, Anonyme, Ec, itaüemie* 

31* Berchem (Nicolas), 

32, Id, id* 

33, Berckheide (Gerrit). 

34, Beuckelaer (Joachim). 

35, Id, Id. 

36, Beyeren (Abraham Van), 

37, Id, Id. 

38* Biset (Ch a rie s-Emmanuel), 

39, Blaiikhof (Jean). 

40, Blés (Henri), 

41, Blondeel (Lancelot), 

42* Bloot (Pierre de). 

43, Boelema dit de Stomme (Mar¬ 

tin). 

44, Bol (Ferdinand), 

45, Id, Id. 

46, Id, Id* 

47, Id, Id, 

48, ïd* Id, 

49, Bol (Hans), 

50, Bosch (Jérôme van Akea dil), 

51, Id. Id. Id, 

52, Both (Jean), 

53, Eoudewyns (Adrien). 

54, ïd* îd. 




























* _ ’ ■ 4 _ . 




■■■' • ■■. • / . ■ :• ■ ■ ■■-,■* ,• •■.■- ' 



CATALOGUE DES TABLEAUX. 


289 


55, Silvestre le Jeune (Louis)* 


56. 

Id, 

Id. 

57. 

Id, 

Id, 

58. 

Id. 

Id. 

59. 

Id, 

Id. 


60, Sylvestre le Jeune (Louife)* 

61, Gallocbe (Louis), 

62, Silvestre le Jeune (Louis), 

63, Galloche (Louis). 

64, Silvestre le Jeune (Louis). 

65, Bouts (Thierri). 

66, Id, rd, 

67, Brakenburgli (Rîcliard). 


68. 

Id, 

Id. 

69. 

Bray (Jean 

de). 

70. 

Brekelenkam (Qiâriii) 

71. 

Breydel (Charles), 

72. 

Ici. 

Id, 

73. 

Id. 

Id. 

74. 

Id. 

Id, 

75. 

Id. 

Id, 


76, Broeck (Grispiii Vanden), 

77* Brouwer (Adrien), 

78. Id, Id, 

79. Bruegel le Vieux (Pierre). 

80. Brueghel d'Enler (Pierre). 

81. Id, Id. Id, 

82. Brueghel de Velours (Jean), 

83. Moreelse (Paul), 

84. Bruyn (Barthe)- 

85. Grcspi dit le Spagnuolo (Guî- 

seppe), 

86. Galabrôse (Mathias Preti,ditle) 

87. Camphuysen (Govert). 

88. Cappelle (Jean Van de)* 

89. Carlier (Jean). 

90. Garrache (Annîhal), 

91. Carreno de Miranda (don Juan) 

92. Ca.stiglione (Jean). 


93. 

Janssens ou Janson van Gculen 


(Corneille), 


94. 

Ghampaîgne (Jean-Baptiste de ) 

95. 

Champaigne (Philippe de), 

96. 

Id, 

Id. 

97. 

Id, 

Id, 

98. 

Id. 

Id, 

99. 

Id, 

Id. 

100. 

Id. 

Id. 

101. 

Anonyme. Éc, 

néerlandaise. 


102, Clerck (Henri de). 

103, Id, Id. 

104, Id, Id, 

105, Glève le Vieux (Josse Van der 

Beke, dit Van). 

106, Coeherger (Wcnceslas), 

107, Goecke (Pierre), 

108, Coninxloo (Corneille Scher- 

nier dit Van), 

109, Goniiixloo (Jean Schernier dit 

Van), 

110, Id, ïd. Id. 

111, Gooaemans (Alexandre). 

112, Goppens (Augustin). 

113, Coques (Gomalès), 

114, Anonyme, Éc. italieime. 

115, Cossier.s (Jean), 

116, Courtois (Guillaume), 

117, Courtois dit Le Bourguignoii 

(Jacques). 

118, Coxcie (Michel de). 

119, Id. Id, 

120, Id. Id. 

121, Graesbeek (Josse Van), 

122, Cranach le Vieux (Lucas). 

123, Id, Id* 

124, Grayer (Gaspard de). 

125, Id* Id. 

126, Id. Id. . : 



' + 


r 







II 


19 
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127, Grayer (Gaspard de). 


128. 

Id. 

Id, 

129. 

Id. 

Id, 

130. 

Id, 

Id, 

131. 

Id, 

Id; 

132. 

Id. 

Id, 

133. 

Id, 

Id. 

134. 

Id, 

Id. 

135. 

Id, 

Id, 

136. 

Id, 

Id,' 

137. 

Id. 

Id, 

138. 

Id, 

Id, 

139. 

Anonyme* 

Éc. néerlandaise. 


140* Cnvelli (Carlo), 

141, Guyp (Albert), 

142.. Guy P (Beujamiii-GerritK). 

143, Danckerts de Ry (Pierre), 

144, Id. Id, 

145, Ostad (Adrien van), 

146, Deekcr (J.) 

147, Delen (Dirk van), 

148, Delff le Jeune (Jacques), 

149, Dîepenbeek (Abraham Vaii), 

150, Dietrich (Christian), 

151, Does (Jacques Vander), 

152, Anonyme. Éc. italienne, 

153, Dou (Gérard)* 

154* Douffefc (Gérard). 

155, Droochsloot (Josse-Cornellle) 

156, Du Chatel (François). 

157, Id* Id, 

158, Dughet dit le Guaspre (Gas¬ 

pard). 

159, Anonyme, Éc, allemande. 

160, Dusart (Corneille), 

161, Dyck (Antoine Van), 

162, Id. Ici, 

163, Id, Id. 

164* Id, Id, 


165, Dyck (Antoine Van), 

166, Id. Id. 

167, Id. Id, 

168, Dyk (Philippe Van). 

169, Ekels le Vieux (Jean), 

170, Eyck (Hubert et Jean Van), 

171, Flêmalle (Bcrtholet). 

172, Biset (Ch. B,) ? 

173, Flinck (Goverl), 

174, Floris (François de Vriendl, 

dit Fransb 
* 

175, Franchoys (Pierre), 

176* Franck II (François), 

177. Franck (Jérome), 

178. Fyt (Jean), 

179. Id, Id, 

180. Gassel (Lucas), 

181. Geeraerts (Martin), 

182. Id. Id, 

183. Id, Id, 

184. Id, Id, 

185. Id, Id, 

186. Id, Id* 

187. Id, Id, 

188. Gelder (Aerl de), 

189. Gillemans le Vieux (Jean- 

Paul), 

190. Weyden (Roger van der), 

191. David (Gérard), 

192. Gossart dit Mabuse (Jean). 

193. Id, Id, 

194. Grimnier (Abel). 

195. Grimmer (Jacques), 

196. Goyen (Jean Van). 

197. Guardi (PVancesco)* 

198. Guerchin (Giovajini Barbiéri, 

‘ dit le). 

199. Gy sels (Pierre), 

200. ïlaagen (François). 
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201 Ilaeclit (Tobte Van). 

202 liais (Frans) 

203. Id. Id. 

204. Hcom (Corneille De). 

205. Meem (David-Davids7 De). 

206. Heem (Jean-Davidsy, De) et 

La m br ec h ts ( Jean-Bap li ste). 

207. Ileera (Jean Davidsa De). 

208. Id. Id. 

209. Id, Id. 

210. Claeu (Jacques de). 

211. Ileemskerk (Martin Van Veeii 

dit V.an). 

212. Heil (Daniel Van). 

213. Id. Id. 

214. Heist (Barthélemy Vander), 

215. Id. Id. 

216. Id. Id. 

217. Ilemessen (Jean Sanders, dit 

de). 

218. Coecke (Pierre) ? 

219. Ilerreyns (Guillaume), 

220* llobbcma (Meindert), 

221, Id. Id. 

222, Hondecoeter (Melcbior De), 

223, Id, Id, 

224, Id. Id, ■ 

225, Ilouckgeest (CFérard). 

226, Iluchtenburg (Jean Van), 

227, ïd, Id, 

228, Hu 3 'smans (Corneille), 

229, Hu 3 -smans (Jean-Baptiste). 

230, Jansseiis (Abraham), 

231, Janssens (Victor-Honoré). 

232, Jardin (Karel Du), 

233, Td, Id* 

234, Jordaens (Jacques). 

235, Id, Icï. 

236, Id, Id, 


237* Boel (Pierre), 

238, Jordaens (Jacques), 

239, Id. Id, 

240, îd, Id, 

241, Id, Id, 

242, Id. Id, 

243, Id, Id, 

244, Id, Id, 

245, Id. Id, 

246, Kessel le-Vieux (Jean Van), 

247, Anonyme Éc, néerlandaise, 

248, Id. Id. 

249, Keyser (Thomas de). 

250, Id. Id. 

251, Id, Id. 

252, Koedyck (Isaac), 

253, Klomp (Albert), 

254, Bruyn (Barthélemy), 

256, Id, Id. 

256, Koninck (Philippe), 

257. Koninck (Jacques), 

258* Kupetsky (Jean). 

259, La Fabrique (Nicolas) (?), 

260, Lairesse (Gérard), 

261, Id, îd, 

263* Leermans (Pierre). 

264, Lens (André), 

265, Id, Id, 

266, Lingelbach (Jean), 

267, Id, Id. 

268, Lînt (Pierre Van). 

269, Id, Id, 

270, ïd, Id. 

271, Loo (Jean-Baptiste Van), 

272, Loon (Théodore Van), 

273, Id. Id, 

274* Id* Id, 

275, Id, Id. 

276, Lorrain (Claude Gelée, dit le * 
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277, LuUicliuys (laaac), 

278- Id, Id. 

279. Maes (Nicolas), 

280. Id, Id, 

281. Id. Id* 

282. Id. Id. 

283. Id. Id, 

284. Id. Id. 

285. Manfreii (Bartholomeo). 

286. Maratta (Carlo). 

287. Id, Id. 

288. Meert (Pierre). 

289- ]Meiien$ (Martin)* 

290. Id. Id, 

291. Memling^ (llans). 

292. Id. Id, 

293. Id. Id, 

294. Id. Id. 

295. Mengs (Antoine-Raphaël). 

296. Metsu (Gabriel). 

297. Melsys (Jean), 

298. Id. Id. 

299. Metsys (Quentin). 

300. Id. Id. 

301. Id* Id. 

302. Meulen (Adam-François Van 

der). 

303. Michieli dit II Vicentino (An¬ 

drea), 

304. Mieris (Guillauine Van), 

305. Mignard (Pierre ?)* 

306. Mignon (Abraham), 

307. Id. Id, 

308. Mi lié (François). 

309. Minderhout (Henri van) 

310. Molen aer (J ean-M i ense), 

311. Id, Id, * 

312. id, Id* 

313. Id* Id, 


314, Molyn le Vieux (Pierre de)^ 

315, Mommers (Henri), 

316, Moro fAntonio). 

317, Id. Id, 

318, Id, Id, 

319, Morcolse (Paul). 

320, Moucheron (Frédéric de). 

321, Nasou (Pierre), 

322, Neefs le Vieux (Pierre), 

323, Id. Id. 

324, Id, Id, 

325, Neer (Aert van der). 

326, Id. Id, 

327, Id. Id. 

328, Id, Id, 

329, Nellius (Martin), 

330, Netsdier (Constantin). 

331, Nickel en (Isaac van), 

332, Nûort (Lambert van), 

333* Oost le Jeune (Jacques van).. 

334. Orley (Bernard van), 

335. Jd, Id. 

336. Id. Id, 

337. Id* Id. 

338. Coter (Colin de). 

339. Ostade (Adrien van). 

340. Id. Id, 

341. Id, Id, 

342 Ostade (Isaac van), 

343, Id. îd. 

344, Palamedesz (Antoine), 

345, Id. Id, 

346, Panniiii (Giovanm-Paolo), 
347* Parmesan (Fr anceseo Ma^* 

zuoli, dit le). 

348, Bouts (Albert), 

349, Clève le Vieux (Josse Van der 

Beke, dit Van). 

350, Anonyme. Ec, néerlandaise. 
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351. 

Peeters (Bonaveiiture). 

352. 

Fepyii 

(Martin). 

353. 

Pcrcdti 

i (Antoine de). 

354. 

Piinonb (Nicolas). 

355. 

Plas (P 

'ierre van den)* 

356. 

Poel (Egbert Van dqr). 

357. 

Potier 

(PaulJ. 

358. 

Potuyl 

(Henri). 

359. 

Fourbus le Vieux (François) 

360. 


Id. 

361. 

Fourbus (Pierre) : 

362. 

Pynacker (Adam). 

363 

Quellyn (Érasme), 

364. 

Anonyme. hollandaise. 

365. 

Raveiistein (Jean Van), 

366. 

Id. 

Id. 

367. 

Rembrandt Van Ryn. 

368. 

Id. 

Id. 

369. 

Reui (Guido), 

370. 

Id. 

Id. 

371. 

Reyii (Jean De), 

372. 

Ribera 

dit TEspagnolet (Ju- 


sepe de). 

373. 

Iloos de 

1 Tivoli (Philipjie). 

374. 

H 11 bons 

(Pierre-Paul). 

375. 

Id. 

Id. 

376. 

Id. 

Id. ■ 

377. 

Id. 

Id. 

378. 

Id* 

Id. 

379. 

ïd. 

Id. 

380. 

Id. 

Id. 

381. 

Id, 

Id. 

382. 

Id, 

Id. 

383. 

Id. 

Id. 

384. 

Id, 

Id. 

385. 

Id, 

Id. 

386. 

Id. 

Id. 

387. 

Id. 

Id. 

388. 

Id, 

Id. 


389. Rubens (Pien^e-Paul). 


390. 

RL 

Id. 

391. 

ïd. 

Id. 

392. 

Id, 

Id. 

393. 

ïd. 

Id. 

394. 

Id- 

Id. 

395. 

Id, 

Id, 

396. 

Id. 

Id, 

397. 

Riiîsdael 

(Jacques van). 

398. 

Id- 

RL 

399. 

Id. 

Id- 

400. 

Id, 

Id, 

401. 

Ruysdael 

(Salomon van). 

402. 

RL 

Id- 

403. 

Jd, 

Id. 

404. 

Ruysch (Hachel), 

405. 

Ryckaert (David), 

406. 

Id. 

iti. 

407. 

Saftleven 1 

le Jeune (Herman) 

408. 

Sallaert (Antoine), 

409. 

Id. 

Id. 

410. 

Id. 

Id. 

411. 

Sanchey, Coello (Alonso), 

412. 

Id. 

Id. 

413. 

Id, 

Id. 

414: 

Id. 

Id. 

415. 

Puligo (Domenigo), 


416. Scbalcken (Godefroid). 

417. Schoevaerdts (Mathieu). 

418. rd. Id. 

419. Koffermans (Marcellin), 

420. Schut (Corneille). 

421. Seghers (Daniel). 

422. Id. Id, 

423. Siberechts (Jean). 

424. Smeyers (Gilles). 

425. Id. Id. 

426. Snayers (Pierre). 

427* Id. Id. 




























294 


CATALOGUE DES TABLEAUX. 


428. 

Siiayers 

(Pierre). 

429. 

Id. 

Id, 

430. 

Id. 

Id, 

431. 

Id. 

Id. 

432. 

Id. 

Id. 

433. 

Snyders 

(François) 

434. 

Id. 

Id. . 

435. 

Id. 

Id. 

436. 

Id. 

Id. 

437. 

Id. 

Id. 

438. 

Id. 

Id. 

439. 

Id. 

Id. 


440. Son (Georges Vaii). 

441. Soolmaker (Jean-François), 

442. Id, Id. 

443. Sprangers {B ar Ihélemy). 

444* Steen (Jeaïi), 

445. '^Id. Id. 

446. Id. Id, 

447. Id. Id. 

448* Steenwyck le Vieux (Henri 
Van), 

449, Steenwyck le Jeune (Henri 

Van). 

450. Stoop (Thierry). 

451* Id, Id* 

» 

452. Strozzi (Bernardo). 

453 SuUermans (Juste)* 

454. Swciri (Jean ?), 


455. Teniers (David)* 


456. 

Id. 

Id. 

457. 

Id. 

Id. 

4; 8. 

Id, 

Id. 

459. 

Id. 

Id. 

460. 

Id. 

Id. 

461. 

Id* 

Id. 

462. 

Id, 

Id. 

463. 

Ter Borcli (Gérard] 

464. 

Tliulden (Théodore 


465. 

Tbulden (Tliéodorc Van)* 

466. 

Id* 

Id. 

467. 

Id* 

Id. 

468. 

Id* 

Id. 

469. 

Thys (Pierre)* 

470. 

Tilhorgh (Gilles van). 

471. 

Id. 

Id* 

472.' 

Tintoret (Jacopo-RobusU dit le) 

473, 

Id* 

Id. Id. 

474. 

Id* 

Id. ■ Id. 

475. 

Uden (Lucas Van). 

476. 

Jordîiens (Jacques). 

477. 

Utrecht (Adrien van). 

478. 

Id, 

Id. 

479. 

Væni us (Octave Van Veen, dit) 

480. 

Id. 

Id. 

481, 

Id. 

Id. 

482. 

Id. 

Id. 

483. 

Id. 

Id. 

484. 

Id. 

Id. 

485. 

Id, 

Iil. 

486. 

Valckcnborgh (Lucas van). 

487. 

Veen (Oerl 

a^ude van). 

438. 

Anonyme* 

Ec* hollandaise* 

439. 

Id* 

Id. 

490. 

Velde le 

Jeune (Guillaiiine 


van de), 

49L Velde (Jean van de)* 

492- Verboom (Adrien). 

493* V erme^jen (J ea n-Co moi l le) * 
494- ÏU, Id* 

495. Id* Id. 

496. Véronèse (Paolo Càliari dit), 
497* Caliari (Carîetto)* 

498, Vinckeboons (David). 

499* Vliet (Guillainne Vander) 

500, Vliet (Ilenri-Conieille Van). 

501, Vois (Arie de). 

502- Vertangen (Daniel). 
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503. Vos (Corneille De), 

504. Clève le Fou? (Jossevan)* 

505. Cofsimo (Piero di), 

506. Vos (Paul De). 

507. kL Id. 

508. Youet (Simon). 

509* Vrancx (Sébastien). 

51L Janssensou Jansonvan Geulen 
(Corneille), 

512. Vries (Roelof van), 

513. Weeiiix (Jean). 

514. Id, Id. 

515. Bug’atto da Milano (Zanetto), 

516. Weyden (Roger van der), 

517. Id, Id, ■ 

518. Wildens (Jean), 

519* Id, Id, 

520. Willaerts (Adc^im). 

521. Willeboirts dît Bosschaert 

(Thomas). 

522. Witfce (Emmanuel De), 

523. Wolgemub (Michel). ? 

524. Wouwerman (Pliilippe). 

525. Id. Id, 

526. Wouwerman (Pierre), 

527. Wjnants (Jean), 

52.8, Id* Id* 

529, Id. Id, 

530, Id. Id. 

531, Campin (Robert) ? 

532* Id. Id. 

533. Anonvme. Éc* néerlandaise. 

534. Bouts (Albert). 

535. Id, Id, 

536. Id. Id, 

537. Claeszoon (Alaert). 

538. Id, Id, 

539. Id* Id, 

540. Metsys (Quentin), 


541, Anonyme. Éc. néerlandaise^ 

542, Bouts (Albert), 

543, Anonyme. Éc. néerlandaise* 
544- Goes (Hugues Vander), ' 

545. Anonyme, Éc. néerlandaise* 
546* Marmion (Simon). 

547. Anonyme, Ec. néerlandaise* 

548, Id, Id. 

549* Id, Id* 

650. Anonyme, Éc, allemande. 

551. Anonyme, Éc, néerlandaise* 
552* Id. Id. 

553, Stampart (François), 

554* Anonyme. Éc, néerlandaise* 

555. Id* Id. 

556, Le Maître de la Parenté de la 

Vierge, 

557, Anonyme. Éc. néerlandaise* 

558. Id. Id* 

559* Coter (Colin de), 

560. Coninxloo (Corneille ScheP' 

nier dit Van). 

561, Anonyme* Éc, néerlandaise. 


562. 

Ici. 


Id. 

563. 

Id, 


Id. 

564. 

Id. 


Id. 

565. 

Id. 


' Id. 

566. 

Id. 


Id. 

567. 

Id. 

1 


Id. 

568. 

Id. 


Id. 

569. 

Gossart dit Mabuse (Jean), 

570. 

Anonyme, 

Éc, 

néerlandaise 

571. 

Id, 


Id* 

572. 

Id, 


Id. 

573. 

kl. 


Id, 

574. 

Id, 


Id. 

575. 

Prévost (Jean), 


576. 

Rilla^t le 

Jeune (Jean van) 

577. 

Anonvme. 

V 

Éc. 

néerlandaise* 
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578. 

Anonyme. 

Éc. néerlandaise. 

616. 

Janssens (P, Eünga)?, 

579. 

Id, 

Id. 

617. 

Anonyme. Éc, hollandaise 

580. 

Id* 

Id. 

618. 

Anonyme, Éc. allemande. 

581. 

Id* 

Id. 

619. 

Id. Jd, 

582. 

Id. 

Id. 

620. 

Horebout (Gérard). 

583. 

Glève le Vieux (Josse Van der 

621. 

> 

Anonyme. Ec. allemande. 


Beke, dit Van). 

622. 

Id. Id. 

584. 

Id. 


623. 

Id. Id. 

585. 

Anonyme. 

Éc. néerlandaise. 

624. 

Id. Id. 

586. 

Id. 

Id, 

625. 

Anonyme, Éc, néerlandaise. 

587. 

Iti. 

Id. 

626. 

Bouts (Albert), 

588. 

Id. 

Id. 

627. 

Anonyme* Éc. allemande* 

589. 

Id. 

Id. 

638. 

Anonyme* Éc, italienne. 

590. 

Id. 

Td, 

629. 

Id. Id, 

691. 

Id. 

Id. 

631. 

Id. Id, 

592. 

Coter (Coli 

n de). 

632. 

Id. Id* 

593. 

Anonyme. 

Éc, néerlandaise, 

633. 

Sacco (Girolamo). 

594. 

Id. 

Id. 

634. 

Anonyme. Éc, néerlandaise. 

595. 

Id. 

Id. 

635. 

Beilmî (Gentile). 

596. 

Id. 

Id. 

636. 

Anonyme. Éc. italienne. 

597. 

Id. 

Id. 

637. 

Bagiardini (Juliano), 

598. 

Coter (Colin de). 

688. 

Anonyme. Éc, italienne. 

599. 

Anonyme. Kc. néerlandaise. 

639. 

Caravage (Michel-Ange Ame* 

600. 

I^offermans {Mareellin). 


righi, dit le). 

601. 

Anonyme. 

Éc. néerlandaise. 

640. 

Mazzucch e 11 i d i 11 e M ora z zone * 

602. 

Id. 

Id. 

641. 

Anonyme. Éc. française. 

6Û3. 

Id. 

Id. 

642. 

Id. Id. 

604. 

Id. 

Id. 

643. 

Id. id. 

605. 

Anonyme. 

Éc. flamande. 

644. 

Id, Td. 

606. 

Id. 

Id. 

645. 

Anonyme. Éc. espagnole. 

607. 

Id. 

Id. 

646. 

Id, Id, 

608. 

îd. 

Id. 

647. 

Id. Id, 

609. 

îd 

Id. 

648. 

Id. Id, 

610. 

Id, 

Id. 

649. 

Id. Id. 

611. 

Id. 

Id. 

660. 

Weyden (Roger van der). 

612. 

Id. 

Id. 1 

651. 

Clève le Vieux (Josse Van der 

613. 

Id. 

Id. 


Beke, dit Van). 

614. 

Id. 

Ici. 

652. 

Grayer (Gaspard de). 

615. 

Anonyme. 

Ec. hollandaise. 

653. 

Cuyp (Benjamm-Oerritzp 
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654, Decker (J.), 

Hpy % *' * 

655. Gossart dit Mabuse (Jean). 

Idr^ 1 

656. Grimmer(Abel)- 


657. Marseiis van Schieck, 


658, Anonyme. Êc. néerlandaise. 


659. Dyck (Antoine Van) * 

660. Anonyme, Éc. hollandaise, 

661. Maes (Nicolas). 

662. Stiayers (Pierre). 

663. Fyfc(Jean). 


acquisitioxs 

faites depuis la publication de la première édition ( 1900 ) 


% 


664. Jordaens (Jacques). 

665. Vermeer de Delft (Jan). 

666. David (G-érard), 

667. Weyden (Roger van der). 

668. Anonyme. Éc. iiéerL xvi^ s. 
669* Vrancx(Sébastien). 

670. IleJst (Barfch. van der), 

671. Brueghel d*Enfer (Pierre). 
678, Duynen (Isaac van). 

673. Both (Jean). 

674. Glaesz (Pierre). 

675. Ehrenberg (GruilL von), 

676. Huys (Pierre). 

677. Anonyme. Éc. néerl. 

678. Janssens (Jérôme), 

679. Key (Adr.-Th.), 

680. Bruegel Je Vieux (Pierre). 

681. Le Maître de Moulins, 

682. Sallaert (Antoine), 

683. Vos (Corneille De). 

684. Snyers (Pierre). 

685. Id. id. 

686. Doncker (Harmen). 

687. Ryckaert (David). 

688. Vos (Martin De). 

689. Lint (Pierre van). 

690. Anonyme, Éc. holL, xvn^ s. 

691. Jordaens (Jacques). 

692. Groos (Ant. van der). 


693. Verliaeghen (P.-J.). 

694. Victor (Giacomo). 

695- Bloemaert (Abraham). 

696, Koning (Salomon). 

697, Key (Adr.'Tli.), 

698, Suttermans (Juste), 

699, Noordt (Jean van), 

700, Moretto. 

• 

701, Lys (Jean). 

702, Delen (Dirck van), 

703, Poel (Egberfc van de). 

704, Rottenhamer (Hans). 
705*7Aertsen (Pierre). 

706. Tiepolo (Jean-Baptiste), 

707, Anonyme, Éc. fr. XLV^ s, 

708. Aertsen (Pierre). 

709, Anonyme. Éc. holl, .tîvh*s* 

710, Boel (Pierre). 

711. Dyck (Ant, van), 

712. Neer{Aertvan der), 

713. Vos (Simon De). 

714, Berckeyde (Gerrit), 

715, Rubens (P.-P,). 

(Les uuméros suivants sont catalo¬ 
gués daas le Sitrppïémmt, page 255.) 

716, Chardin (J,-Bt®.-S,), 

717, Id, id, 

718. Jordaens (Jacques). 

719. Maluie (CorneiUe). 
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720. Gossart (Jean). 

721. Anonyme. Éc. p.M). 

722. Quellin (Jean Erasme). 

723. Schoef (Jean), 

724* Astley (John). 

725* Constable (John)* 

726. Corot (J.-B^c). 

727. David (Louis). 

728. Id. id, 

729. Id. id. 

730. Id. id. 

731. Decamps (Alexandre). 

732* Delacroix (Eugène). 

733. Delaroche (Paul). 

734. Gérard (François). 


735. Géncaulfc (Jean-Louis). 

736. Id. id* 

737. Id. id. 

738. Goya (Francesco). 

739. Gros (Antoine). 

740. Huet (Paul). 

741. Ingres (L-A* Dominique). 
742* Isabey (Eugène). 

743. Lawrence (Thomas), 

744* Marne (Jean-Louis De). 

745. Picot (François), 

746. Raehurn (Henry)* 

747. Reynolds (Josuali). 

748. Id. id* 
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DU MÊME AUTEUR 


TRAVAUX RELATIFS A LA PEINTURE FLAMANDE 


La Peinture flamande. Troisième édition, corrigée et complétée. 
Ouvrage couronné par T Académie royale de Belgique, Un voL 
in-S® de 416 ptiges^ illustré de 108 gravures et 110 mono¬ 
grammes, Qr.ANTiN, Paris, 1S90, Traductions du même 
ouvrage î anglaise (Cassel & C*®, à Londres, 1S85), flamande 
(VuYSTEKE, à Gand, 1887), allemande (Fïuksunhohn, à Leipzig, 
1893), 

Juste de Gand, {Biograjyhie natio^iaîe, 1886-1887, tome X,p,619 
à 622.) 

Sept études pour servir à Thistoire de Hans Memling, con¬ 
tenant 70 illustrations dont 45 d'après les œuvres du maître* 
Un vol* in-4^^ de 139 pages* DiETRicn éc O®,' Bruxelles, 1893. 

Hans 1897, tome XIV, p* 34Ô 

a 3560 

Denis van Alsloot, dm Archiducs Albert et Isabelle. 

Une Lroch. in-S® de 36 pages, illustrée de 9 gravures, 
Weissembruch, Bruxelles, 1899, 

Le Retable de sainte Walburge, commandé eri /5i5, à Ber- 

nat^d van par la C 07 îfrérie de la Sainte-Croix de 

Fuymes, Une broch. de 33 pages, illustrée de 4 gravures* 
W^EissENunucn, Bruxelles, 1899, ^ 
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DU MÊME AUTEUR. 



Jean Cornelisz Vermeyen, de Charles-Quînt, L,e irip- 

tyque d€& Micault au musée de Bruæelles et les tapisseries 
de - La création de rkotnme et le Péché originel à Flo* 
rence. Une broch, in-S^ de 30 pages, illustrée de 3 gravures, 
AVfjssenbruciï, Bruxelles^ 1901- 

Les van Orley* Valentin^ yicŸ'Kard, PiVrre, Richa7^df Jean. 
Cinq notices biographiques. (Biographie natiotiaief 1901, 
t, XVI, p. 257 à 287) et une brocli. iii-16 de 59 pages. 
BRUYLANT-GnRisTOPnK & O®, Bruxelles, 1902. 

La Bataille de Pavie, par Bernard van Orley, (Indépendance 
belge, supplément littéraire du 14 septembre 1902.) 

Études pour servir à Thistoire de Jean Gossarl : 

L Trois portraits de Jean Carondelet, haut doyen de 
Besançon, archevêque de Palerme, président dti Con¬ 
seil p7dvê de Charles-Quint. (Revue de TArf ancien 
et moderne. Paris, 1898, t. IV. n^ 18, p. 217. 

II. Jean Gossart et Ysaheau d’Autriche, mne de jOftïie- 
mark, (hidépendance belge, supplément littéraire du 
7 septembre 1902.) 

ni. Jean Gossart et Philippe de Bourgogne, amiral de 
Zélande, évêque d'Utt^echt. (Idem, du 2i septem¬ 
bre 1902.) 

IV. La Date du décès de Jean Gossart. Quatre documents 
inédits. (Idem, du 19 octobre 1902.) 

V. Jean Gossart, peintre de Charles-Quint» {Idem, du 
30 novembre 1902.) 

VI. Jean Gossart et Adolphe de Bourgogne, seigneur de 
Beveren et de Vere, amiral de Chaudes-Quint, (Revue 
de Belgique, livraison du 15 janvier 1903.) 

VIL Une Ambassade flamande chez le pape Jules II, 
en 1508, (Idem, livraison du 15 avril 1904 } 

Jean Van Roome dit « Jean de Bruœelles peintre de Mar¬ 
guerite d’Autriche. Une broch. de S pages in-S«. Wfissf.n- 
Biiucu, Bruxelles, 1904. 
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DU MEME AUTEUR, 

Catalogne de TExposition rétrospective de TArt belge 
(1830-1905), JVoiices biographiques. Un vol, G. Van 
Oest & G**, Bruxelles, 19Ô5 

Un portrait de Vermeer de Delft au musée de Bruxelles. 

{Burlington-MagajshiEf décembre 1905, 205, avec une 

reproduction, et moderne^ 1905, p* 397*) 

Un Maître nouveau au musée ancien. Corneille Mahue. [La 
Dernièy'e heurte du 13 juin 1905.) 


POUR paraître incessamment : 

Les deux Josse van Clève, (L'Art flamand et hollandais^ 
1906.) 

Aertgen van Leyde et le Maître d’Oultremont* 

Colin de Coter, peintre brua^ellois. 

Corneille Van Coninxloo et le triptyque de la « Légende de 
Mamie-Madeleine » peint en 1537-38^ 2 ^ 011 ?' Jean Teugèle, 
abbé de Dilighem. 

Les Primitifs au musée de Bruxelles* Un voL in -80 d'environ 
350 pages, illustré. 


EN PRÉPARATION : 

Hubert van Eyck et le Maître de Flémalle* 

Jan Cloet et Jan Rave, pehitres h7^ugeoîs, à la Cour de France. 
Simon Marmion, et miniaturiste. 

Jean Gossart, de la Cour de Malines. 
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